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1  ruèS.Iacquesà  l'Image  de  N.  Dan| 
^  vis-à-vis  les RR.  PP.  Icfuites. 

M.  D  C.   L  X  X. 
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plusipart  des  Ambaflades. 
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& ieronymus  7(oy  de  Syracrefe ,  eft 
partie  par  fa  propre  Léger  ete\  &* 
en  partie  par  les  mauuais  confeih% 
romp  le  traite'  qu'Hier  on  fort 
ayeul auoitfait  auec  les  7(om<tin^ 
V  fait  alliance  auec  les  Çartha* 
gincis . 

Près  la  confpiration  qui 

fut  faite  contre  Hierony- 

mus  Roy  de  Syracufe  s  8c 

la  mort  de  Thrafon,Zoîp-i 

pe,  &  Andronodore  luy 

confeiilerent      d'enuoyef 

des   Ambaiïadeurs  à  Annibal.  .11  choiiîc 

donc  pour  cette  AmbaiTade  Polyclete  de 

Tom,    III.  A 
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Cyrene ,  &  Philodéme  Argien ,  Se  Ici 
enuoya en  Italie  ,  auec  ordre  de  parler 
«le  faire  alliance  auec  les  Carthaginois , 
Se  en  mefme  temps  il  enuoya  Ces  frères 
en  Alexandrie. .  Annibal  reçeut  fort  bien 
Tolyclete,  &  Philodéme,  fit conceuoir 
à  Hieronymus  encore  ieune  de  grandes 
efperances ,  &  renuoya  en  mefme  temps 
les  Ambailadeurs ,  auec  Annibal  Car- 
thaginois ,  alors  General  des  Galères , 
Hippocrates  ,  &*fipicydes  fon  frère,  qui 
eftoient  Syracufains.  Il  y  auoit  défia 
long- temps  que  ces  deux  frères  por- 
toi?nt  les  armes  fous  Annibal,  comme 
Gitans  Citoyens  de  Carrhage,  depuis 
que  leur  Ayeul  euft  efté  contrains  de 
quitter  Syracufe  fon  pays,  parce  qu'on 
difoir  qu'il  auoit  tué  Agatharque  l'vu 
des  fils  d'Agathocles.  Lors  qu'ils  fu- 
rent donc  arriuez  à  Syracufe  ,  &:  que  ce- 
luyquieitôit  venu  de  la  part  d' Annibal 
eut  expofé  les  ordres  qu'il  en  auoit  re- 
çeus ,  le  Roy  ne  voulut  point  différer 
dauantage  de  faire  alliance  auec  les  Car- 
thaginois. Ainfiiltrouua  bon  que  l'En- 
tooyé  d' Annibal  allait  promptement  à 
Carthage,  'Se  promiftd'y  enuoyer  aufîî 
des  Ambafîadeurs ,  pour  conférer  auec 
les  Carthaginois  des  affaires  en  gênerai. 
En  ce  mefme  temps  le  Prêteur  Ro- 
main à  qui  le  Gouuernementdela  Sici- 
le eftoit  efcheu ,  ayant  appris  les  def- 
feinsduRoy,  luy  enuoya  des  Ambaflâ- 
•leurs  pour  renouueller  l'alliance,  qui 
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àuoit  efté faire  auec  Tes  Anceftres.  Mais 
Hieronymus  à  qui  cette  Ambaiîade  ne 
plaifoit  pas  ,  le  déplore  ,  dit~il,la  con- 
dition des  Romains  d'auoir  efté  taillez 
en  pièces  ,  &  d'auoir  miferablement  pe- 
ry  dans  les  combats  que  les  Carthagi- 
nois leur  cnt  donnez  en  Italie.  Les  Am- 
bafïadeurs  s'eftonnerent  de  l'imperti- 
nence de  ce  Prince  >  &  luy  demandèrent, 
qui  luy  auoit  confeillé  de  tenir  ce  dif- 
cours.  Ainfî  ayant  monftrc  les  Canna-; 
ginois  qui  eftoient  à  l'entour  de  luy- 
Ceux  que  vous  voyez  ,  dit- il ,  font  ceux 
que  vous  deuez  conuaincre  d'vn  men- 
fonge,  s'ils  n'ont  pas  dit  la  vérité.  Lors> 
que  les  Ambafladeurs  eurent  dit  que  les 
Romains  n'auoient  pas  accouftumé  de 
croire  leurs  ennemis  ,  Se  qu'ils  luy  eu- 
rent remontré  qu'il  ne  deuoit  pas  violée 
la foy  j  qu'il  eftoit  iufte  de  la  garder  »  8c 
important  à  fes  affaires  5  Hé  bien  ,  leur 
refponditleRoy  ,  ie  tiendray  Cenfeil  là 
deillis  ,  &  vous  feray  fçauoir  ce  que  i'au- 
ray  refolu.  Puis  il  leur  demanda  pour- 
quoy  s'eftant  auancez  du  temps  de  fou 
Ayeuliufqu'aupresde  P2chin,  auecvne 
armée  nauale  de  cinquante  voiles,  ilsl 
s'en  eftoient  retirez  ?  En  efret  quelque* 
temps  auparauant  les  Romains  ayancf 
oiiy  dire  qu'Hieron  eftoit  mort,  3C 
craignant  que  le  mefpris  qu'on  feroitf 
d'vn  ieune  Roy,  ne  caufaft  quelques 
nouueautezdans  Syracufe  ,  eftoient  ve- 
_nus  iufqii'à  Pachin  ,  mais  ayant  fçeu 
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qu'Hieron  viuoit  ,  ils  retournèrent 
aufîi  toft  à  Lilybée.  Ainfî  ayant  alors  in- 
genuëment.  auoiié  ,  que  véritablement 
ils  auoient  fait  approcher  iufques-là  leur 
armée  ,  mais-qtre  c'eftoit  auec  delTein  de 
fecourir  fa  ieun eiTe,  &  de  fe  tenir  prefts 
pour  l'aider  à  conferuer  Ton  Royaume, 
&  qu'ils  s'étoient  retirez  aufîi-toft  qu'on 
leur  eut  appris  que  ion  Ayeul  n'eftoit 
pas  mort.  Apres  que  les  Ambafîadeurs 
eurent  parlé  ,  le  ieune  Trince  répliqua 
en  cette  manière  ;  Souffrez  donc  aulîî 
maintenant  que  i'ay  défia  changé  de 
route ,  &  porté  mes  efperances  du  cofté 
des  Carthaginois  ,  que  ie  me  conferue 
mon  Royaume. 

Les  Romains  ayant  veu  où  tendoit 
fon  inclination  ,  fe  retirèrent  fans  rien 
refpondre ,  &  dirent  toute  la  chofe  à  ce- 
luy  qui  les  auoit  enuoyez.  De  forte  que 
depuis  ce  temps-là  ils  commencèrent  à 
l'obferuer  &  às'cn  denier  comme  d'vn 
ennemydefcouuert.  Ainfî  Hieronymus 
enuoya  aux  Carthaginois  pour  Ambaf- 
fideurs  ,  Agatharque,  Onefïgene  ,  & 
Hippofthene,  auec  ordre  de  faire  allian- 
ce auec  eux  à  ces  conditions.  Que  les 
Carthaginois  luy  donneraient  du  Jecours 
fur  zner  Çg,  par  terre }  Que  quand  auec 
leurs  forces  tomtes  tls  aurotent  chajjê  les 
Rom-ans  de  la  S' aie  ,  tls  dmtferotent  cette 
ljh  di  telle  jorte  ,  Qj4e  le  fleuue  d'Himere 
qui  la  truuerfe  frefque  entière  ,  ferott  la 
hrnedes  Vjrw  nces  de  l'nj»  ($  de  l'autre 
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Teufle.  Lors  que  les  Ambaffadeurs  fu- 
rent arriuez  à  Carthage  ,  ils  commu- 
niquèrent auec  les  Carthaginois  3  & 
comme  ils  les  trouuerent  difpofez  à  re- 
ceuoir  toutes  fortes  de  conditions  ,  ils 
acheuerent  facilement  leur  affaire.  Ce- 
pendant Hippocrates  &  Ephycides  ,  fe 
mirent  bien  dans  l'efprit  du  ieune  Prin- 
ce ,  &  le  diuertirent  d'abord  en  luy 
comptant  comment  Annibal  eftoit  venu 
en  Italie ,  &  combien  il  auoit  gaigné  de 
batailles.  En  fuite', ils  commencèrent  à 
luy  remonftrer  ,  qu'il  n'y  auoit  perfon- 
ne  à  qui  le  Royaume  de  toute  la  Sicile 
appartint  plus  légitimement  qu'à  luy, 
premièrement  parce  qu'il  eftoit  defcen- 
du  de  Nereys  fille  de  Phyrrhus  ,  que 
les  Siciliens  auoient  reconnu  feul  pour 
leur  Chef  &  pour  leur  Roy  par  vue  re- 
folution  commune  ,  &  puis  à  caufe 
qu'Hieronfon  ayeul  en  auoit  eu  la  do- 
mination. Ils  gaignerent  fi  bien  ce 
ieune  Prince  par  de  femblables  difcours, 
qu'il  n'auoit  delà  confiance  qu'en  eux  , 
&  ne  confideroit  point  les  autres  3  Car 
il  eftoit  vain  &  léger  de  fa  nature ,  & 
alors  ces  deux  perfonnages  auoient  enflé 
fà  vanité  par  les  efperances  qu'ils  luy 
donnèrent. 

Ainfi  tandis  qu'Agatharque  faifoita 
Carthage  les  chofes  que  nous  venons 
de  dire  ,  il  y  enuoya  d'autres  AmbafTa- 
deurs ,  par  lefquels  il  fît  fçauoir  aux 
Carthaginois  ,  que  toute  la  Sicile  luy 
A  iij 
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qu'Hieron  viuoit  ,  ils  retournèrent 
aufîî  toft  à  Lilybée.  Ainfi  ayant  aJors  in- 
genuèment.  auolié  ,  que  véritablement 
ils  auoient  fait  approcher  iufques-là  leur 
armée  ,  mais-qtre  c'eftoit  auec  defTein  de 
jfecourirfaieuneiîe,  &  de  fe  tenir  prefts 
pour  l'aider  à  conferuer  Ton  Royaume, 
&  qu'ils  s'étoient  retirez  aufii-toft  qu'on 
leur  eut  appris  que  Ton  Ayeul  n'eftoit 
pas  mort.  Apres  que  les  Ambafîadeurs 
eurent  parlé  ,  le  ieune  Trince  répliqua 
en  cette  manière  -,  Souffrez  donc  aufîî 
maintenant  que  i'ay  defîa  changé  de 
route,  &  porté  mes  efperances  ducofté 
des  Carthaginois  ,  que  ie  me  conferue 
mon  Royaume. 

Les  Romains  ayant  veu  où  tendoit 
fon  inclination  ,  fe  retirèrent  fans  rien 
refpondre ,  &  dirent  toute  la  chofe  à  ce- 
luy  qui  les  auoit  enuoyez.  De  forte  que 
depuis  ce  temps-là  ils  commencèrent  à 
l'obferuer  &  à.  s'en  denier  comme  d'vn 
ennemydefcouuert.  Ainfî  Hieronymus 
enuoya  aux  Carthaginois  pour  Ambaf- 
fideurs  ,  Agatharque,  One/igene  3  & 
Hippofthene,  auec  ordre  de  faire  allian- 
ce auec  eux  à  ces  conditions,  Que  les 
Carthaginois  luy  donneraient  du  Jecours 
fur  mer  £*'  par  terre  }  Que  quand  auec 
leurs  forces  saintes  ils  auraient  chafjê  les 
Romains  de  la  S<cile ,  ils  dtutferotent  cette 
ljlf  di  telle  Jorte  ,  Qj4e  le  fleuue  d'Hintere 
qui  la  trauerfe  frefcjue  entière  ,  ferait  la 
berne  des  Vrw  ncesde  i*v»  Qf  de  l'autre 
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peuple.  Lors  que  les  Ambaffadeurs  fu- 
rent arriuez  à  Carthage  ,  ils  commu- 
niquèrent auec  les  Carthaginois  5  & 
comme  ils  les  trouuerent  difpofez  à  re- 
ceuoir  toutes  fortes  de  conditions  ,  ils 
acheuerent  facilement  leur  affaire.' Ce- 
pendant Hippocrates  &  Ephycides  „  le 
mirent  bien  dans  l'eiprit  du  ieune  Prin- 
ce ,  &  le  diuertirent  d'abord  en  luy 
comptant  comment  Annibal  eftoit  venu 
en  Italie  ,  &  combien  il  auoit  gaigné  de 
batailles.  En  fuite 'ils  commencèrent  à 
luy  remonftrer  ,  qu'il  n'y  auoit  perfon- 
ne  à  qui  le  Royaume  de  toute  la  Sicile 
appartinftplus  légitimement  qu'à  luy, 
premièrement  parce  qu'il  eftoit  descen- 
du de  Nereys  fille  de  Phyrrhus  ,  que 
les  Siciliens  auoient  reconnu  feul  pour 
leur  Chef  &  pour  leur  Roy  par  vue  re- 
folution  commune  ,  &  puis  à  caufe 
cju'Hieronfon  ayeul  en  auoit  eu  la  do- 
mination. Ils  gaignerent  fi  bien  ce 
ieune  Prince  par  de  femblables  difcours, 
qu'il  n'auoit  de  la  confiance  qu'en  eux , 
&  ne  confideroit  point  les  autres  •  Car 
il  eftoit  vain  &  léger  de  fa  nature ,  & 
alors  ces  deux  perfonnages  auoient  enflé 
fa.  vanité  par  les  efperances  qu'ils  luy 
donnèrent. 

Ainfï  tandis  qu'Agatharque  faifbità 
Carthage  les  chofes  que  nous  venons 
de  dire,  ilyenuoya  d'autres  Ambaffa- 
deurs ,  par  lefquels  il  fit  fçauoir  aux 
Carthaginois  ,  que  toute  la  Sicile  luy 
A  iij 
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appartenoit,  &  qu'il  croyoit  que  c'e- 
ftoit  vne  chofe  neceflaire  qu'ils  l'aidaf- 
fentà  conquérir  toute  cette  îfle  5  mais 
leur  promit  en  recompenfe  de  leur  don* 
ner  du  fecours  pour  exécuter  ce  qu'ils 
entreprenoient  en  Italie.  Les  Cartha- 
ginois n'ignoroient  pas  combien  ce 
jeune  Prince  eftoit  inconftant  &  léger 
dans  toutes  Tes  refolutions  3  mais  parce 
qu'ils  e/toientperfuadezpar  vue  infini- 
té de  raifons  de  ne  pas  abandonner  les 
affaires  de  la  Sicile,  ils luj  accordèrent 
tout  :  Et  cependant  ayant  préparé, 
comme  ils  l'auoient  defïa  refolu,  des 
vaiiîeaiix  &  des  gens  de  guerre  ,  ils  fon- 
gèrent  à  faire  paffer  des  troupes  dans 
cette  Ifle,  Lors  que  les  Romains  en 
eurent  efté  auertis  ,  ils  enuoyerent  en- 
core des  AmbaiTadeurs  à  Hieronymus, 
pour  le  folliciter  de  ne  point  rompre  le 
traité  qui auoitelté  fait  entre  le  Peuple 
Romain  &  fes  Anceftres.  Le  Roy  tint 
donc  Confeil  là -delîus,  pour  fçauoir  ce 
qu'il  feroit  en  cette  occaîïon  •  mais  fes 
iuiecsn'oferentrien  dire,  redoutant  la 
violence  &  la  témérité  de  ceux  qui  a- 
«oient  alors  en  main  la  conduite  des  af- 
faires. Ariftomaque  Corinthien ,  Da- 
mippe  Lacedemonien,  &  Autome  Thef- 
falien  ,  furent  d'auis  qu'il  demeurait 
dans  i'alliance  des  Romains.  Il  ny  eulfc 
qu'Andronodore  qui  dir  fon  auis  en 
cette  manière  ^Qu/ilnefilloit  pas  laitfer 
palier  l'occafion  que  l'on  auoit  deuant 
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ïes  yeux,  de  conquérir  facilement  l'Em- 
pire entier  delà  Sicile.  Apres  qu'il  eut 
parlé ,  le  Roy  demanda  à  Hippocrates  de 
quelle  opinion  il  eftoit  j  &  lorsqu'il  eut 
dit  qu'il  eltoit  de  l'aduis  d5  Andronodo- 
re,  il  congédia  le  Confeil  ,  &  par  ce 
moyen  l'on  refolut  de  faire  la  guerre 
contre  les  Romains.  Au  refte  Hierony- 
mns  voulant  monftrer  fon  adrelîe  à  ref- 
pondreaux  Ambafiàdeurs  ,  tomba  dans 
cette  abfurdité ,  qui  non  feulement  de- 
.uoit  déplaire  aux  Romains  ,  mais  qui 
deuoit  ouuertement  les  offencer.  Car 
il  clic  qu'il  demeureroit  dans  l'alliance 
des  Romains ,  premièrement  s'ils  luy 
rendoient  tous  les  deniers  qu'ils  auoient 
reçeus  d'Hieron  fonayeul  ;  puis  tout  le 
bled  &  les  autres  chofes  qu'on  leur  au  oit 
donnez  dés  le  commencement  du  trai-* 
té  3  &  enfin  s'ils  cedoient  aux  Syracu- 
fàins  tout  le  pays  &  toutes  les  villes 
d'au-deçadu  fleuue  d'Imere.  Apres  ces 
propo/îtions  le  Confeil  ayant  efté  con- 
gédié les  Ambaifadeurs  fe  retirèrent ,  & 
depuis  Hieronymus  commença  à  fe 
préparer  à  la  guerre  ,  leua  des  troupes,1 
&  fit  prouifion  d'armes  &  de  toutes  les 
chofes  necelïàires  pour  ion  entreprife. 
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che.  En  fuite  tous  les  Temples  luy  fu- 
rent ouuerts ,  &  il  y  auoit  fur  tous  les 
Autels  des  vi&imes  toutes  preftes ,  car 
les  Athéniens  auoient  iugé  à  propos 
qu'il  y  fift  des  Sacrifices  •  enfin  ils  luy 
rendirent  des  honneurs  plus  grands 
qu'à  tous  ceux  qu'ils  auoient  iufques-là 
reconnus  pour  leurs  bien  -  faiteurs. 
Mais  pour  ne  point  parler  des  autres 
chofes  ,  ils  firent  appeller  vne  Tribu  du 
nom  d'Attalus,  &  confacrerent  Ton 
nom  comme  celuy  de  ceux  qu'ils  efti- 
moien't  leurs  fondateurs ,  &  du  nom, 
defquels  ils  appelloient  leurs  Tribus. 
Apres  cela  le  peuple  s'eftant  affemblé , 
l'on  pria  Attalus  de  venir  à  l'affemblée, 
mais  il  s'excufa  fur  ce  qu'il  ne  luy  feroic 
pas  bien  feant  de  fe  rnonitrer  pour  par- 
ler luy-mefme  des  bons  offices  qu'il 
aiaroit  rendus  à  ceux-là  mefines  qui  l'ef- 
couroient.  On  le  pria  donc  de  mettre 
fuccin  clément  par  efcrit  les  chofes 
dont  il  croyoit  qu'on  deuoit  parler  dans 
l'allemblée  touchant  l'eftat  des  affaires 
prcfentes.  Le  Roy  ayant  fait  ce  qu'on 
luy  auoit  demandé ,  les  premiers  des 
Athéniens  portèrent  au  peuple  fa  let- 
tre ,  qui  contenoit  comme  me  narra- 
lion  des  premiers  bien-faits  que  les 
Athéniens  auoient  reçeus  de  luy  3  en 
fuite  le  dénombrement  des  chofes  qu'il 
auoit  faites  en  ce  temps-là  contre  Phi- 
lippes^  enfin  vne  exhortation  à  faire  la 
guerre  contre  ce  Prince,  auec  vne  pro^. 
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teftationque  s'ils  ne  monftroient  pre- 
fentement  auec  les  Rhodiens ,  les  Ro- 
mains ,  &  luy  mefme  ,  delà  haine  con- 
tre Philippe,  &  qu'après  auoir  laifle 
palier  cette  occafîon  ,  ils  voulufTent 
auoir  part  à  la  paix  qui  auroit  elté  faite 
par  les  autres,  ils  n'y  pourroient  eftre 
reçeus.  Quand  on  eut  fait  ta  lecture  de 
cette  lettre ,  le  peuple  montra  de  la 
difpofîtion  à  déclarer  la  guerre  ,  &  pour 
les  raifons  qui  eftoient  dans  cette  lettre, 
&  à  caufe  de  la  bien-Veillance  qu'il  auoit 
pour  Attalus.  Mais  après  que  les  Am- 
bafîàdeurs  des  Rhodiens  eurent  parlé, 
&  dit  beaucoup  de  chofes  pour  porter  le* 
Athéniens  à  cette  guerre  ,  on  la  relblut 
d'vn  commun  confentement  contre 
Philippe.  L'on  ordonna  aufîi  beamoup 
de  chofes  pour  honorer  les  Rhodiens. 
L'on  enuoya  à  Rhodes  vne  Couronne 
en  confidermion  de  la  vertu  de  ce  peu- 
ple; l'on  donna  à  tous  les  Rhodiens  les 
metmes  priuileg'S  qu'auoient  les  Ci- 
toyens d  Athènes ,  parce  qu'ils  nuoient 
rendu  aux  Athéniens  leurs  vaifieaux 
auec  ceux  qui  eftoient  dedans.  Amfiles 
Ambiffodcu  s  des  Rhodiens  ayant  foie 
ce  qu'ils  dthroient ,  cinglèrent  vers  Clo 
&  les  autres  Iiles ,  &  s'en  retournèrent  à 
Rhodes. 
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IV. 

demandes  des  ^omahts  enuoyées  à 

ThUtppe  en  fkueur  des   Grecs 

W  d' tsZttalus* 

TAndis    que   les    AmbafTadeurs- 
des  Romains  eftoient  à  Athènes , 
Nicanor  Capitaine  de  Philippe  ,  fît  des 
degaits   iufques  à  l'Académie  dans  les 
terres  de  cette  ville.  Mais  les    Romains 
après  vluy  auoir  enuoyé  vn  trompette, 
luy  parlèrent ,  &  luy  demandèrent  qu'il 
renonçai!;  au  party  de  Philippe.  QVau 
relte  les  Romains  luy  donnoient  auis 
de  ne  faire  iniure  à  pas  vn  des  Grecs; 
Qj-i'il  rendift    raifon  deuant  les   luges 
équitables  des  outrages  qu'Attalus  auoic 
reçeus-  Que  s'il    confentoit  à  cela,  il 
pouuoit  viureen  paix auec les  Romains; 
mais  que  s'il  n'y  confentoit  pas ,  il  ef- 
prouueroit  le  contraire.    Et  après  les 
auoir.  oiiy  parler  ,   Nicanor    fe    retira. 
Au  reitelesRomiins  tindrent  les  mef-* 
mes  difeoursaux  Epirotes,  encoftoyant 
cette    contrée  -,  &  à   Aminander    lors 
qu'ils  furent  descendus  dans  l'Athama- 
Rie  ,  &aux  Etoliens ,  à  Naupaéte  ,  &  à 
Egium.   Et  après  auoir  faitfçauoir  tou- 
tes  ces  chofes  à  Philippe  par   Nicanor, 
ils  allèrent  trouuer  Antiochus  &  Ptole- 
mée  pour  accommoder  leurs  différent 
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V. 
rJLmbaJfades  des   7(omains  &  des 
jL chayens  aux  T^hodien  c . 

A  Près  qu'on  eut  pris  la  ville  d'Aby- 
de,  il  arriuaà  Rhodes  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Achayens  ,  pour  perfuader 
au  peuple  de  faire  la  paix  auec  Philippe. 
Cependant  comme  il  vint  de  Rome  des 
AmbafTadeurs ,  &  qu'ils  dirent  qu'il  ne 
falioit  point  traiter  auec  Philippe  fans 
en  communiquer  aux  Romains ,  le  peu- 
ple fut  d'auis  qu'on  euft  efgard  aux  Ro- 
mains^ que  l'on  fift  eftat  de  leur  allian- 
ce &de  leur  amitié. 

VI. 

Commencement  de  la  haine  qui  naf- 

quit   entre  les   T^omains   ç?>    les 

Mtoliens  tafres  la  bataille  donnée 

auprès  des  Cynofcep  baies. 

\Affemblée  de  Flam  inius  &  de  ton  s 

les  allie^pour  délibérer  de  la  paix. 
Ajjemblée  des  mefines  ,  &>  du  7{oy 
¥  h; lippe  y  où  l'on  demeura  d'ac- 
cord de  la  paix  maigre'  les   Mto- 
lie?tsm 


TITVS  Flaminius  haifToit  l'auarice 
des  Etoliens  ,  êc  la  paflion  qu'ils 
auoient  pour  le  butin.  D'aitleuts ,  il  ne 
vouloit  pas  lailTcr  les  Etoliens  Maiftres 
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de  laGrece,  aptes  auoir  ofté  la  domina* 
tion  àPhilippe;  outre  cela  leur  prefom- 
£tion  &  leurs  brauadesluy  déplaifoient, 
ayant  (çeu  qu'ils  s'attribuoient  l'honneur 
delà  victoire  qui  eftoit  dû  aux  Romains  , 
&  qu'ils  publioient  par  tome  la  Grèce 
leurs  glorieufes  actions.  C'elt  pourquoy 
ilagiiîbit  fuperbement  auec  eux  dans  les 
conférences,  il  ne  leurparloit  point  des 
affaires  publiques,  &ixecutoit  fes  def- 
feins  par  luy  mefme  &  par  fes   amis. 
Comme  ils  eftoient  donc  enfemble  en 
aiTez  mauuaife  intelligence  ,  il  vint  des 
Amb.iiîadeurs  de  la  part  de  Philippe,De- 
moithene ,  Cycliades  &  Lymnée  ;  &  a- 
pres  que  Flaminius  leur  eut  parlé  afTbz 
long- temps  en  prefence  des  Colonncls  T 
il  iit  vne  trefue  de  quinze  iours;&  refolut 
auiïi  que  tandis  qu'elle  dureroit ,  il  con* 
fereroitauec  Philippe,  &  qu'ils  traite- 
roient  enfemble  d^s  chofes  qu'il  falloit 
faire.  Mais  parce  que  cette  conférence  fe 
fit  auec  toute  forte  de  ciuilité  ,  les  foup- 
çons  que  l'on  auoit  de  Flaminius  s'aug- 
mentèrent. Ca*r  c'eftoit  deiia  vne   cou- 
itumeparmy  les  Grecs  de  fe  laifler  gai- 
gnerpardesprefens  ,  &  de  ne  rien  faire 
pour  rien. Or  comme  celaeitoit  par  tout 
en  vfageparmy  les  Etoliens ,  ils  ne  pou- 
noient  (èp  rfuader  ,  que  le  changement 
de  volonté  de  Flaminius  ,  &  que  cette  af- 
fection qu'il  tcfmoignoit  pour  Philippe  , 
ne  fuit  pas  vn  eifet  de  quelques  prefens^ 
ne  {cachant  pas  lescouitumes  &  la  façon 
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d'agir  des  Romains.  Ilsiugeoientparce 
qu'Us  auro  ent  fait  eux  mefmef,  que 
Philippe  s'eflant  accommodé  au  temps  , 
auoit  offert  beaucoup  d'argent  à  Fhmi- 
nius  ,  &  que  Flaminius  s'en  eitoit  laiifé 
gaigner.  Mais  Flaminius  ayant  pris  iour 
auec  Philippe  ,  enuoya  en  memie  temps 
de  <  lettres  aux  alliez ,  par  lefquelles  il  leur 
faifoit  fçauoir  le  temps  qu'ils  viendraient 
à  l'auemblée  ,  &  bien  toft  après  il  le  ren- 
dit au  lieu  dont  on  eitoit  conuenujc'e- 
ftoit  à  l'endroit  par  ou  l'on  entre  dans  le 
Tempe. 

Lors  que  les  alliez  s'y  furent  aiîem- 
blez  ,1e  General  des  Romains  les  pria 
de  dire  chacun  leur  fentiment  touchant 
les  conditions  de  la  paix  que  l'on  feroic 
auec  Philippe.  Amynander  y  dit  peu  de 
chofes  ,  &  parla  allez  modeffement.  il 
demandoit  que  chacun  euft  égard  à  luy  , 
afin  que  quand  les  Romains  feroient  for- 
tis  de  la  Grèce, Philippe  ne  vinft  pas  def- 
charger  fa  colère  fur  îuy  feul ,  parce  que 
toutes  les  fois  que  les  Macédoniens  en 
auroient  la  volonté, ils  pourroient  vain- 
cre facilement  les  Athamanes  qui  é- 
toient  foibles,  &  voilîns  de  la  Macédoi- 
ne, Apres  luy  ,  Alexandre  Etolien  ,  fe  le- 
ua  ,  &  lotir.  Flaminius  d  auoir  fait  vne  af- 
femblée  des  alliez  pour.traiter  de  la  paix , 
&de  les  auoir  exhortez  de  dire  librement 
leur  opinion  fur  ce  fuiet.  Miis  au  refte  il 
dit  qu'il  fe  trompoit  entièrement,  s'il 
croyoit  laiiler  ou  vne  paix  ferme  aux  Ro- 
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mains ,  ou  vnc  liberté  confiante  à  laGreS 
ce,la  paix  ayant  efté  faite  auec  Philippe  ; 
Quel'vn  ny  l'autre  ne  fe  pouuoit  faire  ; 
Que  s'il  vouloir  exécuter  les  résolutions 
du  peuple  Romain  ,  &  accomplir  les  pro- 
irîeffes  qu'il  auoit  faites  aux  Grecs,  le 
feul  moyen  d-  finir  la   guerre  auec  les 
Macédoniens  eftoit  de  cliaiTer  Philippe 
de  fon  Royaume  -,  Que  cela  eftoit  très- 
facile  ,  s'il  ne  laiiîbit  pas  efchapperl'oc- 
cafion  qui  fe  prefentoit.  Il  dit  enfin  beau- 
coup de  chofes  fur  ce  fuiet  auant  que  de 
finir   Cou  difeours.  Flaminius   prenant 
aufîî  toft  la  parole ,  dit  qu'Alexandre  n'e- 
/roit  pas  bien  informé  de  la  volonté  ny  des 
intentions  du  peuple   Romain ,  ny  me/me 
ds  ce  qui  eftoit  -vt/le  aux  Grecs  $  Que  quand 
les    Romains  faifoient    premièrement  la 
guerre  contre  quelques -vas  ,  ils  n'aucient 
pas  accoutumé  de  les  ruiner  entièrement  • 
Qu  Anmbal  £ef  les  Carthaginois  en  pou* 
u oient  Jeruir  à* exemple  •  Qx'en  effet  bien 
que  les  Romains  en  euffent  reçeu beaucoup 
d' m  turcs  ,  néanmoins  lors  qu'jlfut  en  leur 
•pouvoir  de  traiter  les  Carthaginois  à  leur 
fantaifie^tls  n  exercèrent  fur  eux  aucune 
inhumanité  ;Q*e  tout  de  me/me  il  n' auoit 
fas  et*  dejfetn  de  faire  vne  guerre  mortelle 
£«f  irréconciliable  contre  Philippe  y  Ç£  que 
fi  deuant  la  bataille  ce  Prince  euji  -voulu 
faire  ce  quon  luy  demandoit ,  on  eujifiii  la 
faix  aueque  ti*y.  Qu'il  s'eftonnott  dont  com- 
ment il  fe  pouuoit  faire  que  s*efiant  ajfem- 
èle^pour  faire  U  paix,  ils  montraient 
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WmntenAHt  tant  d'auerfion  pour  la  faix, 
Efr-ce  à  caufeque  nous  auons  -vaincu  dit- 
il  •  Certes  tlj  aurait  en  cela  -un  extrémâ 
aveuglement.  Il  faut  que  les  hommes  cou- 
rageux foiet  ennemis  de  leurs  ennemis  dans 
les  combats  &  dans  les  batailles  ,  Ç$  qu'ils 
y  ffffenfvotr  de  la  colère  ;  ($  que  s*ds  ont 
du  âefautntage  ,  sis  monfirent  de  la  gène- 
refit  é%  &  de  la  confiance  ;  mais  quand  tls 
ont  remporté  la    njtcloire ,  //  faut   qu'ils 
montrent  de  la  douceur  t   de  la   modéra- 
tion ,  de  l'humanité  ,  au  lieu  de  faire  ce 
que  nj  ou  s  me  confeille%^maint*nanr.  jétt 
tefte ,  //  efi'vtile  aux   Grecs  d'aba'tjfer  le 
Royaume d? la  Mtcedome  t  mais  non  pas 
de  le  rutner  entièrement  •  Qu'autrement 
toute  la  Grèce  ftroit  bien  toffexpojée  aux 
iniures  des  Thraces  £^  des  Gaulois >  com- 
me il  tfiott  fouucnt  arriué.  Enfin   il  dit 
qu'il  luj  femhloit  à  propos  y  &  à  tous  les 
Romains  qui   ef  oient  prefens ,    qu  après 
qu'ils  auraient  confulté  le  Sénat ,  on  ac- 
corda/h la  paix  à  Philippe  ,  s'il  faifoit  Us 
chofes  que  les  allie^Juy  auoient  deman- 
dées 3  Qu'il  efloit  en  La  difpofition  des  Eto- 
liens  de  délibérer  entr'eux  là  defius,    Eiî 
fuite  Pheneas   ayant  voulu  remonftrer 
que  tout  ce  qu'on  auoit  fait  iufques-là 
eftoit  inutile ,   &  que  quand   Philippe 
feroit  forty  du  péril  prêtent ,  il  recom- 
menceroic  bien  toft  d'autres    guerres  , 
Flaminius  fe  leuant  de  fon  fiege  ,  Gef- 
fez  Pheneas ,  luy  dit-il  en  colère  ,  ceffez 
enfin  de  vous  tromper.  le  conduiray  de 
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telle  forte  toute  cette  affaire ,  qu'il  né 
fera  pas  en  la  puitfance  de  Philippe,  de  i 
faire  aux  Grecs  la  moindre  iniure  s'il 
çn  auojt  la  volonté.  AinfîTonfe  fepara. 
Le  lendemain  Philippe  arriua ,  &  le 
iour  d'après ,  l'aiTemblécfe  tint  en  grand 
nombre.  Philippe  y  eftant  entré  appaifa 
auecadreife  tous  les  efprits  quis'eitoient 
fouleuez  contre  luy.  Car  il  dit  qu'il  ac- 
cordoit  toutes  les  chofes  que  les  alliez  &■ 
les  Romains  anoient  demandées  ,  & 
qu'il  laifîbit  lerefteen  la  difpofîtion  du 
Sénat.  Enfin  ce  difcours  impofa  filence  à 
tous  les  autres.  Mais  Pheneas  Etolien 
prenant  la  parole  ,  Pourquoy  donc  ,  dit- 
il  à  Philippe  ,  ne  nous  rendez  vous  pas 
Larille  ,  Cremafte  ,  Pharfales ,  Thebes- 
Phties ,  &  Echine  ?  le  veux  bien  ,  ref- 
pondit  Phihppe  ,  que  vous  les  repreniez. 
Mais  Flaminius  dit  à  cela  qu'il  n'en  fal- 
loit  rendre  qu'vne,  &  que  ce  feroit  The- 
bes  Phries  ,  parce  qu'il  s'eftoit  approché 
de  cette  ville  auec  vne  armée  ,  &  qu'elle 
auoit  refufé  de  fe  mettre  en  la  protection 
des  Romains  ,  après  luy  en  auoir  fait  la 
propofîtion  ; Que  puis  qu'il l'auoit  vain- 
cue en  guerre, &qu'ellc  eftoit  en  fa  puif- 
fance  ,  il  luy  eftoit  permis  d'agir  en  cela  à 
fa  fantaifTe.  Pheneas  en  tefmoigna  de 
l'indignation, &  dit  qu'il  eftoit  iufte  que 
les  Etolien  s  repriifent  les  villes  qui  é- 
toient  auparauant  de  leur  corps ,  pre- 
mièrement parce  qu'ils  auoient  fait  la 
guerre  ioints  auec  les  Roniains3  &  d'ail- 
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îeursque  c'eftoit  là  l'intention  du  traité 
qu'ils  auoient  fait  dés  le  commencement 
de  leur  alliance  ;  Qtf  en  effet  ils  eftoient 
demeurez  d'accord  que  de  tout  ce  qu'on 
prendroit  pendant  la  guerre,  les  meu- 
bles feroient  aux  Romains ,  &  les  villes 
aux  Etoliens.  A  quov  Flaminius  refpon- 
dit ,  que  Pheneas  fe  trompoit  en  l'vne  Se 
en  l'autre  chofe  ;  Que  cette  alliance 
auoit  efîré  rompue ,  lors  que  les  Eto- 
liens auoient  fait  la  paix  auec  Philippe  y 
6c  qu'ils  auoient  [quitté  les  Romains  i 
Que  s'ils  vouloient  qu'elle  durait,  enco- 
re ,  il  falloit  que  les  Etoliens  repriiîent  3c 
recouuraifent ,  non  pas  feulement  les 
villes  qui  s'eftoient  mifes  d'elles  mefmes 
fous  la  protection  des  Romains  ,  ce  que 
font  toutes  celles  de  la  Theflalie  ,  mais 
mefaie  celles  qui  auoient  elle  priies  de 
force. 

Ce  difeoursde  Flaminius  plût  à  tous 
les  autres,  excepté  aux  Etoliens  •&  dés 
lors  on  vit  naiftre  vu  commencement 
de  grands  maux.  Car  de  cette  diifenlîon  , 
ôrde  cette  eftincclle  il  s'alluma  bien  toft 
après  vne  grande  guerre  contre  les  Eto- 
liens &  Antiochus.  Enfin  la  principalle 
raifon  qui  portoit  Flaminius  à  la  paix, 
eftoit  qu'il  auoit  appris  qu* Antiochus 
eftoit  party  de  la  Syrie  auec  vne  année  , 
&  qu'il  prenoit  fon  cliemin  vers  l'Euro- 
pe. C'eftpourquoy  il  apprehendoit  que 
Philippe  fui uant  l'efperance  qui  fe  pre- 
fentoit,  ne  fîffc  delTein  de  deffendre  les 
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villes ,  &  ne  continuaft  la  guerre  ,  &  qutf 
cependant  il  ne  vinft  vn  antre  Conful  , 
cjuiauroitla  gloire  de  toutes  les  chofes 
qu'il  auoit  faites.  C'eft  pourquoy  l'on 
accorda  à  Philippe  quatre  mois  de  trefue 
qu'il  demanda,  &  que  s'il  vouloit  donner 
aFlaminius  quatre  cens  talens  comptant, 
&  (on  fils  Demetrius,  &  quelques-  vns  de 
fes  amis  pour  oftage  ,  il  luy  feroit  permis" 
d'enuoyer  des  Ambafîadeurs  à  Rome,  & 
de  fe  rapporter  au  Sénat  de  toutes  cho- 
fes. Cela  fait,  chacun  fe  retira  de  fon 
codé, après  auoir  reçeu  &  donné  la  foy, 
que  fi  l'affaire  de  la  paix  reiïiTifloit  ,  Fla- 
minius  rendroit  à  Philippe  les  quatre 
cens  talens  auec  les  oftages.  En  fuite  ils 
enuoyerent  tous  des  Ambriffùdeurs  à 
Rome  ,  les  vns  pour  fauorifer  la  paix  , 
&  les  autres  pour  s'y  oppofer. 

VII. 
La  paix  qu*  on  auoit  faite  auec  Thi- 

lippe  eftwifirmée  à  TÇome. 
On  nomme  dix   Commijpires   pour 

accommoder  les  affaires  ds  la  Grèce, 
Les  JLchayens  demandent  au  Sénat 
d*entrer  da?is  ^alliance  d?s    7(o- 
mains^  mais  ils  ne  l' obtiennent  pas* 

QVelqve  temps  après  que  Claudius 
Marcellus  fut  entré  en  charge,  les 
Ambailadeurs  que  Philippe    auoit  en- 
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tioyez  pour  faire  le  traité,  arriuerent  à 
Rome  auec  ceux  des  alliez  ,  &  les  per- 
fonnes  que  Flaminius  enuoyoit  auffi  de 
la  part.  Enfin  lors  que  la  plus-part  eurent 
parlé  dans  le  Sénat  ,  l'on  trouuabon  de 
confirmer  les  conditions  de  paix  donc 
oneftoit  conuenu.  Mais  quand  on  eut 
donné  au  peuple  la  connoiflance  de  cette 
affaire,  Marcus  qui  auoit  enuie  de  palier 
en  Grèce  s'oppola  à  cette  propofïtion  ,' 
&  fit  tous  fes  efforts  pour  empefeher  le 
traité.  Néanmoins  fuiuant  l'airis  de  Fla- 
minius on  confirma  la  paix.  En  fuite  le 
Sénat  choifit  dix  hommes  entre  les 
principaux  de  la  ville  ,  &  les  enuoya  en 
Grece,afïnd'accommoder  auecFlaminius 
les  affaires  des  Grecs,  &  d'affenrer  leur 
liberté.  Damoxene  Ambailadeur  des 
Achayens  parla  d'aliiance  dans  le 
Sénat  ,  mais  parce  qu'il  y  en  eut 
qui  s'oppoferent  à  cette  demande  ,  car 
les  Eléens  alliez  du  peuple  Romain  ,  di- 
rent qu'ils  vouloient  difputer  la  Triphy- 
lie  aux  Achayens ,  les  Meiîeniens  au/î! 
alliez  des  Romains ,  Aiie  &  Pyle  ,  &  les 
Etoliens  la  ville  de  Phere ,  on  remit 
cette  affaire  aux  dix  hommes  dont 
nous  venons  de  parler.  Voila  ce  quifuÇ 
£ut  alors  dans  le  Sénat  de  Rome,, 
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VIII. 

Les  'Béotiens  commencent  à  quitter 
le  part  y  des  TÇomains, 

Wrachilleeft  tué  par  ceux  qui  fauo* 
ri f oient  les  Tfomains  5  parce  quil 
auoit  inclination  pour  Thi lippe. 

LOrs  que  Flaminius  pafïbit  l'Hyuer 
dans  Elatée  en  Grèce  ,  après  la  ba- 
taille où  lesMacedoniens  furent  vaincus 
auprès  des*  Cinofcephales ,  les  Béotiens 
voulans  faire  reuenir  leurs  gens  ,  qui 
auoient  porté  les  armes  pour  Philippe  % 
enuoyerent  des  AmbafTadeurs  à  Flami- 
nius ,  pour  auoir  vn  fauf-conduit  ;  8c 
Flaminius  à  qui  Antiochus  eftoit  défia 
fufpccl: ,  confentit  à  leur  demande  par  le 
defir  qu'il  auoit  d'attirer  les  Béotiens  à 
fon  party .  Lors  qu'ils  furent  tous  reue- 
nus  de  la  Macédoine, ils  créèrent  l'vn 
d'eux  appelle  Brachille  Beotarque  , 
firent  des  honneurs  aux  autres  dont  on 
connoiiToit  l'arfeclion  qu'ils  auoienc 
pour  les  Rois  de  Macédoine,  &les  efîe- 
uerent  comme  auparauantauxdignitez. 
Dauantage,  ils  remercièrent  Philippe 
par  des  AmbafTadeurs  du  retour  de 
leur  ieuneiîe  ,  &  oublièrent  le  bon  offi- 
ce qu'ils  auoient  reçeu  de  Flaminius. 
Zeuxippe  ,  Piuftrate  ,  &  ceux  que  l'on 
croyoit  partifans  des  Romains ,  ne  pou- 
uoient  foufFrir  cela  ,  parce  qu'ils  pre- 
«oyoient  bien  les  maux  dont  on  eftoit 
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'menacé  ,  &  qu'ils  craignoient  pour  eux 
&  pour  leurs  amis. Car  ils  fçauoient  aiTu- 
rement  que  quand  les  Romains  feroient 
fortis  de  la  Grèce  ,  &que  Philippe  qui 
dans  l'adminiftration  de  la  Republi- 
que fauoriferoit  leurs  Ennemis ,  de- 
meureroit  puilfant  ,  ils  ne  feroient  ia- 
mais  en  fureté  parmy  les  Béotiens.  Ils 
allèrent  donc  trouuer  FJammiusà  Ela- 
îée,  comme  au  nom  du  public,  Se  luy 
dirent  beaucoup  de  chofes ,  en  luy  re^ 
prefentant  &  l'ingratitude  de  la  multi- 
tude ,  &  l'aueriîon  qu'elle  auoit  pour 
eux.  Enfin  leur  difeours  pafïa  iufques- 
là  qu'ils  ne  feignirent  point  de  dire, 
que  fî  on  ne  donnoit  aux  autres  de  l'ef- 
pouuante  pat  la  mort  de  Brachille,  les 
alliez  des  Romains  ne  feroient  iamiis 
en  fureté  quand  leurs  armées  feroient 
parties.  A  quoy  ïlaminius  refpondit, 
qu'il  ne  vouloit  point  auoir  de  pirtàce 
defTcin ,  mais  que  fî  quelqu'vn  le  vou- 
loit exécuter ,  il  n'y  apporteroit  point 
d'empefehement  ;  &  enfin  il  leur  dit 
qu'ils  conferafTent  de  cette  affaire  auec 
Âlexamene  Prêteur  des  Etoliens.  Zeu- 
xippe  luy  obeyt,  &  communiqua  fou 
entreprife  à  Alexamene,  qui  y  confentit 
facilement.  De  forte  qu'il  choifît  trois 
ieunes  hommes  parmy  les  troupes  Eto- 
liennes  &  Italiennes ,  aufquels  il  com7 
manda  de  tuer  Brachille. 
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IX. 

Arreft  du  Sénat  touchant  la  paix^ 
qui  fut  faite  far  Flaminius  auec 
Thilippe. 

Les  Etoliens  parlent  contre  cet 
Arre(ldu  Sénat. 

Le  Çrieur  public  fit  la  le  Bure  dans 
les  jeux  Ifihmiques  y  de  P  *sîrrejl 
du  Sénat  touchant  la  liberté  des 
Grecs. 

u\efponfes  que  les  dix  hommes 
&>  Flaminius  firent  aux  uim!?œffa* 
deurs  d*  Antiochus  ,  de  Thi lippe  c^ 
des   Etoliens. 

TAndis  que  l'on  faifoit  toutes  les 
chofes  que  nous  venons  de  dire,  il 
arriua  de  Rome  dix  Commiiraires  pour 
accommoder  les  affaires  de  la  Grèce.  Ils 
apportèrent l'arreft du  Sénat,  touchant 
la  paix  qui  auoit  elle  faite  auec  Philippe, 
&nous  en  rapporterons  icy  les  princi- 
paux Chefs,  Que  tous  les  Grecs  qui  ha- 
bitent dans  C  Afte  ,  &  dans  ï Europe  ^  fe- 
ront libres  ,  £^  quils  garderont  leurs 
lot x  Ç§  leurs  couf  urnes  }Que  ceux  qui  font 
Jous  la  domination  de  Philippe ,  £cf  que 
toutes  les  -villes  où  il  a  des  garmfons  ,  fe- 
ront données  aux  Romains  auant  la  célé- 
bration des  jeux  ihfimiques  ;  Qu'il  laijfe- 
rott  en   liberté  les  'villes  d'L'vrome  >  de 

Pedac e a 


DE     POLYBÊ.  if 

pedafe,  de  Bargtlte  ,  de  laffe  >  dy^lhjdey 
de  Tha/e  ,  de  lAjrtne  ,  Ç$  de  Pertnthe  ,  jgf 
qutl  en  fcrott  forttr  /es  garnifons  j  Qjte 
fUmtntus  efcrirott  à  P  ru  fias  ce  que  le 
Sénat  auoit  iugé à  propos  âe faire  touchant 
la  delturancè  des  Ciantens  j  Q«e  dans  le 
mffme  temps  Phtltppe  rendrott  aux  Ro~ 
mains,  tous  les  frtfonniers  Çè}  tous  les 
transfuges  ,  tous  les  •vatjfeaux  couuerts  M 
excepté  cinq  barques  £«f  'vne  qu'on  menât 
Àj'et\e  rames,  Dauantage  ,  que  Philippe, 
donne roi  t  mille  talens  ,  la  moitié  comptant, 
Ç£  l'antre  moitiéendtxans.  Lors  que  cet 
arreft  du  Sénat  eut  efté  publié  dans  la 
Grèce,  tous  les  Grecs  qui  en  conceurent 
de  grandes  efperances  ,  en  tefmoigne- 
rent  de  la  ioye  ;  mais  les  Etoliens  fal- 
chez  de  n'aiioir  pas  obtenu  ce  qu'ils 
auoient  efperé  ,  parlojent  fecrettement 
contre  cet  arreft  ,  difans  que  l'on  ver- 
roit  en  effet  qu'il  ne  contenoit  que  des 
paroles  j  &  pour  animer  ceux  qui  leur 
preftoient  l'oreille,  ils  prenoient  fuiee 
de  la  forme  dont  il  eftoit  conceu  ,  d'en. 
parler  en  cette  manière,  (ls  difoient 
qu'il  y  auoit  deux  chofes  dans  cet  arreft, 
qui  concernoient  les  villes  où  Philippe 
auoit  des  garnirons  j  l'vne  par  laquelle 
il  eftoit  ordonné  que  Philippe  retire- 
roit  Tes  garnifons  ,  &  qu'il  donneroit 
les  villes  aux  Romains,  &  l'autre  pac 
laquelle  on  affranchiroit  les  villes  après 
en  aiioir  ofté  les  garnifons.  Que  l'oit 
nommoit  celles  à  qui  l'on  donnoit  ht 
Tom.    III.  B 
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liberté,  & c'eltoient celles  de  l'Afie  ,  & 
qu'on  donneioit  aux  Romains  celles 
quieftoienten  Europe,  comme  Orée, 
JEretrie,  Chalcis ,  Demetriade,  &  Co- 
rinthe.  Ce  qui  pouuoit  faire  voir  atout 
Je  monde  que  les  Romains  vouloient 
auoir  en  leur  puiifance  les  chaifnes  ôc 
les  liens  de  la  Grèce  en  la  place  de  Phi- 
lippe ;  3c  que  les  Grecs  par  ce  moyen 
cnangeoient  feulement  de  Mailtres,  & 
qu'ils  ne  recouuroient  pas  la  liberté.  Ce 
font  là  les  chofes  que  difoient  les  Eto- 
liens.  Plaminius  eftant  party  d'Elatée 
auecles  dix  Commiflaires  ,  trauerfa  An- 
rycire,  &  arriua  bien-toft  après  à  Co- 
rinthe  ,  où  il  tint  confeilaueeeux. 

Or  damant  que  tout  le  monde  parloit 
de  ce  que  difoient  les  Etoliens  ,  &  que 
plufîeursy  adiouftoient  foy,  Flaminius 
fut  contraint  de  Ce  feruir  de  plusieurs  rai- 
ions  ,  pour  inffruire  ceux  qui  eftoient 
au  Confeil ,  que  s'ils  vouloient  mériter 
jes  louanges  des  Grecs,  &  faire  con- 
noiftre  qu'ils  auoient  pafle  la  mer  non 
pour  aucun  interefï.  ^particulier ,  mais 
feulement  afin  de  deliurer  la  Grèce,  il 
falloit  fortir  de  toutes  les  places  ,  &  af- 
franchir toutes  les  villes  où  Philippe 
auoit  alors  des  garnifons.  Mais  le  Con- 
feil y  rrouuoit  cette  difficulté  ,  que  les 
dix  Ambafladeurs  auoient  de/îa  traité  à 
Rome  fur  le  fuiet  des  autres  villes  ,  &  en 
auoient  receu  des  ordres  exprés  •  mais 
qu'à  caufe  d'Antiochus  on  auoit  laiile  la 
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ldbertéauConfcil  de  difpofer  de  Chai- 
cis ,  de  Corinthe  ,  &  de  Demetriade,  fé- 
lon que  le  demanderoit  le  befoin  de  l*. 
République.  Car  perfonne  ne  doutoic 
que  le  Prince  dont  nous  venons  de  par- 
ler îveuft  deiicin  ilyauoit  deiîa  long- 
temps fur  l'Europe.  Enfin  Flaminius 
perluada  le  Confeil démettre  Corinthe 
en  liberté, &  de  la  donner  aux  Achayens, 
&  retint  l' Acro-corinthe  ,  Demetriade  , 
&  Chalcis. 

Cela  ayant  eftéainfî  ordonné,  com- 
me l'on  eftoit  défia  alîemblé  pour  le? 
jeux  Ifthmiques ,  &  que  prefque  de 
tous  les  coftez du  monde,  les  plus  con- 
fïderables  s'y  eftoient  rendus  pour  voir 
ce  qui  arriueroit ,  il  y  couroit  p'uiieurs 
bruits,  &  l'on  y  tenoit  quantité  de  difte- 
rens  difcours.  Les  vns  difoient  qu'il 
eftoit  impoiïlble  que  les  Romains  quit- 
taient de  certaines  places  8c  quelques- 
villes  -}  les  autres  qu'ils  quitteroient  les 
plus  renommées ,  mais  qu'ils  tien- 
droient  celles  qui  auoient  le  moins  de 
réputation  ,  &  d'où  neantmoins  ils 
pourroient  tirer  le  mefme  auantagej  Se 
l'on  defîgnoit  ces  lieux  en  foy-mefme, 
&  dans  les  conuerfations  particulières. 
Ainfi  cette  incertitude  tenoit  les  efprits 
enfufpensj  &  deiîa  l'on  eftoit  aiTemblé 
lors  que  le  Cfieur  public  s'auança  ,  &  die 
à  haute  voix,  après  auoit  fait  faire  fî- 
lencepar  vn  ttompette,  Que  le  Sénat  de 
Rome,  ($  utm  QumttHS  TUmwius  Gene- 
Bi; 
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rai  des  Ramatns  ,  ajant  -vaincu  le  Rny 
Philippe  Çjj  les  Macédoniens  *ooulotent 
que  les  Corinthiens,  Us  Phocéens ,  ceux  de 
Locres  ,  les  Eubéerts  ,  les  ^chajens  qi»en 
nomme  phitotes  ,  les  Magncfiens ,  gf  les 
perrhebes  fujjènt  libres  &  jans  garni f on y 
Ç$  H*  ils  gerdaffent  leurs  Loix  &  leurs 
fri»tlegest 

Mais  comme  aux  premières  paroles 
du  Crieur  il  fe  fit  vn  grand  applaudille- 
ment  ;  quelcjues-vns  n'entendirent  pas 
ce  qu'il  auoit  dit  5  les  autres  vouloienc 
encore  l'entendre ,  la  plufpart  ne  pou- 
uoient  croire  qu'ils  l'euflènr  entendu,  & 
la  nouueauté  de  la  chofe  leur  faifoit 
croire  que  ce  qu'ils  entendoient  eftoit 
vn  fonge.  Vne  partie  cria  d'vne  com- 
mune voix, que  le  Crieur  s'auanç.ift  auec 
le  trompette,  &  qu'il  répétait  ce  qu'il 
auoit  dit ,  chacun  comme  ie  croy,  ayant 
pluftoft  enuie  de  voir  que  d'entendre  le 
Crieur  ,  qui  difoit  des  chofes  qu'ils  ne 
pouuoient  croire.  Lors  qu'il  fe  fut  a- 
uancé,  qu'il  eut  fait  faire  fîlence  parvn 
trompette,  que  le  bruit  fut  appaifé  ,  $c 
qu'il  eut  dit  les  mefmes  chofes  qu'il 
auoit  dites,  &dela  me  fine  façon  qu'il 
les  auoit  défia  dites  ,  il  fe  fît  vn  fi  grand 
applaudiflement,  qu'à  peine  ceux  qui 
en  entendent  parler  auiourd'huy  peu- 
uent-ils  fe  l'imaginer.  Enfin  après  que 
le  bruit  eutcefie  perfonne  ne  s'amufaà 
regarder  les  Atletes  ,  mais  tout  le  mon- 
de parlant  de  ce  qui  venoit  d'efhe  fait , 
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les  vns  en  eux  mefmes ,  &  les  autres 
auec  leurs  amis  ..il  fembloitque  la  ioye 
les  euft  mis  hors  de foy  ,  &  qu'elle  leur 
euft  fait  perdre  le  feus.  Ainfï  la  réiouif- 
{ànce  fut  fi  grande,  qu'ayant  mefme 
quitté  lesieux,  peu  s'en  fallut  qu'ils 
n'eftourlaiïent  Flaminius  en  venant  en 
foule, les  vns  pour  luy  rendre  des  actions 
de  grâces,  quelques- vns  feulement  pour 
le  voir  ,  &  les  autres  pour  le  faliïer,pour 
luy  apporter  des  Couronnes,  &  auoir 
la  fatisfaclion  de  baifer  les  mains  de 
l'auteur  de  leur  faUir.  Mais  bien  qu'il 
fembîe  que  cette  a&ion  de  grâce  ait  elté 
iufqu'a  l'exez  ,  neantmoins  on  pourroit 
dire  hardiment  qu'elle  fut  moindre  que 
le  bien-fait.  Et  certes  c'eftoir  vne  chofe 
dig;ne  d'admiration  -,  que  les  Romains 
&Qnin'tius  leur  General  fefuflentpro - 
pofez  de  n'efpargner  ny  defpenfes  ,  ny 
périls  pour  mettre  les  Grecs  en  liberté: 
C'eftoit  auflï  quelque  chofe  de  grand 
que  d'auoir  eu  des  forces  efgales  a  cet- 
te entreprife  .  mais  ce  fut  vne  chofe  plus 
considérable  &  plus  grande  ,  que  la  for- 
tune ne  s'oppofa  point  à  ce  deflein  ,  8c 
que  toutes  Ce  rencontrèrent  de  telle  for- 
te ,  qu'on  déclara  par  vne  feule  publica- 
tion ;  Que  tous  les  Grecs  &  de  l'Aiie  & 
de«l'Éurope  ferpient  libres  &  exempts  de 
garnifons  ,  &  de  tributs,  &  qu'ils  vi- 
uroientàl'auenir  fuiuant  leurs  Loix  & 
leurs  couftumes. 

Apres  cette  ifolemnité  les  Romains 
3  iij 
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firent  refponfe  aux  AmbafTadeurs  d*An- 
riochus  auant  que  de  parler  aux  autres, 
&  leur  dirent  qu'il  n'entreprifr.  rien  fur 
les  villes  libres  de  Va  fie  ,  &  qu'il  ne  leur 
fift point  la  guerre-,  Qifil  for tift  de  cel- 
les qui  auoient  efté  à  Ptolemce  ou  a  Phi- 
lippe auant  qu'il  les  occupait.  Dauanta- 
ge,  ils  leur  firent  fçauoir  qu'il  ne  paiïaft 
point  dans  l'Europe  auec  vne  armée, 
veûque  pas  vn  peuple  de  la  Grèce  n'e* 
ftoit  alors  en  guerre  ,  &  n'eftoit  fuiet  de 
perfonne.  Enfin  ils  adioufterent  que 
quelques-vns  d'eux  iroient  trouuer  aii- 
tiochus.  Lors  qu'Hegefianax  &  Lyiias 
eurent  receu  cette  refponfe  ,  ils  fe  reti- 
rèrent. Apres  eux  on  fit  venir  tous  les 
autres  que  les  peuples  &  les  villes  a- 
uoient  enuoyez  y  Se  on  leur  fit  fçauoir 
ce  que  le  Confeilauoit  relolu.  Ainfï  l'on 
rendit  aux  Oreftiens  ,  qui  font  vn 
peuple  de  la  Macédoine,  leurs  Loix  & 
leurs  priuileges,  parce  qu'ils  s'eftoient 
donnez  aux  Romains  lors  que  la  guerre 
eftoit  encore  allumée,  &  l'on  mit  auflï 
en  liberté  les  Perrhebes  ,  les  Dolopes  y 
&  les  Magnefîens,  Mais  outre  la  liberté 
qu'ils  auoient  accordée  aux  Theffaliens 
on  leur  attribua  les  Pthiotes  Achayens, 
excepté  Thebes,  Phties  ,  &  Phariale; 
car  les  Eroliens  conteftoient  ardam- 
mentpour  Pharfale,  &  fel'atrribuoient 
.  par  les  conditions  du  premier  traité. 
Cela  fut  caufe  que  le  Confeil  remit  au 
Sénat  a  délibérer  fur  les  cliofes  que  de- 
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mandoient  les  Etoliens  ;  mais  on  permit 
que  les  Phocéens  &  ceux  de  Locres  fuf- 
fenr comme  auparauant  de  leur  corps, 
&  l'on  rendit  aux  Achayens  ,  Corinthe, 
la  Triphylie  ,  &  Herée.  La  plus  part  des 
opinions  tendoient  adonner  à  Eume- 
nes  ,  Orée,  &  Eretrie;  mais  d'autant 
que  Flaminius  ne  fut  pas  de  Tauis  du* 
Confeil,  cela  demeura  indécis  ,  &  quel- 
que temps  après  le  Sénat  donna  la  li- 
berté à  ces  villes  5  &  tout  enfembleà 
Caryfte.  Ils  donnèrent  à  Pleurât  Lych- 
nis  &  les  Partins  ,  qui  eftoient  des  Vly- 
riens  ,  mais  qui  auoient  eité  de  la  d  omi- 
nation  de  Philippe  ;  &  l'on  permit  à 
Aminander  de  garder  les  Chafteaux 
qu'il  auoit  pris  pendant  la  guerre  fur 
Philippe. 

Tout  cela  ayant  efté  ainfî  refoîu  les 
dix  députez  fe  feparerent.  Publius  Len- 
tulusalla  par  mer  à  Baryflie ,  &  voulut 
que  cetze  ville  fut  libre.  Lucius  Sterti- 
Jiius  alla  à  Hepheftre  ,  à  Thafe  ,  &  aux 
villes  de  Thrace  ?  où  il  fit  la  mefme  cho* 
fe.  Publius  Villius ,  &  Lucius  Teren- 
tius  allèrent  trouuer  le  Roy  Antiochus , 
&  Cn.  Cornélius  Philippe.  Il  le  trouua 
au  Tempe,  conféra  auec  luy  de  beau- 
coup de  chofes  félon  les  ordres  qu'il  en 
auoit,  &  luy  confeilla.  d'enuoyer  des 
Ambafladeurs  à  Rome  pour  demander 
l'alliance  des  Romains  ,  afin  que  l'on  ne 
crût  pas  qu'il  euft  voulu  prendre  fon 
temps,  &  attendre  i'arriuée  d'Antio- 
B  iiij 
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chus.  Le  Roy  reccut  ce  Confeil  auee 
ioye  ,  &  en  mefme  temps  Cornélius 
alla  aux  Thermopyles  à  l'aifemblée  des 
Grecs.  Il  y  fit  vn  grand  difcours  aux 
Etoliens  ,  par  lequel  il  leur  donnoit 
suis  de  demeurer  dans  leur  premier  fen- 
timent,  &  de  fe  conferuer  foigneuie- 
ment  l'amitié  du  peuple  Romain.  Alors 
vn  grand  nombre  d'entr'eux  vindrent 
trouuer  Cornélius ,  &  quelques- vns-  fe 
plaignirent  ciuilement  que  les  Romains 
ne  leur  euffent  point  fait  part  des  fruits 
de  la  victoire  ,  &  qu'ils  ne  fufTent  pas 
demeurez  aux  termes  du  traité  qui  a- 
uoit  efté  fait  d'abord  entr'eux.  D'autres 
blafmerent  les  Romains  ,  &  dirent  que 
fans  eux  ils  n'eulfent  iamais  mis  le  pied 
dans  la  Grèce,  &  n'eu/Tent  iamais  vain- 
cu Philippe.  Mais  Cornélius  ne  crût  pas 
à  propos  de  refpondre  à  chaque  chofe 
que  Ton  difoit  ,  il  les  auertit  feulement 
4'enuoyerdes  Ambafladeu-rs  à  Rome,  & 

tue  le  Sénat  leur  feroit  iuftice  y  ce  qu'ils 
rent  fuiuant  fon  Confeil.  Voila  le  fuc- 
cez  de  la  guerre  que  l'on  fit  contre 
Philippe. 

X. 

ArriuJô  de  Lu  ci  us  Cornélius  à  U 
Cour  d*  tsîntiochus. 

COmme    rentreprifed'Antiochusluy 
fuccedoir  fuiuant  fon  intention  ,  & 
qu'il  eftoit  défia  dans  la  Thrace,^  .Cor- 
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rielius  vint  à  Selymbrie.  Il  auoit  cfté 
enuoyé  AmbafTadeur  par  le  Sénat  pour 
faire  la  paix  entre  Ptolemée  &  Antio- 
chus. 

XI. 

Tfjfponfe  des  'Béotiens  aux  Am- 
baJJTkdetsrsde  Thilippe. 

Philippe  auoit  enuoyé  des  Am- 
bafïadeurs  aux  Beotiens^qui  leurref- 
pondirerit  que  quand  il  feroit  venu  les 
trouuerils  delibercroient  fur  Tes  deman- 
des. 

XII. 

AmhœJJade  des  Epirotes  {?*  des 
Etolie*7$  à  Antiochus, 

TAndis  qu'Antiochuseftoità  Chal- 
cis  ,  des  Ambafïadeurs  vinrent  le 
trouuer  au  commencement  de  l'Hyuer , 
Charopus  de  la  part  des  Epirotes  ,  & 
Calliftratcdes  Ekens.  Les  Epirotes  lujf 
demandoient /qu'ils  ne  fu fient  pas  en- 
gagez auant  le  temps  dans  la  guerre 
contre  les  Romains, parce  qu'ils  eftoient 
expofez  entre  l'Italie  &  la  Grèce.  Que 
fieftant  Maiftre  de  l'Epire,  il  pouuoit 
les  dépendre  ,  &  les  aiïurer  ,  ils  le  rece- 
uroient  dans  leurs  villes  &  dans  leurs 
ports.  Mais  fi  pour  le  prefent  il  n'auoic 
pas  refolu  d'agir  de  la  forte,  ils  croyoient 
qu'il  eftoic  iufte  qu'on  leur  pardonnait, 

B  y 
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s'ils  apprehendoient  que  les  Romains 
n£  leur  déclaraient  la  guerre.  Quant 
aux  Eléens  ils  demandoient  au  Roy  qu'il 
leur  enuoyaft  du  fecours  ,  parce  que 
comme  les  Achayens  auoient  refolu  de 
faire  la  guerre  ,  ils  craignoient  d'en 
eftre  attaquez.  Antiochus  refpondit  aux 
Epirotes ,  qu'il  enuoiroit  des  Ambaila- 
deurs  pour  traiter  des  chofes  qui  con- 
cernoient  l'intereft  public  5  &  enuoya 
mille  hommes  de  pied  aux  Eléens  fous 
la  conduite  d'Euphane  Candiot, 
XIII. 

(,€$  Etoliens  font  contraints  de 
s  abandonner  à  la  foy  des  7(omains 
après  la  prife  d  Fferaclée  ,  &>  Igur 
auoir  enuoyê plufîeurs fois  des  Am~ 
hajpadeurs. 

Les  Etoliens  trompe^  par  le  nom 
de  foy  Je  laijfent  emporter  par  la 
fureur ,  ey  rompent  les  conditions 
du  traité, 

Retour  de  Oficandre  fui  auoiî  e/lé 
enuoyé  k  antiochus  par  les  Eto- 
liens; &>  la  conférence  qu'il  eut  auec 
Philippe. 

LOrs  que  les  Romains  eurent  pris 
Heraclée,Pheneas  Prêteur  des  Eto- 
jiens ,  confîderant  le  péril  qui  menaçoic 
j'Etolie,  &  fe  remettant  deuant  les  yeux , 


DE     POLYBE.  if 

ce  que  pouuoient  attendre  les  autresvil- 
les,refolut  d'enuoyer  des  Ambaifadeurs  à 
Manius,  pour  demander  vnc  trefve  ,  & 
enfin  la  paix.  L'on  enueya  donc  pour  ce- 
la Archidame ,  Pantalée    &Chalefes   & 
quand  ils  furent  deuant  le  Conful  Ro- 
main ils  commencèrent   vn    long   dif- 
cours  ,  mais  il  les  interrompit  &  les  cm- 
pefcha  de  continuer.  Il  leur  dit    qu'il 
n'auoitpasle  loifirdeles  entendre  pour: 
leprefent,  parce  qu'il  eftoit  occupé  à  la 
diftribution  du  butin  d'Eraclée  5  &  ce- 
pendant leur  ayant  donné  dix  iours  de 
trefve,  il    promit  d'enuoyer  Lucius  Va- 
Jerius  Flaccos  aueceux,  afin  d'entendre 
leurs  propolltions.    Lors    que  Ton  eue 
fait  la  trefve  ,  &,que  Lucius  fut  arriué  à 
Hypate  auec  eux ,  on  tint  quantité   de 
difeours  touchant  l'affaire  prefente.  Les 
Etoliens     l'e  defFendirent    en  cette  oc- 
cafion  ,  en  reprefentant  les  anciens  fer- 
mées qu'ils  auoient  rendus  aupeupleRo- 
main.  Mais  Lucius  les  interrompant  leur 
dit    que  cette  forte  de  deffence  n'eitoit 
pas  de  faifon.  Car  puis  qu'ils   auoient 
ruiné  les  anciens  offices   de  bien-veil- 
lance  &  d'amitié ,  &   qu'vne  fi  grande 
haine  auoit  efté  allumée  par  les  Etoliens 
mefme  ,  les  premiers  feruices  n'adoucif-' 
foient  pas   les  iniures  prefent^es.    C'eil: 
pourquoy  il   leur  confeilla  de     quitter 
cette  forte  de  deffence  ,  d'auoir  recours 
aux  prières,   &de  tafeherparce  moyen 
d'obtenir  duCôfulla  grace&le  pardon  de 
B  vj 
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leurs  fautes. Enfin  après  beaucoup  de  dis- 
cours ils  refolurent  d'abandonner  leurs 
affaires  à  Manius  Acilius ,  &  eux  mef- 
mesà  la  foydes  Romains  ,  ne  fçachant 
pas  la  force  de  ce  mot  de  foy  ,  mais  fe 
laiflant  abufer  par  cette  parole  ,  qui  leur 
faifoit  croire  que  le  Conful  leur  en  (eroif 
plus  doux  &  plus  fauorable  j  car  ces  deux 
chofes  s'abandonner  à  la  foy  ,  &  s'aban- 
donner à  la  difcretion  des  victorieux 
fontlamefme  parmy  les  Romains. 
.  Ainfiles  Etoliens  enuoierent  Phenea* 
auec  Lucius ,  pour  inftruire5  Manius  de 
ce  qu'on  auoic  refolu  ■i  &  lors  qu'il  fut 
venu  trouuer  le  Gonful ,  &  qu'il  eut 
defFendu  deuantluy  les  Etoliens  \  enfin 
il  dit  qu'ils  auoient  refolu  de  s'aban- 
donner à  la  foy  du  peuple  Romain.  Ce- 
la efr-il  vray,  dit  Manius,  Si  Pheneas  Se 
ceux  qureftoient  auec  luy  l'en  ayant  af- 
furé,  le  Conful  continua  3  II  faut  donc 
premièrement ,  dit-il ,  que  pas  vn  Eto- 
îien  ne  pafTe  en  Afie,  ny  comme  per- 
fonnepriuée,  ny  comme  perfônne  pu- 
blique j  en  fuite  que  vous  me  linriez 
Dicearquè,  &  Meneftrate  Epirote  (  il 
eftoit  entré  dans  Naupacte  auec  vne 
garnifon  )  &  dauantage  Aminander  & 
les  Athamanes  qui  l'ont  fuiuy  &  nous 
ont  abandonnez.  Mais  Pheneas  l'inter- 
rompant ,  ce  que  vous  nous  demandez, 
luy  dit-il ,  n?eft  pas  iufte ,  n y  de  la  cou- 
tume des  Grecs.  A  qooy  refpondir 
Adanius  ,  non  pas  tant  pouffé  pa*  U  co- 
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1ère  que  pour  leur  faire  voir  à  quelle 
extrémité  ils  eftoient  réduits ,  &  leur 
donner  de  tous  coftez  de  l'efpouuante: 
Quoy  donc ,  petits  Grecs  ,  vous  me  par- 
lez encore  de  vos  couftumes ,  &  lors 
que  vous  vous  eftes  abandonnez  à  ma 
ioy  ,  vous  ne  parlerez  pas  de  voftre  de- 
uoir  &  de  l'affaire  dont  il  s'agit  -y  Siie  le 
trouue  à  propos ,  ie  vous  feray  mettre 
aux  fers.  En  mefme  temps  il  fit  ap- 
porter des  chaifiies ,  &  leur  fit  mettre  au 
col  vn  collier  de  fer.  Pheneas  &  ceux 
qui  eftoient  auec  lu  y  s'eftonnerent  de 
ce  procédé,  &  demeurèrent  fans  paro- 
le, comme  fi  la  nouueauté  de  cette  auan- 
turereur  euft  ofté  l'vfage  &  du  corps  & 
de  l'efprit.  Mais  Lucius  &  quelques 
Tribuns  qui  eftoient  prefens  prièrent 
Manias  de  ne  rien  faire  d'iniurieuxaux 
Etoliensqui  reprefenroient  en  cette  oc- 
cafion  le  perfonnage  d'Amba/Tadeurs. 
Manius  confentit  àla  prière  de  Lucius, 
&  Pheneas  dit  alcr«  que  pour  luy  &  les 
Apocletes  des  Etoliens  feroient  ce  qui 
leur  auoit  efté  commandé  ,  mais  qu'on 
auoit  befoind'vnealFemblée,  &ducon- 
fentement  du  peuple  pour  confirmer 
ce  qu'on  demandoit.  Ainfi  Manius  don- 
na encore  dix  iours  de  trefve  que  de- 
manda Pheneas,  &  en  mefme  temps  on 
fe  fepara.  Qnand  Pheneas  fut  arriué  à 
Hipate  ,  il  expofa  dans  le  Confcil  des 
choifis ,  qu'ils  appellent  Apocletes,  ce 
«jui  auoit  efté  dit3  &  lors  les  Etoliens 
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Ce  remirent  leur  erreur  dans  l'efprit ,  êc 
à  quelle  facheufe  condition  ils  s'eftoienc 
fournis.  Ils  iugerent  donc  à  propos 
d'efcrire  aux  villes  ,  &  de  tenir  vne  af- 
femblée  pour  délibérer  fur  les  chofes 
qu'on  leur  demandoit. 

Mais  lors  que  la  multitude  eut  appris 
ce  qui  eftoit  arriué  à  Pheneas ,  elle 
monftra  tant  de  furie ,  que  perfonne  ne 
voulut  s'aflembler  pour  délibérer.  Ce- 
pendant outre  que  la  difficulté  de  la 
chofe  ,  qui  furpaifoit  les  forces  des  Eto* 
liens ,  empefehoit  qu'on  ne  deliberaft 
fur  ce  que  demandoient  les  Romains  • 
Nicandreeftantreuenude  l'Aue  à  Pha- 
lare  dans  le  Golfe  de  Malée  x  d'où  il 
eftoit  party  fur  vn  vaiffeau ,  fit  fçauoir 
aux  Etoliens  que  le  Roy  auoit  de  l'in- 
clination pour  eux-  &  comme  il  leur 
dit  auifi  ce  qu'il  leur  promettoit  à  Ta- 
ueuir  ,  ils  négligèrent  d'autant  plus  d'a- 
cheuer  l'affaire  delà  paix.  C'eft  pour- 
quoy  après  que  la  trsfve  fut  expirée  ,  la 
guerre  demeura  entre  le  peuple  Romain 
&  les  Etoliens.  Au  refte  il  ne  faut  pas 
oublier  vne  chofe  qui  arriua  à  Nicandre. 
Douze  iours  après  qu'il  fe  fut  embarqué, 
il  aborda  à  Phalare  en  reuenant  d'Eplie- 
fe;  &  y  ayant  appris  que  les  Romains 
eftoient  encore  à  Heraclée  ,  &  que  les 
Macédoniens  eftoient  partis  de  deuant 
Lamie  ,  mais  qu'ils  eftoient  campez  non 
loingdelaville ,  il  y  fit  entrer  de  l'argent 
j>ar  vne  adre/Ie  inouïe.  Mais  voulant  de 
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huit  palier  par  vne  plaine  entre  les 
deux  camps  pour  fe  retirera  Hypate  ,il 
rencontra  vn  corps-de-garde  de  Macé- 
doniens d'élite  -,  &  ayant  efté  pris  il  fut 
mené  à  Philippe  ,  cjui  n'eftoit  pas  enco^ 
re  forty  de  table.  L'on  crayoit  que  le 
Roy  le  feroit  punir  quand  il  Tauroit  en 
là  puiiTance  ,  ou  qu'on  le  liureroit  aux 
Romains  pour  en  faire  la  punition  -y 
Neantmoins  lors  qu'on  eut  appris  au 
Roy  cette  nouuelle  ,  il  donna  ordre  aulfi 
toit  que  l'on  traitait  >bien  Nicandre,  & 
qu'on  luy  lift  toute  forte  de  bon  accueil. 
Quelque  temps  après  il  forcit  de  table, 
&  alla  luy-mefme  le  voir  ;  &  puis  s'e- 
ftant  plaint  par  vn  long  difcours  delà 
folie  des  Etoliens  ,  qui  auoient  premiè- 
rement attiré  les  Romains  dans  la  Grè- 
ce ,  &  en  fuite  Antiochus  ,  il  luy  dit 
qu'ils  deuoientau  moins  alors  considé- 
rer fon  amitié,  &  non  pas  fe  trahir  eux- 
mefmes  ,  &  infulterà  leurs  miferes.  Il 
l'exhorta  de  remonltrer  cela  aux  pre- 
miers del'Etoliej  &  après  l'auoirauer- 
ty  de  fe  fouuenir  du  bien  -  fait  qu'il 
receuoit ,  illerenuoya  auecvne  efeorte 
fuffifante  ,  &  commanda  à  ceux  qui  le 
deuoient  efeorter  de  le  conduire  fine- 
ment iufqu'à  Hypate.  Nicandre  à  qui 
l'on  auoit  fait  ce  bon  traitement  contre 
fon  opinion  ,  retourna  véritablement 
alors  chez  les  liens,  mais  il  conferua 
touliours  de  l'amitié  pour  la  M  ai  fon 
Royale  des  Macédoniens,   Ceft.  pour.- 
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quoy  depuis  pendant  la  guerre  de  Pef* 
fée,  comme  il  auoit  efté  fenfiblement 
obligé  par  ce  bon  office  ,  il  refifta  lente- 
ment ,  &  comme  malgré  luy  aux  efforts 
de  ce  Prince.  Auflï  en  fut-il  tenu  pour 
iufpeâ: ,  &  ayant  efté  accufé  pour  ce 
iuiet  ,  il  fut  mandé  à  Rome,  ou  il 
mourut. 

XIV. 

Ambajptde   des  Lacedemoniens   an 
Sénat  de  7?ome. 

EN  mefme  temps  les  AmbafTadeurt 
qui  auoient  efté  enuoyez  à  Rome 
de  la  part  des  Lacedemoniens  ,  reuin- 
drent  à  Laccdemone  ,  fans  auoir  fait  les 
chofes  dont  Pefperance  leur  auoit  fait 
entreprendre  ce  voyage.  Il  s'agiflbit 
des  oftages  &  de  quelques  bourgades. 
Pour  ce  qui  eftôit  des  bourgades  ;  le 
Senn  re(pondit  qu'il  enuoyeroit  des 
députez  fur  ce  fuiet;  Quant  aux  oftages, 
qu'il  vouloit  en  délibérer  plus  à  loifîr  ■ 
mais  pour  ce  qui  concernoit  les  bannis, 
qu'il  s'eftonnoit  que  les  Achayens  né 
les  renuoyafTent  pas  en  leur  pays  puis 
que  Sparte  eftoit  defla  en  liberté. 
XV. 
Indulgence  du  Sen*t  en  faueur  de 
^  h  î  lippe  après  la  guerre  contre  An- 
tiochus.         ,  | 

EN  v:i  r  o  K  en  ce  mefme  temps  on 
receut  dans  le  Saut  les  Ajnbaifo- 
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«leurs du  Roy  Philippe,  &on  leur  don- 
na audience.  Ils  efloient  venus  pour 
tefmoigner  combien  ils  auoient  mon- 
ftré  de  bien  veillance  &  d'arre&ion  aux 
Romains  pendant  la  guerre  contre  An- 
tiochus  3  &lors  qu'on  les  eut  entendus, 
le  Sénat  difpenla  Demetrius  de  la  ne- 
ceflîté  de  demeurer  à  Rome  pour  oftage, 
&  promit  de  remettre  auiîî  le  tribut  fi  le 
Roy  gardoitconftammentla  foy  dans  la 
guerre  que  l'on  auoit  fur  les  bras.  Il 
xenuoya  aufli  les  oïtages  des  Lacede- 
moniens  ,  excepté  Armenas  fils  de  Na* 
bis  ,  qui  mourut  depuis  de  maladie. 
XVI. 

Couftume  des  TÇomaixis  d'ordon- 
ner des  prières  4j?res  auoir  gaïgnéyne 
yiffolre. 

Ifjfponfè  du  Sénat  aux  Etolîens. 

A  Près  la  bataille  nauale, lors  qu'on 
eut  appris  la  victoire  qu'on  auoit 
gaignée,  l'on  ordonna  au  peuple  de  cé- 
lébrer neufiours  de  fefte ,  c'eft  à  dire  de 
faire  aux  Dieux  des  Sacrifices  pour  vn 
fuccez  fi  fauorable ,  &  de  s'abftenir  de 
toute  forte  de  trauail.  En  fuite  on  don- 
na audience  à  ceux  qui  auoient  efté  en- 
uoyez  par  les  Etoliens  ,  &  par  Manius^ 
&  après  qu'on  eut  dit  beaucoup  de  cho- 
fesdepart&  d'autre,  le  Sénat  iugea  à 
propos  de  propofer  deux  conditions 
aux  Etoliens ,  ou  de  laifler  au  peuple 
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Romain  la  difpofition  d'eux  mefme,  & 
de  ce  quieftoit  à  eux, ou  de  donner  côp- 
tât  mille  talés,  &  d'auoir  les  mêmes  amis 
&  les  mêmes  ennemis. Enfin  les  Etoliens 
ayant  demandé  que  le  Sénat  vouluft  dé- 
clarer de  quelles  chofes  il  falîoit  que  les 
Romains  euflent  la  difpofition  fur  eux, 
le  Sénat  île  voulut  point  fe  déclarer  là- 
delTus.  C'eft  pourquoy  ils  s'en  retour- 
nèrent fans  auoirfait  la  paix. 
XVII. 

jLmb^JJaâe  des  athéniens  aux 
Romains  pour  les  Etoliens. 

Inquiétude  des  Etoliens  fut  Us 
conditions  que  les  T^omains  leitrpro- 
fq/bient. 

LOrs  que  Manius  Acilius  aïfiegeoit 
la  ville  des  Amphiiîïens ,  les  Athé- 
niens ayant  fçeu  leurs  miferes ,  &  l'ar- 
riuéede  P.  Scipion  l'ArTriquain  ,  firent 
partir  des  AmbafTadeurs  dont  Echedéme 
eftoit  le  Chef,  &  leur  donna  ordre  de 
faliier  Lucius  Cornélius  >  &  Publius 
Cornélius  frères ,  &  de  fcauoir  s'il  ne 
fe  trouueroit  point  quelque  moyen  ,  de 
donner  la  paix  aux  Etoliens.  Publias 
ayant  tefmoigné  que  leur  arriuée  luy' 
eftoit  agréable,  les  traita  auec  toute 
forte  de  douceur  &  d*humanité ,  parce 
qu'il  voyoit  qu'ils  pouuoient  luy  eftre 
vtiles  dans  les  chofes  qu'il  auoit  alors 
dans  l'eiprit.    En  eiFec  il  auoit  deifern 
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d'accommoder  les  affaires  des  Thefîa- 
liens,ou  de  les  renuoyer  entièrement,  & 
de  pafTer  enA/îe  s'ils  ne  vouloiëtjpas  fai- 
re ce  que  l'on  défirent  d'eux.  Car,il  fça- 
uoit  bien  que  le  fuccez  de  cette  guerre, 
&  la  fin  de  toutes  les  chofes  qu'on  en- 
treprenoit  n'efloit  pas  queles  Romains 
fubiugaflentles  Etoiiens  ,  nuis  pluftofl 
de   Te  rendre  Maiftre   de-  l'A  fie  après 
auoir  vaincu  Antiochus.    C'efl:    pour- 
cjuoy  il  entendit  librement  les  Athé- 
niens parler  de  la  paix  ,  Se   leur  enioi- 
gnit  en  fuite  de  fçauoir  l'intention  des 
Etoiiens.  Ainfi  les   Ambalîadeurs  d'A- 
thènes après  leur  auoir  enuoyé  quelques 
perfonnes  ,  allèrent  en  fuite  eux-mef- 
mes  à  Hypate  ,  Se  parlèrent  de  la  paix 
aux  premiers  des  Etoiiens ,  qui  en  re- 
ceurentle  Conleil  auec  ioye.  lis  choifi- 
rent  aulli-toft  quelqucs-vns  d'entre-cux 
pour  traiter  auec  les  Romains,  Se  les 
enuoyerentà  Publius  Scipion  qui  eftoit 
campé  enuiron  à  huit  mille  d'Amphilîe.- 
Us  luy  firent  dire  beaucoup  de  chofes 
pourrenouueller  la  mémoire  des  ferui- 
çes  qu'ils  auoient  rendus  au  peuple  Ro- 
main ;  &  Scipion  leur  fit  vn  meilleur 
accueil   qu'il   n'auoit  fait    auparauant. 
Enfin  après   leur  auoir  aufE  reprefenté 
les  chofes  qu'il  auoit  faites  en  Efpagne 
Se  en  AiFrique  ,  il  leur  fit  voir  comment 
il  auoit  traité  auec  ceux  qui  s'y  eftoient 
abandonnez  à  fadiferetion  ,  Se  dit  qu'il 
croyoit  qu'il  efloit  iufte  qu'ils  s'aban- 
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donnalTent  auiïî  aux  Romains.  D'abon 
ceux  qui  eiïoient  prefens  crûrent  qu< 
l'on  feroit  aufTïtoft  la  paix  -;  mais  lor, 
que  les  Etoliens  demandèrent  à  quelle: 
conditions  on  la  feroit,  Lucîus  leur  dit 
que  de  deux  il  en  falloir  choifir  vne 
qu'ils  deuoient  s'abandonner  auec  tcu« 
leurs  biens  à  la  difcretion  du  peuple 
Romain  ,  ou  payer  comptant  mille 
taJens,  &auoirles  mefmes  amis  &  les 
mefmes  ennemis.  Les  Etoliens  qui 
eitoient  prefens  s'indignèrent  que  cet-j 
te  propofîtion  ne  refpondift  pas  à  là 
conférence  qu'ils  auoient  eue,  néant- 
moins  ils  dirent  qu'ils  feroient  leur 
rapport  à  Pafîemblée  des  Etoliens  de  ce 
que  l'on  leur  demandoit. 

Ain/ï  l'on  s'en  retourna  pour  conful- 
ter  fur  les  chofes  qui  auoient  efté  pro- 
posées, &  Echedéme  auec  les  autres  Atn- 
balladeurs ,  ôcles  Apocletes  en  délibérè- 
rent. Au  refte  il  eftoirimpofTîble  d'exécu- 
ter l»vne  des  proportions  à  caufe  de  la 
grande  fomme  qu'on  leur  demandoit, & 
qu'ils  nepouuoient  payer.  Mais  l'autre 
efpouuantoit  les  Etoliens ,  parce  que 
s'eftant  defîa  abandonnez  à  la  foy  des 
Romains  ,  &  qu'ayant  efté  trompez  par 
ce  mot  de  foy  ils  auoient  prefque  efté 
mis  aux  chaifnes.  De  forte  que  parmy 
tant  de  difficultez  n'ayant  pu  prendre 
de  refolurion  ,  ils  enuoyerent  les  mef- 
mes Ambafîadeurs  pour  demander  ou 
qu'on   retranchait   quelque    chofe  de 
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rettefomme,  ou  qu'ils  exceptaient  de 
.'autre  condition  &  les  femmes  ,  &  ceux 
qui  auoientgouuerné la  République.  Iljs 
vindrent  donc  rrouuer  Publius,  &  luy 
dirent  la  refolution  des  Etoliens.  Mais 
Lucius  refpondit  qu'on  ne  feroit  la  paix 
auec  eux  qu'aux  conditions  qu'on  leur 
auoit  defîa  propofées ,  fî  bien  qu'ils  s'en 
retournèrent  fans  auoir  rien  fait.  Eche- 
déme  &  les  autres  Ambaffadeurs  d'A- 
thènes les  conduiiirentiufqu'à  Hypate, 
&  leur  confeillerent  que  puis  qu'il  y 
auoit  tant  d'obftacles  qui  empefchoient 
encore  la  paix  ,  ils  demandaient  vne 
trefve ,  Se  qu'après  auoir  obtenu  com- 
me vn  delaydes  maux  prefens  ,  ils  en- 
uoyaflènt  des  AmbalTadeurs  au  Sénat  ; 
Que  peut-eflre  ils  obtiendraient-  ce 
qu  ils  demandoient  -y  Qu^autrement  ils 
attendaient  l'occafion  ;  Que  leur  fortu- 
ne eftoit  en  tel  eftat  qu'elle  ne  pouuoit 
eftre  pire,  mais  qu'elle  pouuoit  aifé- 
ment  deuenir  ineilleurc.  Les  Etoliens 
embraflerent  ce  confeil  des  Athéniens , 
Se  enuoierent  des  Ambafladeurs  pour 
demander  fîx  mois  de  trefve  ,  afin  d'en- 
uoyer  cependant  des  AmbafTadeurs  au 
Sénat.  Publius 'qui  donnoit  toutes  Ces 
penfées  à  la  guerre  de  l'Afie  ,  perfuada 
facilement  Lucius  fon  frère  de  confen- 
tir  à  la  demande  des  Etoliens  j  &  lors- 
qu'on eut  fait  le  traité  ,  Manius  Aci- 
lius  décampa  de  deuant  Amphiife,  Se 
après    auoir  donne  au    Conful  toute 
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l'armée,  &  les  préparatifs  de 'guerre; 
il  partit  auifitoft  de  la  Prouince  auec  les 
Tribuns  militaires. 

XVIII. 

uimhafiade  des  Tbccéens  à  Seltu 
tus  fils  d*  A  ntiocbus. 

EN4  ce  temps-là  comme  le-s  Magi- 
strats des  Phocéens  auoient  quel- 
ques foupço'ns  dé  la  multitude  à  caufe 
de  la  neceflité  des  bleds  ,  &  des  prati- 
ques de  quelques -vns  qui  attiroient  le 
peuple  dans  le  party  d'Antiochus ,  ils 
enuoyerent'des  Ambaifadeurs  à  Seleu- 
•cus  fils  d'Antiochus ,  qui  n'eftoit  pas 
tefloigné  de  leurs  frontières.  Ils  le  priè- 
rent de  ne  point  approcher  de  leur  ville, 
parce  qu'ils  auoient  refolu  de  fe  tenir  en 
repos ,  &  d'attendre  l'iiTuè'  de  la  guerre 
entière  pour  faire  en  fuite  ce  qu'on 
leur  demandoit.  De  ces  Ambaifadeurs  , 
Ariltarque  ,  Caffandre  ,  &  Rhodon 
fuiuoient  le  party  de  Seleucus  ,  8c 
eftoient  de  fa  faction^  mais  Hegias ,  & 
Geliasleur  eitoient  contraires  ,  &  te- 
noient  le  party  des  Romains.  Lors 
qu'ils  furent  tous  auprès  du  Roy,  Se- 
leucus tefmoigna  toute  forte  d'amitié  à 
Ariftarque  ,  &"  à  ceux  de  fa  faction, mais 
ilmefprifa  Hegias  &celuy  qui  eftoit  de 
fon  fentiment.  En  fuite  ayant  fçeu  l'in- 
clination delà  multitude  ,  &  la  neceiîi- 
tc  du  bled,  ilmenafes  troupes  vers  la 
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ville  fans  auoir  rendu  de  refponfe,  nj 
conféré  auec  ceux  qui  eftoient  venus  le 
ttouuer, 

XIX. 

Lettres  du  Çonful  Lu  dus. 

EN  ce  mefme  temps  il  arriua  des  1er- 
rres  à  Samos,  eferites  à  Seleucus  &à- 
Eumenes  par  Lucius  Scipion  ConAil ,  6c 
parPublius  Scipion.  Ils  leur  donnoient 
auis  par  ces  lettres  de  la  trefve  qu'on 
auoit  faite  auec  les  Etoliens,  &  de  la 
marche  des  troupes  vers  l'Hellefpont. 
tes  Etoliens  mandèrent  la  mefme  chofe 
à  Antiochus ,  &  à  Seleucus. 

XX. 

^Alliance  entre  le  7(oy  Eumenes 
Ç2*  les  A.cbaaens* 

QVant  à  la  Grèce,  lors  qu'sume- 
nes  eut  enuoyé  des  Ambaiïadeurs 
dans  l'Achaye  pour  faire  alliance,  la 
multitude  des  Achayens  la  confirma 
dans  l'aflemblée ,  &  luy  enuoya  vn  fe- 
cours  de  mille  hommes  de  pied ,  &  de 
cent  cheuaux  fous  la  conduite  de  Dio- 
pfcane  Magalopolitain. 
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XXI. 
Le  7?oy  Eumenes  enferme'  dam 
Tergame  ,   confeille   aux  TÇomA-ins 
de  ne  point  receuoir  la paix y  qu  An- 
tiochus  offroït. 

LE  Roy  Antiochus  auoit'  fait  des 
couries  dans  les  terres  de  Pergame  ■ 
en  fuite  ayant  appris  qu'Eumenes  y 
eftoit ,  &  que  non  feulement  des  trou- 
pes de  mer, mais  auffi  des  troupes  de  ter- 
re s'eftoient  alTemblées ,  il  refolut  de 
faire  la  paixauec  les  Romains,  Eume- 
nes .,&  les  Rhodiens.  C'eftpourquoy  il 
décampa  &  alla  versElée  ;&  s'eftant  em- 
paré d'vne  eminence  visa  vis  delà,  vil- 
le ,  il  y  mit  toutes  fes  troupes  de  pied  ,  & 
logea  non  loing  des  murailles  de  la  ville 
fa  Caualerie  qui  confîftoit  en  plus  de  fîx 
mille  cheuaux.  De  là  il  enuoya  fouuent  à 
Luciusdans  la  ville  afin  de  traiter  de  la 
paix.  Le  General  des  Romains  ayant  fait 
aiTembîer  les  Rhodiens  &  Eumenes ,  leur 
demanda  leur  auis  touchant  cette  affai- 
re.Eudemus  &  Pamphilides  nereietterét 
pas  la  paix  ,  mais  le  Roy  dit  au  contraire 
qu'il  n'eftoit  point  honnefte  de  parler  de 
paix,&qu'il  eftoit  impoffible  de  termner 
alors  la  guerre.  Car  ,  dit-il  ,  le  moyen 
de  faire  vn  traité  honnefte  enfermez 
commejnous  foinmes  entre  des  murail- 
les •  Mais^continua-t'il,  il  n'y  a  pas  mef- 
me  de  raifon  de  la  faire.  En  effet  ii-nous 

n'at- 
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h'attendons  pas  le  ConfuI,  pourrons- 
nous  confirmer  le  traité  dont  il  s'agic 
fans  l'authorité  de  perfonne.Dauantage, 
quand  mefme,  l'on  auroit  toute  forte 
d'efperance  de  faire  la  paixauec  Antio<- 
/chus ,  l'on  ne  renuoyra  pas  les  troupes  de 
Hier  &ctc  terre  ,  que  le  Sénat  &  le  peuple 
Romain  n'ayét  confirmé  ce  que  l'on  aura 
fait  icy.  Mais  tandis  qu'on  attendra  leurs 
ordres  ,  il  faudra  donc  que  les  troupe» 
patient  l'Hyuer  en  ce  pais ,  &qu'elles  ef- 
puifent  les  alliez  de  viures  &  des  autre» 
^hofes  neceffaires.  D'allcuis  fi  le  Senac 
ji'approuue  pas  cette  paix  ,  il  faudra  de 
nouueau  recommencer  la  guerre  ,  que 
aous  pouuons  entièrement  acheuer. 
Voila  le  fentiment  d'Eumenes  ;  Ôc  Lu- 
cius  fuiuant  fon  Confeil  refpondit  à  An- 
tiochus  qu'on  ne  pouuoit  faire  la  pair 
auant  l'arriuéedu  Proconful.  Antiochus 
ayant  reçeu  cette  réponfe ,  fit  auflî  toft  le 
degaft  dans  les  terres  des  Eléens  •  Puis 
pendant  que  Seleucus  feiournoit  en  cet- 
te contrée  ,  il  continua  fon  chemin  auec 
fss  troupes ,  fe  ietta  dans  vn  pais  qu'on 
appelle  Thebes  ,&  comme  ce  lieu  eftoic 
abondant  en  toutes  fortes  de  butin  ,  il  f 
enrichit  fon  armée  par  ie  butin  qu'elle  m 
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XXI  l. 
\s4ntiochus  &  les  7(oma/ns  en- 
ttoyent  en  me  fine  temps   demander 
£  alliance  de  Trufîas  y   cr  les    7(o- 
mains  l*  emportent  fur  Antiochus. 

APRES  'l'expédition  dont  nous 
auons  parlé  ,  Antiochus  vint  à  Sar- 
des ,  &  enuoya  de  là  à  Prufîas  pour  le  fol- 
liciterde  faire  alliance  aueqne  luy.  Véri- 
tablement Prufïas  y  auoit  autrefois 
quelque  forte  d'inclination  ,  car  il  ap-> 
prehendoit  que  les  Romains  ne  panaf-. 
îèntenAne  poury  faire  des  conqueftes. 
Maisdepuis  qu'il  eut  reçeu  des  lettres  des 
^eux  Scipions,  il  fut  deliuréde  fa  crain- 
te, &par  de  puiffantes  conie&ures  il 
preuint  l'euencment  de  la  guerre.  En 
effet  Publius  s'eftoit  feruydans  fes  let- 
tres de  quantité  de  raifons  euidentes  & 
fortes  pourgaigner  furluy  de  la  croyan- 
ce, Se  luy  remonftra  que  loing  que  le 
peuple  Romain  eùft  iamais  ofté  à  aucun 
Roy  légitime  fon  Royaume  &  fon  pou- 
Hoir  ,  il  en  auoit  fait  Rois  quelques- 
(Vns  qui  ne  l'auoient  iamais  efté  ,  & 
auoit  augmenté  le  Royaume  des  autres. 
(Il  apportoit  pour  exemple  Indibiliss&: 
'Colchas  en  Efpagne ,  Maffînillè  en  Af- 
frique,  Pleurât  en  Illyrie  ;  &  faifoit 
iVoir  que  de  Princes  peu  conuderables  & 
ïnefprifez  ,1e  peuple  Romain  auoit  fait  I 
•g£  forte  qu'on  les  refgectoit  comme  de 
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grands  Rois.    Il  luy   parloit   au/fi  dé 
Philippe ,  &  de  Napis  Prince  de  la  Grè- 
ce 5  QVencore  que  l'vn  euft  efté  vain- 
cu en  guerre  &  réduit  à  la  neceflîté  de 
donner  des  oftages  &  de  payer  des  Tri- 
buts j  neantmoins  parce  qu'en  ce  temps- 
Jà  il  auoit  donné  quelque  petit  tefmoi- 
gnage  d'afFeclion  ,  on  luy  auoit  rendu 
ion  iîls  &  tous  les  oftages  qui  eftoient 
auecluy  à  Rome  ;  Que  mefme  on  auoit 
diminué  le  tribut  ,  &  qu'on  luy  auoit 
rendu  beaucoup  de  villes  qui  auoient 
efté  prifes  pendant  la  guerre.  Qujl  auoic 
efté  enlapuifTancedu  peuple   Romain 
ide    ruiner    entièrement    Nabis  -y  Que 
neantmoins  il  luy  auoit  pardonné  ,  en- 
core que  ce  fuft  vn  Tyran  ,  &  qu'on  s  e- 
ftoit  contenté  félon  la  couftume  d'en 
prendre  des  oftages  comme  eftant  des 
liens  de  fidélité  &  de  foy.  Les  Scipions 
inuitoient  donc   Prufias  par  leurs   let- 
tres de  con/ïderer  toutes  ces  chofes  ,  êc 
que  fans    appréhender  de    perdre  fon 
Royaume  ,  il  embrafïaft  le   party   du 
peuple  Romain,  &que  peut-eftreilne 
s-'en  repentiroit  iamais.   Ces  lettres  fi- 
rent  entièrement  changer  Pruiias.  En 
fuite  on  luy  enuoya  des    Ambaffadeurs 
crontC.  Luciuseftoitle  Chef,  &  après 
âuoir  conféré  auec  eux  ,  il  fe  retira  en- 
tièrement du  party  d'Antiochus  ,  qui 
alla  à  Ephefe  fe  voyant  priué  du  fuccez 
de  fon  efperance.  Or  comme  il  iugeoit 
<|u'il   n'y    auoit  point  d'autre   moyen* 
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d'empefcherde  pafler  lei  troupes  de  ttï~ 
iedes  ennemis ,  &  de  détourner  de  l'A- 
iîe  la  guerre  qui  la  menaçoit ,  que  de  fe 
rendre  Maiftre  de  la  Mer, i il  refolutde 
donner  vne  bataille  nauale. 

x  x  1 1  r. 

jintiochus  efpouuante* deto'r  les 
Romains  en  jfjfe»  leur  enuoye  des 
jlmkajptdeurs  four  faire  la  paix. 

Grand  fain  des  Tfomalns  d*obfer- 
uer  dans  les  Sacrifices  y  les  couftu- 
mes  du  pays  ,  quand  me/me  ils  font 
tn quelque  expédition, 

Tropùfîcions  d* Antiochus  en- 
voyées au  Con/cil ,  et*  à  Scipionen 
particulier* 

APhes  que  les  Romains  eurent  rem- 
porté la  vi&oire  fur  mer ,  Antio- 
chus  qui  feiournoit  à  Sardes  ,  &  qui  ce- 
pendant laifloit  pafTer  l'occafion  par  fa 
lenteur,  ayant  appris  que  les  ennemis 
auoient  pafîc  l'Hellefpont ,  perdit  cou- 
rage ,  commença  à  defefperer  de  Tes  af? 
faires ,  &refolut  d'enuoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  aur  Scipions  pour  leur  deman- 
der la  paix.  Il  choifît  pour  cet  employ 
Heraclite  Bifan tin  ,  &l'enuoya  auecces 
ordres  j  Qu/il  quitteroit  Lampfïco, 
Smîrne  ,  &  Alexandrie  qui  auoiene 
àf  nnç  occaiïon  à  la  guerre  ,  &  que,  s'il 
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y  auoit  quelques  villes  dans  l'Etolie  ,  & 
dans  l'Ionie ,  que  les  Romains  voulue 
fent  retirer  de  la  domination  Royale  , 
parce  qu'elles  auoient  pris  fon  party 
Sans  la  guerre  prefente,  il  eftoit  prefl 
auflî  de  les  rendre  j  Qiroutre  cela  il  ren- 
droit  la  moitié  des  frais  de  la  guerre,1 
qu'on  auoit  faite  contre  luy.  11  donna 
donc  charge  à  Heraclite  de  faire  ces 
offres  dans  la  conférence  qui  Ce  tiendroit 
publiquement  ;  &  y  adioufta  d'autres 
chofes  pour  dire  en  particulier  à  Publius 
Scipion  que  nous  ferons  voir  en  fuite. 
-Lors  que  cet  AmbafTadeur  fut  arriué 
dans  l'Hellefpont ,  &t  qu'il  y  eut  trouué 
Jes  Romains  qui  y  auoient  campé  auflî- 
toft  qu'ils  eurent  paflé  la  mer,  il  s'ert 
réjouit  d'abord  ,  parce  qu'il  croyoic 
Voyant  qu'ils  eftoiertt  en  repos,  &  qu'ils 
n'auoient  rien  entrepris  depuis  qu'ils 
eftoient  pafTez.  en  Afie  s  que  cela  luy 
feruirôit  beaucoup  à  obtenir  ce  qu'il  de- 
inandoit.  Mais  ayant  auflî-toft  appris 
quePublius  eftoit  encore  de  l'autre  co- 
fté  de  la  mer  ,  il  crût  que  fes  affaires  n'al- 
loient  pas  bien  ,  parce  qu'il  efperoie 
beaucoup  en  luy.  Otlaraifon  pourquoy 
l'armée  efto't  campée,  &  que  Publius  n'y, 
eftoit  pas ,  ceft  qu'il  eftoit  Salien  ,  & 
que  comme  nous  auonsdit  autre  part, 
quand  nous  auons  parlé  des  inftitu- 
tionsdes  Romains,  le  Collège  des  Sa- 
lien s  eftoit  l'vn  des  trois ,  par  qui  prin- 
cipalement les  Sacrifices  fe  font  à  Ro» 
C  iij 
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mci  &  au  refte  c'eft  vne  couftume  pat- 
my  eux  ,  que  les  Saliens  ne  fortent 
point  du  lieu  où  ils  Ce  rencontrent  au 
temps  de  cette  folemnité.  Publius  fut 
donc  alors  par  cette  rai  Ton  obligé  de 
demeurer  où  il  eftoit ,  car  quand  on  paf^ 
,  farHellefpontc'eftoitle  temps  de  cette 
Ceremonie,quifutcaufe  qu'il  demeura 
en  Europe  feparé  de  l'armée  h  Que  mef- 
me  l'armée  n'alla  pas  plus  loing  après 
ibnpalTage,  &  que  pendant  qu'on  at- 
rendoit  £cipion  on  ne  pût  rien  faire  de 
ce  quileuft  efté  befoin. 

Mais  lors  qu'il  fut  arriué  ,  on  fit  ve-i 
nir  Heraclide  dans  le  Confeil  ,où  il  ex- 
pofa  fes  ordres  ;  &  dit  qu'Antiochus 
quitreroir  auxRomainsLampfico,Smyr- 
ne  ,  &  Alexandrie  ,  &  toutes  les  vilks 
qui  auroient  tenu  leur  party  pendant 
cette  guerre  dans  l'Etolie  ,  &  dans  l'Ia- 
nie  5  &  qu'outre  cela  ilpayeroit  la  moi- 
tié des  frais  qu'on  y  auoit  faits.  Il  dit 
aufîî  beaucoup  de  chofesqui  tendoientà 
la  mefme  fin  ,  en  exhortant  les  Romains 
defefouuenir  qu'ils  eftoient  hommes^ 
Qu'ils  ne  deuoient  point  trop  tenter  là 
fortune  ,  ny  vouloir  eftendre  leur  Em- 
pire iufqu'à  l'infîny  ;Qif  ils  fongèaflent 
pluftoftàle  borner  par  les  frontières  de 
l'Europe;  Qu/il  feroit  encore  bien  grand. 
&aude(Tus  de  l'opinion  des  hommes, 
parce  que  perfonne  n'en  auoit  iamais  eu 
de  plus  grand:  Que  fi  outre  cela  ils  vois- 
ioient  encore  auoir  vne  partie  de  l'Afiey 
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ils  eh  déterminaffent  eux-mefmes ,  & 
que  le  Roy  eftoit  preft  de  faire  toutes 
leschofespofïibles.  Apres  qu'il  eut  par- 
lé de  la  forte ,  le  Conful  luy  refpondit  en 
ces  termes  de  Fauis  du  Confeil ,  Qu'il 
eftoit  iufte  qu'Antiochus  payaft  non 
feulement  vne  partie  des  frais  de  cette 
guerre,  mais  la  fomme  entière ,  parce 
qu'il  auoit  efté  caufe  de  îa  guerte,  8z 
non  pas  les  Romains  5  Qu'il  eftoit  iufte 
âuflî  non  feulement  d'affranchir  leç 
villes  qui  font  dans  l'Eolie,  &dansl'Io- 
nie,  mais  qu'il  abandonnait  toute  la 
■domination  qu'il  auoit  au  deçà  du  mont 
Taurus.  Mais  comme  ce  que  l'on  de- 
-mandoit  excedoit  de  beaucoup  les  or- 
dres de  l'Àmbaiîadeur,  il  tint  ce  qu'il 
auoit  dit  comme  s'il  n'euft  point  efté 
dit ,  Se  depuis  il  n'alla  plus  dans  le  Con- 
feil. Neantmoins  il  rendit  en  particu- 
lier de  grands  deuoirs  à  Publius ,  &  en- 
fin lors  qu'il  eut  tronué  l'occafion  il  luy 
dit  les  ordres  fecrets  qu'il  auoit  reçeus 
d' Antiochus.  Premièrement  que  le  Roy 
luy  rendroit  fon  fils  fans  rançon ,  car 
au  commencement  de  cette  guerre  le 
fils  de  Scipion  auoit  efté  pris  &  amené 
à  Antiochus.  Dauantage  ,  qu'Antio- 
chus  eftoit  preft  de  donner  à  Scipion 
tout  autant  d'argent  qu'il  en  voudroit  ,' 
&de  luy  faire  part  de  toutes  les  richef-. 
fes  de  fon  Royaume  s'il  faifoit  faire  là; 
paix  aux  conditions  propofées. 

Publius    Scipion    refpondit  à  cel&J 
C  iiij 
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qu'il  acceptoit  l'offre  qu'on  luy  faifoltf 
ide  Ton  fils,  &  qu'il  luyauroitde  gran*. 
Aes  obligations  s'il  executoit  fa  pro- 
jneffe  ;  Que  pour  les  antres  chofes  il 
afe  trompoit ,  &  qu'il  n'auoit  pas  pris  le 
chemin  qu'il  deuoit  prendre  ,  non  feu- 
lement dans  cette  conférence  particu- 
lière ,  mais  lors  qu'il  auoit  parlé  dans  le 
Confeil.  Car  fï  Àntioehus  auoit  pro- 
j>ofé  ces  conditions  ,  lors  qu'il  efloit 
/encore  Maiftre  de  Lyfîmachie ,  &  du 
paffage  de  la  Cherfonnefe ,  il  eufl  faci- 
lement obtenu  ce  qu'il  demandoit  ;  Que 
tout  de  mefme  fi  après  auoir  abandonné 
ces  lieux  il  fuit  venu  auec  vue  armée 
comme  pour  empefcher  le  partage  ,  & 
qu'il  euft  demandé  les  mefmes  chofes 
par  des  Ambaifadeurs  ,  il  euft  pu  obte- 
nir ce  qu'il  auoit  demandé  5  Que  main- 
tenant qu'il  auoit lailTé  entrer  les  trou- 
ves en  Afie ,  &  qu'il  s'efloit  laiffé  en- 
•chaifner ,  tous  les  Ambaifadeurs  qui 
•viendroient  de  fa  part  demander  la 
paix  à  conditions  efgalles  feroient  iufte- 
inent  refufez  &  priuez  de  leurs  efperan- 
ces.  Il  luy  donna  donc  auis  de  penfer 
mieux  à  fes  affaires  ,  &  de  confiderer  fà 
fortune  prefente;  Que  pour  la  deliuran- 
«ede  fon  fils ,  il  luy  promettoit  de  luy 
donner  vn  Confeil  qui  feroit  digne 
ii'vn  fî  bon  office.  En  effet  il  l'exhorta 
.4e  ne  refufer  aucune  condition  de  paix, 
4e  fuiure  les  Romains  en  quelque  lieu 
qu'ils  le  youdroient  appelle^  &  de  s'eru- 
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•pefcher  enfin  par  toutes  fortes  de 
moyens  de  faire  la  guerre  contre  le  peu- 
ple Romain.  Apres  cette  conférence 
Heraclides  s'en  retourna  &  alla  trouuer 
le  Roy,  à  qui  il  dit  exactement  toutes 
ceschofes.  Mais  Antiochus  s'imaginanc 
qu'il  ne  luy  pourroit  rien  arriuer  de 
plus  faicheux  quand  mefme  il  auroic 
efté  vaincu ,  ne  fongea  pas  dauantage  à 
la  paix  ,  &  fit  de  tous  coftez  des  prepa^ 
latifs  de  guerre. 

XXIV. 
Conditions  aufquelles  ^Antkchm 
fait  la  paix  auec  les  7fomains* 

A  Près  que  les  Romains  eurent  rem- 
porté  la  victoire  fur  le  Roy  Antio- 
chus,  &auflî-toft  qu'on  eut  pris  Sardes 
Se  d'autres  places ,  Mufée  airiua  ayant 
efté  enuoyé  Ambafladeur  de  paix  par 
Antiochus.  11  fut  fort  bien  reçeu  par 
P.  Scipion,  &  dit  qu' Antiochus  vou- 
loit  enuoyer  des  AmbaiTadeurs  pour  rrai-. 
ter  de  toutes  chofes-il  demanda  donc  vu 
paiîe.port  pour  ceux  qui  deuoient  ve- 
nir, &  l'ayant  obtenu  11  s'en  retourna,' 
Quelques  iours  après  Antiochus  en« 
uoyapour  AmbaiTadeurs  Zeuxis  Gou- 
uerneur  de  la  Lydie ,  &  Antipater  fils 
de  fon  frère.  Mais  ils  rirent  en  forte 
de  voir  auparauant  le  Roy  Eumenes,1 
craignant  qu'il  ne  fût  porté  à  leur  nuire 
ç  caufe  des  andemiçs.  querelles.   Ainfi 
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l'ayant  trouué  plus  doux  &  plus  modère 
qu'ils  ne  penfoient  ,  ils  firent  leurs  ef- 
forts pour  auoir  bien-toit  audience. 
Apres  qu'ils  l'eurent  obtenue  ils  dirent 
quantité  de  chofes  pour  exhorter  les  Ro-'- 
mains  d'vfer  genereufernent  de  leurs 
profperitez-  &  remontrèrent  que  la 
clémence  &  l'humanité  ne  feroient  pas 
iî  vtiles  à  Antiochus  qu'aux  Romains 
«îefmes  ,  puis  que  la  Fortune  leur  auoit 
défia  donné  l'Empire  «Se  la  domination 
de  toute  la  terre.  Au  refte  le  premier 
but  de  cette  AmbafTade  eftoit  de  voir 
te  qu'il  falloit  faire  pour  auoir  la  paix  8c 
l'amitié  du  peuple  Romain.  Or  comme 
on  auoit  deiïa  délibéré  fur  ce  fuiet,  ceux 
■qui  eftoientdu  Confeil  dirent  à  Publius 
qu'il  fift  fçauoir  ce  qui  auoit  efté  refolur 
îà-deiîus  l  &  alors  Publius  parla  de  la 
forte.  Queiamais  après  une  -viélotre  les 
Romains  nauotent  efte  inexorables  à  leurs 
ennemis  -y  qurds  re^euroient  donc  mainte- 
nant laznejme  refponfe  qu'en  leur  auoit 
faite  ,  lors  quils  vinrent  à  /' Hellejpont 
auant  quon  eu  y?  dorme  la  bataille  ;  Qutl 
falloit  quils  abandonnaient  entièrement 
/'Europe  y  £$?  tout  ce  qui  eftoit  de  l'^fîe  apt 
deçà  du  mont  Taurus  }  Qj'tls  donneraient 
four  les  frais  de  la  guerre  quinze  mille 
tal'ns  Euboyques  ,  cinq  cens  comptant } 
deux  mille  cinq  cens  lors  que  le  peuple 
Romain  aurott  confirmé  la  paix,  &  les 
dou\e  de  refte  en  dou^e  ans  ,  tous  les 
*H   ?n  ,    8***1*.  rtndrQJm)    À   £»rn£z 
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net  quatre  cens  talens  qu'ils  luj  dénotent 

encore  y  Ç§  lercftedu  bled  qut  fe  trouue- 
roit  efiredtû  [muant  le  traité  fait  auec [es 
frères }  Qu'outre  cela  ils  itureroient  ^ïn- 
nibal  Carthaginois  ,  Thoas  Étolien  ,  Mna~ 
Jt  loch  us  sicarnanien ,  &  auec  eux  phtlon 
Ç£  Euboltdas  de  ckalcis }  Qu% Ant'tochus  en 
âonneroitfur  le  chamf  vingt  o fi  âges  t  Voi* 
la  ce  que  dit  Publius  Scipion ,  fuiuanc  la 
refolution  du  Confeil.  Antipater  &  Zeu-; 
xis  ayant  receu  ces  conditions,  chacun 
trouua  bond'enuoyer  des  Ambaiîàdeurs 
à  Rome  pour  prier  le  Sénat  &  le  peuple 
Romain  d'approuuer  la  paix,  &  alors  on 
fè  retira.  Lesiours  fuiuansles  Romains 
enuoyerent  l'armée  dans  les  quartiers 
d'hyuer  ,  &  peu  après  les  oftages  ayant 
efté  menez  à  Ephefe  ,  Eumenes  &  les 
députez  des  Romains  fe  difpoferent  de 
partir  pour  Rome  }  &les  AmbaiTadeurs 
des  Rhodiens,  de  Smirne ,  &  prefqne  de 
tous  les  peuples ,  &de  toutes  les  villes 
qui  font  au  deçà  du  mont  Taurus  ,  fe 
préparèrent  auffi  pour  ce  voyage. 
XXV. 
JBumenes  %$*  les  jLmhaffadeurs  des 
Rhodiens  débattent  enfemhle  dans  le 
Sénat  touchant  quelques  "villes  Gre* 
ques  de  C  AJie. 

CPmme  l'efté  approchoit  deiïa  apteé 
qu' Antiochus  eut  tté  vaincu,  le  Roy 
sumencs  &  les   Ambaiîàdeurs  d'Antio* 
,  «hus ,  des  Rhodiens  &  des  antres  jpej£* 
v  C  y) 
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pies  àrriuerent  à  Rome.  Car  prefque 
tous  les  peuples  de  l'Afic,  aptes  la  vi- 
ctoire des  Romains  y  enuoyerenc  des 
'  Ambafladeurs ,  chacun  mettant  Con  ef- 
peranceau  Sénat  Romain.  Il  les  receut 
auec  beaucoup  d'humanité  &de  bonac* 
cueil  j  mais  on  alla  au  deuant  du  Roy 
lumenes  ,  &on  luy  enuoyadesprefens, 
&  en  fuite  aux  Rhodiens.  Lors  que  l'on 
fut  au  temps  de  leur  donner  audience  , 
i'onfït  entrer  Eumenes  le  premier  dans 
le  Sénat ,  &  on  luy  dit  qu'il  demandait 
fans  apppehenfion  &  fans  eftre  retenu 
par  la  modeftie  ce  qu'il  vouloit  qu'on 
îuy  donnait..  Ilrefpondit  à  cela  que  s'il 
deuoit  demander  quelque  chofeaux  au- 
tres, il  voudroit  en  prendre  confeil  du 
Sénat  ,  afin  que  Ton  ne  crûft  pas  qu'il 
«uft  des  defirs  immodercz  ,  ou  qu'il  de- 
mandai plus  que  Tes  feruices  ne  meri- 
toient.  Que  maintenant  qu'il  eftoit  ve- 
nu demander  vne  grâce  aux  Romains, 
ilcroyoitque  ce  feroit  le  meilleur  pour 
luy  de  tailler  en  leur  difpofïtion  la  libéra- 
lité qu'ils  voudroient  faire  &  à  fon  frère  I 
&â  luy.  En  mefme  temps  vn  des  plus  | 
▼ieux  Sénateurs  fe  leua  ,  &  dit  à  Eiime- 
jies  qu'il  demandait  fans  crainte  ce  qu'il 
voudroit,  &  que  le  Sénat  auoit  refolu 
<de  le  gratifier  de  tout  ce  qu'il  luy  feroit 
poiTiole.  Le  Roy  demeura  dans  le  mef- 
me fentiment ,  &  après  ce  combat  de 
ciuilité  qui  fe  fît  départ  &  d'autre,  il 
ï»*m  du  Temple ,  &  Je  Sénat  qui  çftoit 
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demeuré  confulta  fur  ce  que  Ton  âuoit  à 
faire.  Ainfï  l'on  trouua  bon  d'exhorter 
le  Roy  de  dire  hardiment  le  fuiet  pour 
lequel  il  eitoit  venu  ,  parce  qu'il  fçauoit 
bien* ce  qui  pouuoit  accommoder  fou 
Royaume  ,  &  qu'il  connoiflott  l'Aiie 
mieux  que  perfonne. 

Cela  ayant  effcé  refolu  ,  on  le  fît  ren- 
'trer  ,  &  quand  vn  des  plus  vieux  Séna- 
teurs luy  eut  fait  fçauoir  la  volonté  du 
Sénat ,  il  fut  contraint  de  dire  ce  qu'il 
■demandoit ,  &  dit ,  Qu'il  ne  parleroit 
•point  de  fes  affaires ,  qu'il  ne  changereit 
point  de  fent'tment ,  Ç§  qu'il  laijjerott  tout 
en  la  dijpofition  du  Sénat-,  mats  qudeftoit 
en  peine  de  ce  qui  appartenait  aux  Rho~ 
dtens  *  Que  ceU  luj  auoit'faif  croire  qu'tl 
efioit  de/on  deuoir  de  parler  fur  ce  fuiet  j 
Qu'ils  efioient  là  prefens  pour  feuftentr 
l'tntereflde  leurpajsauec  autant  de  paf- 
Jion  qu'il  njouloit  [ouflentr  ceux  de  fort 
Rojaume  $  Qu'au  rejîe  leur  difeours  fëroit 
*votr  quelque  chofe  de  contraire  à  ce  qu'ils 
fat  (oient  ;  Qu'il  feroit  aifê de  le  connotflrf- 
Qu'ils  dtrotent  au ffi-toft  qu'on  leur •  auroit 
donné  audience  y  qu'ils  efloient  'venus  non 
pas  pour  vous  rien  demander ,  ny  pour 
m  offencer  en  aucune  chofe  y  mais  qu'ils  a~ 
uotentefté  enuoje^pour  demander  la  li- 
berté des  Grecs  qutjonten  ^ijie  ,  Ç$  qu'au 
refie  cela  ne  leur  fera  point  fi  agréable  que 
glorieux  pour  vous ,  Ç$  conforme  a  a>*i 
aiïions,  Voila  donc  la  couleur  qu'ils  don» 
y  iront  a  Hwri  difeeun,  mais  yçuf  cfa*l 
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notfire\  en  effet  que  Les  chofes  ont  une 
■  autre  face.  Car  [i  ces  'villes  font  affranchies 
comme  ils  vous  le  demanderont ,  leur  put  f 
fence  s'en  augmentera  beaucoup  ,  Ç$  la 
noftre  en  dimtnura  en  quelque  fort  a.  Car 
le  nom  de  la  liberté ,  Ç$  la  permifiton  de 
uiure  fuiuant  les  Loix  que  l'on  Je  fera  foy- 

.  mefme  ,  aliénera  de  nous  les  efpr'tts ,  non 
feulement  de  ceux  qui  feront  alors  affran- 
chis y  mats  mefme  de  nos  anciens  fuiets-  £«? 
la  mefme  chofe  les  unira  aux  Rhodicns.  Et 
certes  il  e fi  naturel ,  qu'ajant  eflè  affran- 

-  chis  far  les  Rhodicns  y  £$  leur  eflant  rem 
deuables  d'un  fi  grand  bien  (  car  ils  fe  le 
ferfuadent  de  la  forte)  ils  feront  en  effet 
toutes  les  chofes  que  les  Rhodtens  en  'vou- 
dront exiger ,  &  ne  feront  leurs  allie? 
quen  apparence.  le  -vous  prie  donc  de  pren- 
dre garde  de  ne  pas  trop  efltuer  quelques* 
uns  des  allie^fansj  penfer  ,  £$  d'abaiffer 
les  autres  fans  raîfon,  Vojez,  aufji  que  fi 
mous  comble^de  uos  bien-faits  ceux  qui 
ont  porté contre  -vous  les  armes  ,  cefi  mon- 
tter  en  quelque  façon  que  uous  mefprtfe? 
tn  leur  faveur  uos  anciens  amis,  Verttam 
blement  ie  cederaj  de  mes  droits  a  qui  que 
ce  foi  t  dans  les  autres  chofes  fans  conte  fia* 

.  tion  £*f  fans  opintafireté  5  mais  dans  les 
occafioKs  eu  il  s'agira  de  uous  faire  -voir  de 
la  bien-uetllance  &  de  l'amttié yil  rij  a 
ferfonneau  monde  par  qut  ie  fouffriffe  a*  e* 
fireuaincu  >  Ç$  fimon  pereuiuott  encore 

.  il uous dirait  les  mefmes  chofes  quête  ueur 

.(lis  maintenant.  En  effet  tl  a  efié  frefqug 
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le  premier  de  tous  ceux  qut  habitent  l'^fte 
Ç$  la  Grèce  ,  qui  ayant  fat t  alliance  auec 
rvous  ,  l'a  inutolablement  gardée  iufqu'A 
l'extrémité  de  la  'vie  t  non  pas  feulement 
de  volonté ,  mais  par  des  attions  £«?  par  des 
effets.  Et  certes  monpere  s'efl  trouué aueç 
'vous  dans  toutes  les  guerres  que  vous  aueZ 
faites  dans  la  Grèce  ,  Ç$  vous  a  donné  au-* 
tant  de  fecours  de  terre  y  ou  de  mer  ,  que 
pas  vn  de  vos  allie^.  Il  vous  ajouuent  au  fi 
enuojédes  vtures  ,  il  s'eft  exfoféaucc  vous 
dans  de  grands  périls-^  enfin  lors  quilfol- 
iicitott  les  Béotiens  pendant  la  guerre  de 
Philippe  d'entrer  dans  vojire  alliance ,  il 
mourut  dans  les  trauaux  qu'il  auoit  entre- 
pris pour  vous.  Pourmoj  ,lors  que  te  fuis 
entré  dans  la  poffefion  du  Royaume  ,  t«y 
conferué  pour  vous  '  la  pafion  Ç§  l'a- 
miné de  mon  père.  Elle  eft oit  fi  grande 
qu'il  fembloit  qu'on  ne  la  pùfi  furmon- 
ter ,  &  neantmoins  te  l'uj  furmontée 
par  mes  attions  £«?  pxr  mes  feruices  s 
car  les  affaires  m'ont  donne  plus  d'occa- 
fions  de  vous  prouuer  ,  comme  par  le  feu y 
ma  fidélité  [£  mafoj.  Atnfi  lors  qu' Antto- 
ehus  me  voulut  donner  faplle  en  mariage y 
lors  qu  il  fouhaitoit  de  s' vntr  a  moj  en  tou- 
tes chofes ,  qu'il  me  rendoit  pour  le prefent 
toutes  les  villes  qui  nous  auotent  abandon- 
né ,  qu'il  nous  promettoit  tout  pour  l'aue- 
nir  >  fi  nous  voulions  aueque  luy  faire  la 
guerre  contre  vous  •  Loin  de  rien  accepter 
de  toutes  ces  chofes  ,  nous  demeurafmes 
fermes  pour  vous  ,  nous  alUfmes  contre 
jintiçchus  auec  plus  de  troupes  de  mer  £«[ 


*4  ÏRAGMENS 

de  terre  que  pas  vn  de  vos  alitez,  j  N'ouï 
•vous  aidafmes  de  viures  lors  que  'vous  en 
auie\be[otn  -y  nous  nous  expojafmes  libre* 
ment  four  'vous  à  toutes  fortes  de  périls 
atiffi  bien  que  vos  Capitaines  ;  Enfin  nous 
nous  laifjafmes  enfermer  dans  la  ville  de 
Pergame  ,  £5?  nousj  fufmes  au  hasard  de 
ferdre  la  vie  &  le  Royaume  pour  monflrer 
ncftre  affettion  au  feule  Romain.     Mais 
■puisque  la  plus  part  d'entre  vous  ont  e (lé les 
fyeftateurs  de  toutes  les  chofes  que  ta\  ai* 
tes ,  ($  que  -vous  fçaue\  bien  que  tout  ce 
que  te  dis  efl  rentable ,  il  eft  tufle  ce  me 
femble  ,  que  vous  aje^jvn  foin  de  nous  qui 
refponde  à  nos  feruices.  Et  À  la  vérité  ce 
ferait  vne  chofe  indfgne ,  que  MaJSiniJJe  qui 
fut  autrefois  vsflre  Ennemj  ,  &  qui  vint 
prendre  voflre  party  auec  vn  petit  nombre 
de  Caualerie  ,  att  efléfa'tt  Roy  parvoftre 
faueurd*  vnegrande partie  de  V  Ajfrtque  ^ 
parce  qutl  vous  fut  fi  délie  dans  la  guerre 
feule  des    Carthaginois^  }    que  vous  aye^ 
rendu  Pleurât  le  plus  grand  Prince  de  tous 
les  Princes  d*illyriey  £«?  que  vous  nous  mef* 
înJ*eK^,'>  notts  1***   vous  Auons  donné  du) 
fecours  auffi  bien  que  nos  Anceflres  dans 
vts  plus  belles  entreprtfes  ?  Qu'efi-ce  donc 
que  te  vous  demande  ?   £*?  ce  que  ie  croy 
tufle  d' obtenir  de  vous  ?  le  vous  le  dtray  It- 
brement  ,   puts  que  vous  m'ordonnez,  de 
<vous  dire  ce  que  te  penfe  ?  Si  vous  aue% 
dejfein  de  retenir  quelque  part  te  du  pais 
qui  obeïjfoità  Antiochus  au  deçà  du  mont 
ffiturus  4  ce/f  U  chofe  dtt  monde  que  »o_#* 
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fèuhaitertons  dauantage.  Jtinfi  nous  croi~ 
rtons  nofire  Royaume  plus  ajfuré  lors  que 
nous  vgus  aurions  four  vos  fins  ,  £5?  que 
nous  ferions  appuye^de  vofire  putjfance^ 
Mms  fi  ce  n 'efi pas  là  vofire  m t en t ton  ,  Ç$ 
que  'vous  voulie/^quttter  ï>^4fiei  ïejcray 
dire  ,  quil  n'y  a  perfonne  qutjoit  plus  dt- 
gne  que  moj  de  receuoir  de  vous  les  re» 
compsnfes  de  la  guerre.  Mais  ,  dit- on  ,  il 
Jerostplus  glorieux  d'affranchir  les  villes 
qui  font  encore  auiourd'huy  dans  la  fou- 
rrt'jfion  ($  dans  laferuitude  j  te  fuis  certes, 
de  ce  fentiment ,  fi  elles  n'ont  p4s  eu  l'au- 
dace défaire  contre  vous  la  guerre  auee 
sintiochus.  Mais  fi  elles  ont  ofé  l'entre* 
f  rendre ,  il  efi  beaucoup  plus  glorieux  de 
remercier  vos  vrais  amis  de  leurs  feruicesj, 
que  detrauadlcrfourles  interefis  de  ceux 
qui  onteftévos  ennemis \ 

Apres  qu'Eumenes  eut  afTez  long- 
temps parlé  ,  il  fortit  du  Temple  ,  &  le 
Sénat  leconfidera  &  l'entendit  auecvn 
cfpritdebien-veilhncc  ,  &  auec  inten- 
tion dele  feruir  en  toutes  chofes.  L'oit 
auoit  refolu  d'introduire  après  luy  les 
Rhodiens  ;  mais  parce  que  quelques- 
vns  de  cette  Ambaflade  n'eftoient  pas 
jxrefens  ,  l'on  appella  ceux  de  Smyrne* 
Ils  dirent  beaucoup  de  chofes  de  la  fidé- 
lité &  de  l'affe&iort  qu'ils  auoient  mon- 
trée aux  Romains  en  cette  guerre.  Ec 
parce  que  de  toures  les  villes  libres  qui 
font  en  Aile,  celle-là  à  la  réputation 
il'auoir  gardé  plus  iidellement  fa  foy  aux 
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Romains  ;  nous  ne  croyons    pas  qu'if 

,  ionneceilairede  dire  icy  en  particulier 
le  difcours  qu'ils  firent  au  Sénat.  Apres 
eux  les  Rhodiens  entrèrent ,  qui  dirent 
peu  de  ûhofes  de  ce  qu'ils  auoient  fait 
four  les  Romains  en  particulier,  &  puiî 
ils  parlèrent  de  leur  pays.  Ils  dirent  donc 
que  ce  leur  eftoit  •vne  efpece  de  malheur 
dans  cette  Ambaffade  ,  que  la  nature  dès 
affaires  les  obltgeaft  a  conte  fier  contre  mn> 
jkojy  *uec  lequel  ils  aueient.amittè  en  par* 
ticuhtr  £$  en  gênerai.  Mais  que  ce  jeroit 
ime chofe glorteufe  a  leur  patrie  ,  Ç^  digne 
du  nom  Romain  que  les  Grecs  de  l'Aftefuf* 
fent  affranchis  ,  Ç§  qu'ils  obtinrent  cette 

,  égalité  de  rortune  qui  eftfi  agréable  à  tous 
les  hommes  3  Qu'il  esiott  ordinaire  que  la 

[''  domination  d'njn  feulne  puft  fouffrir  cette 
égalité \  ($  quelle  fouhaitaji  que  tous  les 
hommes  ,ou  pour  le  moins  *vn  grand  nom- 
bre jfujfentfes  fuiets-,  Que neantmoins  en-* 
coreque  cela  fuB  atnfi  ,  ils  ne  doutotent 
f  oint  d'obtenir  ce  qu'ils  demand$ie»f  ,  non 
pas  qu'ils  eujfent plus  de  crédit  quEume~> 
nés  parmy  les  Romains ,  mats  parce  que  ce 
qutls  remonfirotent  eftoit  plus  tufte  ,  & 
plus  -vule à  tout  le  monde  ;  Qu'en  effet t  (l 
les  Romains  ne  pouuoient  reconnotftre  les 

feruices  d' Eumenes  qu'en  luj  donnant  des 
•villes  libres  ,tl  ferait  difficile  de  délibérer 

fur  cette  affaire.  Car  ou  il  fandrott  qu'ils 
eujfent  peu  À' égard  à  'un  amy  véritable,  en 
qu'ils  négligeaient  ce  qui  leur  feroit  glo- 
rieux ,  &  qu'ils  obfcurcfjfent  l'efclat  de 
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leurs  belles  acJions.  Mats  fi  l'on  feut  trou- 
ver vn  remède  À  cela ,  de  quoj  feut-  en  en* 
core  douter  î  Car  comme  fort  fert  dans  vn 
grandfejitn,  abondamment  ajfe^de  vian-m 
des  four  tout  le  monde, &  me/me  f  lus  qu'il 
n'en  faut -tvous  aue^jntre  vos  mains  four 
faire  f  lus  de  recomf  enfer  que  vous  naueç, 
de  ferfonnes  d  recomf  enfer.  En  effet  vous 
fouueT^donner  À  qui  vous  voudre^la  Ly* 
caonie  ,la  phrjgie  autres  de  VHelleffont, 
la  Vfidic ,  la  cher(onne[es  £$  tout  ce  qui  efi 
aux enuirons de  i% Europe.   Va  de  ces  fajs 
adtou/tg  au  Rojaume\  d'Eumenes  ,   le  re  h- 
dradtx  fois  f  lus  grand  qu'il  n 'efi  autour* 
£huj,  çf  fi  vous  luj  donne^jous  ces  f*ys, 
-  oujeulement  quelques -vns  }  tl  nj  a  foïnt 
j  de  domination  qut  fait  f  lus  grande  que  la> 
fienne.  Vous  fouue\  donc  ,  Mejfieurs ,  en- 
richir vos   amis ,  fans  rien  ferdre  de  lai 
gloire  de  vofire  coufiume.  Car  vous  vous 
frofofe^vne  autre  fin  de  vos  aérions  que 
les  autres.    Tous  les  autres  entrefrennent 
la  guerre  far  lafafion  qu'ils  ont  de  (uh- 
iuger  des  peu  fies,  degaignerdes  villes,  des 
vaijfeaux  Ç$  desfajftges.  Mats  vous  aue^ 
fait  en  forte  que  vous  n'aue^jfue  faire  de 
toutes  ces  chofestfuis  que  vous  aue^reduit 
fous  voflre  putjftnce  tout  ce  qui  efi  dans 
rVniuers.  Dequoyauezi-vous  donc  main- 
tenant befotn? ou  qu'ejl-ce  qutlj  a  en- 
core à  quoj  vous  deutez,  exactement  f  ren- 
dre garde  >  la  gloire  &  la  réfutation  que 
vous  aue\  aquife  far  toutes  les  Nattons 
du  monde ,  qut  font  des  chofes  que  l'ea 
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gaigne  auec  plus  de  peine  que  tous  les  au^ 
très  ,  &  que  l'on  conjerue difficilement .  En 
effet  vous  auez.  fait  la  guerre  contre  F  ht* 
lippe  ,  Ç$  vous  aue^enduré  tout  ce  qu  on 
peut  s'imaginer  de  rude  Ç$  de  rigoureux 
four  la  liberté  delà  Grèce ,  car  c'eft  ce  que 
vous  -vous  efiie^propo/é ,  £«f  vous  Aue^. 
remporté  ce  prix  de  cette  guerre  ç§  rien  au- 
tre chofe.  Neantmoins  vous  en  eftes  plus 
fatisfaits  que  de  ces  effroyables  peines  que 
vous aue\exigées des  Carthaginois-^  cefh 
fans  doute  auec  raifon.  Car  pojfeder  de 
iy  argent  efi  vne  choje  commune  à  tous  les 
hommes  ,  mats  l'honneur ,  la  gloire  Ç$  la 
louange  ne  font  des  biens  propres  qu'aux 
Dieux  &  aux  hommes  qui  leur  rejfem- 
blent.Amfi  le  plus  glorieux  de  vos  ouuram 
ges  fera  la  liberté  que  vous  rendre1^  a  la 
Grèce.  Si  vous  continu :\dan s  cette  belle 
carrière  de  mefme  pas  qne  vous  auez,  corn* 
gnence  ,  voflre  gloire  fera  parfaite  :  Mais 
y?  vous  négligez,  vn  Ci  beau  d.'Jfein ,  vous 
perdre^  fans  doute  beaucoup  de  celle  que 
vous  auez.de fia  aquife.  ulinfi,  Mefiteursà 
tomme  nous  auons  confpiré  dans  cette  en* 
treprtfèauec  vous  t  ç§  que  nous  nous  fam- 
ines auec  vous  fincerement  expo/éz  à  de 
^grands  combats  Ç$  à  des  périls  extrêmes  9 
nous  ne  cefjerons  pas  encore  auiourd'huy 
de  faire  le  deuair  d'amis  i  £«?  nous  auons 
bien  ofé vous  auertir  franchement  de  tout 
ce  que  nous  e filmerons  vous  eftre  vttle  £<$* 
glorieux  •  ne  confiderant  autre  chofe  i  £$ 
tfefitmant  rien  dauant âge  que  noftrc  dt- 


DE     POLYBE.        <Tj 

ttoir.  Lors  que  les  Rhodiens  eurent  a- 
cneuéleur  difeours  ,  l'on  crût  qu'ils  a- 
uoient  bien  Se  modeftement  parlé  de$ 
affaires  prefentes.  Apres  eux  l'on  fit  en- 
trer les  Ambafïadeursd'Antiochus,  Ami- 
p.ater  &  Zeuxis  ,  qui  nefeferuirent  que 
de  prières  j  puis  le  Sénat  approuua  les 
articles  de  paix  qui  auoient  efté  faits  en 
Afie  ,  &  quelques   iours  après  le  peuple 
l'ayant  aafli  confirmé  ,1'on  en  fît  le  trai- 
té auec  Antipater.  En  fuite  l'on  fit  entrer 
dans  le  Sénat  les  autres  qui  eftoient, 
venus  del'Afie  ;  &  ayant  efté  prompte- 
ment  oliis  on  leur  fît  à  tous  cette  refpon- 
fej  Quele  Sénat  enuoiroit  dix  députez 
pour    accommoder     les     differens    qu* 
eftoient  entre  les  villes.  Apres  leur  auoir 
refpondu  en  cette  manière  ,  on  ordon- 
na d'enuoyer  dix  hommes,  en  la  difpo- 
/ïtion  defquels  l'on  remit  la  conduite  8c 
l'adminiftration  des  chofes  particulie- 
resj&l'on  voulut  quetous  les  peuples  qui 
eftoient  autrefois  de  TobeyrTâce  d'Antio* 
chus  ,  au  deçà  du  mont  Taurus ,  fufTent 
donnez  àEumenes>excepté  laLycie,&la 
Carie,  iufqu'aufleuue  Méandre.,  qmapT 
partiendroientaux    Rhodiens.   Que  les 
villes  Grcques  qui  auoient  efté  tributai- 
res d'Attalus,  le  feroient  aufîî  d'Eume- 
nes,&  qu'on  n'affrâchiroit  que  celles  qui 
auoient  eftcà  Antiochus.    Apres  auoir 
donné  ces  ordres  aux  dix  dépurez  ,  or* 
leur    enioignit  aufîî  d'aller   trouuer  en 
4>fie  le  Conful  Cneus, 
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Enfin  toutes  chofes  ayant eftéaccom^ 
tnodées  f  les   AmbafTadeurs  des  Rho- 
diens  feprefenterent  vne  autre  fois  dan  s 
Je  Sénat ,  Se  parlèrent  de  la  ville  de  Sole 
<jui  eft  dans  la  Cilicie.  Ils  dirent  donc 
que  puis  qu'ils  venoient  d'vne  mefme 
origine  ils  croyoient  qu'il  eftoit  de  leur 
deuoir  de  s'employer  pour  cette  ville, 
Qujen  effet  les  Soliens  eftoient  fortis 
d'Argos  aufli  bien  qu'eux  ,   Se  que  cela 
eftoit  caufe  qu'il  yauoit  entre  eux  com-' 
me  vne  amitié  fraternelle  5  Qu^il  eftoit 
donc  raifonnable    que  ceux    de  cette 
ville  appuyez  delà  faueur  des  Rhodiens^ 
pbtinffent  leur  liberté  du   peuple  Ro- 
main.Apres  qu'ils  eurent  efté  entendus, 
tes    AmbafTadeurs    d'Antiochus   furent 
mandez  [  &  d'abord  le  Sénat  leur  ordon- 
na de  quitter  toute  la  Cilicie. Mais  Anti- 
paterne voulut  point  accepter  cette  çô- 
dition,  &protefta  quec'eftoit  agir  con- 
tre le  traité  ,  8e  neantmoins  le  Sénat  ne  | 
laifîa  pas  encore  de  parler  de  cette  ville. 
Enfin  corne  il  refifta  puifTamment,  on  le 
fïtiortir  ,  &  l'on  appella  les  Rhodiens,  à 
qui  l'on  dit  cornent  leur  demande  auoit 
êfte  reçeue  par  l'AmbafTadeur d'Antio- 
chus. En  fuite  leSenat  adioufta  ces  pa- 
roles ,  Que  fi  cela  auoit  efté  refoJu  par 
les  Rhodiens ,  le  Sénat  feroit  tout  pour 
eux.  Apres  que  les  AmbafTadeurs  eurent 
te(moigné,que  cette  affection  du  Sénat 
leur  fuffifoit,&qu'ils  eurent  dit  qu'ils  ne 
demandoient  rien  dauantage,les  $o3if?$ 
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demeurèrent  dans  le  mefmeeftat  ou  ils 
eftoient.  Lors  que  les  dix  dépurez ,  &  les 
autres  qui  auoient  efté  enuoyez  de  l'Afïe 
eftoient  prés  de  partir  de  Rome  ,  Pu- 
blius  Scipion  ,  &  Lucius  Scipion  qui 
auoient  vaincu  fur  mer  Antiochus  , 
aborderait  à  Brindes ,  &  quelque  temps 
après  ils  entrèrent  en  triomphe  à  Rome. 

XXVI. 
'  ^Amynanâer  ayant  efté  refiahly  - 
Jans  fon  T^oyaume  enuoye  À  £phér 
\  des  Ambaffadeurs  aux  Scipio?iséK. 
■  Expédition  des    Etoliens  ,  dans 
laquelle    ils    fe   rende?tt    Aîaiflres 
$  Amphdochie  >d  Aperantie^  &  de 
la    Tïobpie. 

Les    £to  liens  après   la  deffaitc 

d' Antiochus ,   defefperans  de   leur 

^ortune,  emphyent  les   ^Athéniens 

?>  les  Tfhodiens  pour   adoucir  les 

Romains  irrite^  contre  eux* 

AMYNANDERRoydes  Athamanes^ 
ayant  recouuré  comme  il  le  Croyoit 
M  pofleflïon  paifïble  de  fon  Royaume , 
enuoya  des  AmbafTadeurs  à  Rome  ,  SC 
aux  Scipionsen  Afie,carils  eftoient  en- 
core à  Ephefe.  Il  les  enuoya  au  refte  en 
partie  pour  s'exeufer  qu'il  euft  efté  ré-, 
tably  dans  fon  Royaume  par  les  Erô- 
liens ,  &  eupartie  auffi  pour  aceufer  Phif  * 
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îippejtnais  il  prioit  fur  tour  les  RomainS 
de  le  receuoir  dans  leur  alliance.  Les  Eto 
liens  s'imaginans  auoir  trouuc  vne  oc- 
casion fauorable  de  recouurer  Amphilo- 
chie,&Aperantie,refolurent  d'yaller.De 
forte  qu'après  que  Nicàndre  leurPreteur 
eut  leué  vne  armeé  dans  leur  pais ,  ils  fe 
jetterentdans  les  terres  d'Aphilochie,& 
la  plus-part  s'eftant  rendus  volontaire- 
inent,ils  paiïerent  à  Aperantie.  Comme 
cette  ville  fe  rendit  aulli  ,  ils  menèrent 
ïeurs  troupes  dans  la  Dolopie  ,dont  les 
habitans  firent  mine  d'abord  de  refifter, 
pour  garder  leur  foy  à  Philippe.  Mais 
au  refte  quand  ils  fe  reprefenterent  ce 
cjuieftoit  arriué  aux  Athamanes  ,  8c  la. 
fuite  de  Philippe,  ils  fe  repentirent  de 
leur  refïftance  ,  &  fe  Joignirent  aucc  les' 
fitoliens. 

Lors  que  toutes  chofes  eurent  fuc- 
cedé  aux  fitoliens  fuiuant  leur  inten- 
tion ,  Nicàndre  «mena  fon  armée  , 
/imaginant  auoir  afifez  bien  pourueû 
^lafeureté  de  l'Etolie  par  laconquefte 
de  ces  peuples  &  de  ces  places  ,  &  qu'il 
n'y  auoit  plus  d'Ennemis  qui  pniïent 
faire  des  courfes  fur  leur  frontière.  Mais 
à  peine  auoient-ils  acheué  leur  entre-- 
prifè,  glorieux  du  fuccés  de  leurs  af- 
faires, qu'on  leur  apporta  nouuelle  de  la 
bataille  qu'on  auoit  donnée  en  Afîe  ;  où 
Antiochus  auoit  cfté  entièrement  def- 
fajt  j  ce  qui  renoiuuellaneurs  inquiétudes 
&  leur  donna  de  l-'efpouuente.  Auflî  toil 

iui1 
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que  Damocle  fut  reuenu  de  Rome  ,  8c 
qu'il  leur  eut  rapporté  qu'ils  auoient 
encore  la  guerre  ,  &  que  mefme  Marcus 
Fuluius  Conful  eftoit  défia  parTé  auec 
vne  armée,  alors  ils  fe  trouuerent  en 
grande  peine, ne  fçahant  à  queljes  forces 
ils  deuoient  auoir  recours,  &  n'ayant 
aucun  moyen  de  fouftenir  cette  guerre  } 
Ilsiugerent  donc  à  propos  dans  vne  û. 
grande  extrémité  dedépefeher  aux  Rho- 
diens  ,  &aux  Athéniens  ,&  de  les  prier 
d'enuoyer  des  AmbafTadeurs  à  Rome 
pour  faire  en  forte  de  les  deliurer  des 
maux  qui  menaçoient  FEtolie,  &d'ap- 
paifer  la  colère  des  Romains.  Ils  refo- 
lurenr  auffi  d'enuoyer  eux  mefmes  des 
Àmbafladeurs  à  Rome,  &  y  enuoye- 
rent  Alexandre  Ifîen,  Pheneas  ,  Cha- 
rope,  Alype  d'Ambracie  ,  &  Lycope, 
XXVII. 

Les  TÇomains  fuiuans  le  Confeil 
des  Epirotes  >  ajsiegent  Ambracie* 

V  on  prend  en  Epire  trois  Am- 
bafladeurs des  Eto liens  3-  &>  y  ne 
chofi  arriuée  par  hasard  fkuori/a 
l'attaricc  de  l'yn  des  trois, 

IL  vînt  de  1'  Epire  des  AmbafTadeurs  a» 
Conful  Romain,  Se  Fuluius  tint  con- 
feil auec  eux  touchant  fon  expédition 
contre  les  Etolicns.  Ils  efroient  d'auis 
£ue  l'on  afiiegeaft  Ambracie  ,  car  en  ce 
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temps  là  les  Ambraciens  s'eftoien? 
ionts  auec  les  Ecoliens  j  &  les  raifons  des 
AmbalTadeurs  eftoient  que  fî  les  Eto- 
liens  en  vouloient  venir  à  vne  batail- 
le,  il  y  auoit  auxenuirons  de  grandes 
plaines  qui  e/toient  propres  pour  com- 
battre j  &  que  fi  la  crainte  leur  faifoie , 
refufer  le  combat ,  il  eftoit  aile  de  pren- 
dre cette  ville  ;  Que  le  pais  eftoit  abon- 
dant en  toutes  les  chofes  qui  pouuoient 
feruir  à  la  guerre  &  a  faire  des  trauaux  j 
Que  le  fîeuue  d'Arethe  qui  paflbit  le  long 
des  murailles  eftoit  propre  pendant  la 
faifon  (  car  oa  eftoit  en  Efté  )  pour 
amener  toutes  les  chofes  necefîaires 
dans  vn  camp;  &  qu'outre  cela  il  ferui- 
toitdederfenfeaux  trauaux.  Le  Conful 
approuuace  Confeildes  AmbalTadeurs  , 
fît  aufli  toft  partir  fes  troupes  ,  &  les 
mena  par  l'Epire  à  Ambracie.  Lors  qu'ils 
furent  arriuez  deuant  cette  place ,  com- 
me les  Etoliensn'oferent  fortir ,  il  fit  le 
tour  de  la  ville  pour  la  reconnoiftre  ,  en 
obferua  exactement  la  fituation  ,  &  en 
prefla  le  Siège  auec  toute  forte  d'ardeur. 
Cependant  les  AmbalTadeurs  Etoliens 
qui  auoient  efté  enuoyez  à  Rome,  ayant 
efté  pris  dans  la  Cephalie  par  Sibert  fils 
de  Petrat ,  furent  amenez  a  Charandre. 
D'abord  les  Epirotestrouuerent  bonde 
les  faire  tranfpo-ter  à  Bulete ,  &  de  les  y 
garder  foigneu'ement.  Mais  quelque 
temps  après  ils  leur  demandèrent  vne 
ignçon,  parce  qu'ils  auoient  guerre  coa^ 
tre  les  EtoHans, 
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Au  refte  Alexandre  Chef  de  cette  Am- 
b3{îade  eftoit  le  plus  riche  de  tous  les 
Grecs.  Véritablement  les  autres  n'é- 
toient  pas  pauures^ais  ils  auoient  beau- 
coup moins  de  bien  que  luy.  Du  com- 
mencement les  Epiretcs  leur  demandè- 
rent cincj  talens  ,  ce.que  tous  les  autres 
ne  refuferen  t  pas  •  au  contraire  ils  le  fbu- 
jiaitoient ,  comme  n'ayant  rien  de  plus 
cher  que  leur  falut.  Mais  Alexandre  dit 
qu'il  n'en  ferait  rien  ,  parce  que  cette 
fomme  eftoit  trop  grande  ;  &  paf- 
foit  les  nuits  fans  dormir  ,  en  fe  plai- 
gnant fans  ceïTe  qu'il  fallût  donner  tant 
d'argent.  Or  les  Epirotes  preuoyans  ce 
qui  pouuoit  arriuer  ,  8c  en  inquiétude 
que  le  peuple  Romain  fçachant  qu'ils 
aboient  retenu  les  Ambalfadeurs  qu'on 
luy  enuoyoit ,  ne  leur  efcriuit  pour  les 
inettre  en  liberté  ,  leur  remirent  vne 
partie  de  cette  fomme,  .&  leur  deman- 
dèrent chacun  trois  talens.  Les  autres 
acceptèrent  librement  cette  condition , 
&:  après  auoir  donné  des  cautions  ils 
s'en  retournèrent  chez  eux.  Mais  Ale- 
xandre dit  qu'il  ne  donnerait  qu'vri 
talent ,  &  que  c'eftoit  encore  beaucoup,' 
&  enfin  il  demeura  prifonnier  ,  &  pré- 
féra fon  argent  à  fa  liberté  ,  bien  qu'il 
fuft  délia  vieux  ,  &  qu'il  euft  plus  de 
deux  cens  talens  de  reuenu.  le  croy 
mefme  qu'il  euft  pluftoft  abandonné  la 
yie  que  de  donner  trois  talens  ,  tant 
Patiarice  &  le   deiïr  des  tichefles  a  de. 

P  y 
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pouuoirfur  quelques «vns.  Neantmoins 
ton  auarice  fut  alors  fauorifée  par  le  ha- 
zard  ,  de  forte  que  l'euenement  fut  caufe 
qu'il  fut  loué  ,  &  que  l'on  blafma  i'impa- 
tience  des  autres.  Car  quelque  temps 
après  eftant  venu  des  lettres  de  Rome 
touchant  leur  deliurance  ,  il  profita  feul 
de  cette  faueur ,  &fut  feul  renucyé  fans 
rançon.  Les  Etoliens  ayant  fçeu  fon 
auanture  choifîrént  vne  autre  fois  Da- 
motele  pour  l'enuoyer  à  Rome  en  aiii- 
bafTade.  Mais  lors  qu'il  fut  arriué  à  Leu- 
cade  ,  ayant  efté  aduertty  que  le  Conful 
menoit  fon  armée  par  l'Epirc  vers  aiyi- 
bracie  ,  il  retourna  en  Etolie  ,  defefpé- 
rant  du  fuccés  de  fa  légation. 
XX  VI  I  I. 

^pres  yn  Siège  de  plu  fis  ur s  ionrs9 
T±s4mbracic  eft  rendue  au  Çovful 
Jkf.    Ftduius, 

Le  Conful  'Romain  donne  U  paix 
aux  Etoliens. 

Conditions  du  traité  fait  aueeles 
Etoliens. 

EN  ce  temps -là  les  AmbafTadeurs  des 
Athéniens  &  des  Rhodiens  arrié- 
rent au  camp  des  Romains  pour  aider  les 
Etoliens  à  en  obtenir  la  paix.  Amynan- 
<ier  Roy  des  Athamanes ,  ayant  reçeu  la 
foy  de  Fuluius  s'y  rendit  auiîi  pour  taf- 
cher  de  deliurcr    les    Ambraciens  de§ 


DE     P  O  L  Y  B  E.         77 

rnauxprefens  •  car  il  auoit  pour  eux  vne 
affection  particulière  ,  parce  qu'il  auoit 
paire  dans  cette  ville  la  plus  grande  par- 
tie de  Ton  exil.  Il  vint  auffi  quelques 
iours  après  quelques  «Acarnaniens  qui 
amenèrent  Damotele  :  Et  Cn.  ïuluius 
ayant  fçeu  l'accident  qui  eftoit  àrriué  à 
ces  Ambafîàdeurs  ,  auoit  eferit  à  ceux  de 
Thyrée  qu'ils  les  luy  amenaient.  Ainfi 
tant  de  monde  s'eftant  affemblé  ,  l'on 
parla  auec  ardeur  de  la  paix.  Amynander 
ne  cefîbit  point,  comme  il  Te  l'e/ïoit  pro- 
pofé  d'abord  ,  d'auertir  &  d'exhorter 
les  Ambraciensde  penfer  a  leur  confer- 
uation  ,  qu'il  nefalloit  pas  aller  chercher 
loing  de  là  s'ils  vouloient  fuiure  de  meil- 
leurs Confeils. Enfin  comme  il  aprochoit 
fouuentde  leurs  murailles ,  &  qu'il  leur 
parloit  fouuent  de  fe  rendre  ,  ils  trouue- 
rent  bon  qu'il  entrait  dans  la  ville  ,  &  le 
Conful  Romain  le  luy  permit.  Lors  qu'il 
fut  entré  dans  la  place  ,  il  conféra  auec  les 
Ambraciens  de  l'affaire  prefente.  Cepen- 
dant les  Ambalïadeurs  des  Athéniens  & 
desRhodiens  voyoient  afîidûment  le  Ge- 
neral des  Romains  ,  &  luy  dirent  beau- 
coup de  chofes  pour  adoucir  fa  colère; 
Mais  quelqu'vn  dit  à  Damotele  &  à  Phe- 
neas,  qu'ils  rendiffent  leurs  deuoirs  à  C, 
Valerius ,  &  que  cela  auanceroit  leurs  a£< 
faires.  Il  eftoit  fils  de  M.  Leuinus  ,  qui 
auoit  fait  alliance  le  premier  auec  les  E- 
toliens ,  &  eftoit  frère  de  mère  du  Con- 
ful ;  jeune. homme  aurefte  courageux  â; 
D    iij 
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adroit  ,  &  c'eftoit  principalement  pût 
ces  qualitez  qu'il  eftpit  aimé  du  ConfuU 
Comme  il  fuU:  donc  |)rié  par  Damotele  , 
&  qu'il  crût  que  ceftôit  particulièrement 
fen  ouurage  de  prendre  la  protection  des 
Etoliens,  il  employa  tontes  les  forces  de 
Ton  efprit  pour  deftourner  de  cette  Na- 
tion les  maux  qui  la  menaçoient.  Enfin 
par  les  foins  que  chacun  en  prit,  cette 
affaire  eut  le  fueccés  que  l'on  en  auoit 
attendu.  Caries  Ambraciens  perfuadez 
parle  Roy  s'abandonnèrent  au  Conful 
Romain  ,  &  rendirent  la  ville,  à  condi- 
tion que  les  Etoliens  en  fortiroient  fans 
receuoir  aucune  iniure. 

Or  Fuluiusconfentitqu'onfiftlapair 
auecles  Etoliens  à  ces  conditions,  Que 
les  Etoliens  donneraient  comptant  aux  ico- 
mains  deux  ce  fis  talens  Euboïcjues ,  &  trois 
cens  en  (ix  années ,à  payemens  efgauxiQu,tU 
rendroient  dans  fix  mots  les  prifonmers  fans 
rançon  &  les  transfuges  qu'ils  auoient  chez, 
gux  •  Que  les  Etoliens  nauroient  aucune 
*vtlle  en  leurpouuoir ,  &  au  ils  ne  s'eftabli- 
rotent  dans  aucune ,  qui  depuis  que  Elami-* 
mus  auoit  fafié en  Grèce,  eufieflé  prifepar 
force  far  les  Romains ,  ou  qui  fufl  entrée 
'volontairement  dans  leur  alliance  •>  Que  tous 
les  Cephaleniens  ne  feroient  point  compris 
dans  le  traité.  Ce  font  les  principaux 
articles  de  cette  paix ,  dont  on  fie  alors  , 
pour  ainfî  dire  ,  le  premier  crayon.  Mais 
auant  qu'ils  fufîent  confirmez  ,  il  falloit 
que  les  Etoliens  les  approuuaiï'ent  ,    Se 
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(ju'en  fuite  on  la  propofaft  au  peuple 
Romain.  Ainfï  les  Athéniens  &les  Rho- 
cliens  demeurèrent  dans  le  camp  en  at- 
tendant la  refponfe  des  Etoliens.  Et  Dâ~ 
motele  &  ceux  qui  eiroient  aueque  luy 
eftant  retournez  dans  l'Etolie  ,  firent 
fçauoir  aux  Etoliens  ce  qu'ils  auoient 
obtenu. Ils  acceptèrent  toutes  ces  chofes, 
parce  que  toutes  ces  chofes  envoient  au 
deiîus  de  leurs  efperances  ,  mais  ils  con- 
tefterent  quelque  temps  entre  eux  pour 
-les  villes  qui  auoient  efté  de  leur  corps  3 
&  neantmoins  ils  reçeurent  enfin  les 
conditions  que  l'on  leur  auoit  prefen- 
tées.  La*  General  des  Romains  ayant 
xeçeu  Ainbracie  ,  lailîa  aller  les  Etoliens 
comme  on  en  eftoit  demeuré  d'accord  , 
&  qu'on  en  auoit  donné  la  foy  ,  &  fit  em- 
porter delà  ville  toutes  les  ftatuës ,  tous 
les  tableaux,  &  toutes  les  autres  chofes 
iemblables ,  dont  on  trouua  dans  cette 
place  vne  quanpté  prodigieufe  ,  parce 
que  ceftoit  dans  Ambracie  que  Pyrrhus 
tenoit  autrefois  fa  Cour.  L'on  donna  au 
Conful  vne  Couronne  d'or  du  poids  de 
cent  cinquante  liures. 

Cela  fait  Fuluius  paiîa  dans  le  conti- 
nent de  l'Etolie,  &s'eftonnaque  pas  vn 
«les  Etoliens  ne  vint  au  deuant  de  luy; 
Lors  qu'il  fuft  arriué  dans  Argos  à  Am- 
philochie  ,  à  vingt  mille  d' Ambracie,  il  y 
campa  j  Et  Demotelele  vint  rrouuer  en 
cet  endroit,  &  luy  montra  le  décret  des 
.Etoliens ,  par  lequel  ils  auoient  approu- 
D  îîij 
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lié  la  paix,  qu'ils  auoient  obtenue  dî§ 
Romains.  En  fuite  ils  fe  feparercnt ,  les 
JEtoliens  pour  s'en  retourner  en  leur 
pays,&  Fuluius  a  Ambracie.  Quand  il  y 
fur  arriué  il  fît  paffer  Tes  troupes  dans  la 
Cephalie,  &  cependant  les  Etoliens  en- 
voyèrent en  AmbafTadc  à  Rome  Phe- 
neas  &  Nicandre,  afin  de  traiter  de  la 
paix.  Car  toutes  les  chofes  que  nous 
auous  dites  ne  deuoient  point  auoir  de 
lieu  que  le  peuple  Romain  ne  les  euft 
confirmées.  Ainfî  ces  deux  Ambnfladeurs 
ayant  pris  aueceux  ceux  des  Rhodiens 
&  des  Athéniens  ,  partirent  pour  exécu- 
ter ce  qu'ils  s'eftoient  proposé.  Mais 
Juluiusenuoyaauiîià  Rome  C.Valerius, 
&  quelques-uns  de  Tes  amis  qui  auoient 
fauorifé  les  Etoliens  dans  la  demande  de 
la  paix.  Lors  que  les  Ambafïadeurs  fu- 
rent arriuez  dans  la  ville,  l'auerfioft 
qu'onauoit  pour  les  Etoliens  fe  renou- 
uella  par  les  pratiques^  Philippe,  qui 
s'eftant  imaginé  qu™'Atamanie  &  la 
Dolopie  lu  y  "auoient  effcé.  iniuftemenc 
oitez  par  les  Ftoliens  ,  auoit  fait  en  forte 
par  ces  AmbafTadeurs  auec  fes  amis  ,  que 
le  Sénat  s'irrita  contre  les  Etoliens  en 
fafaueur  ,  &  qu'il  ne  voulut  point  ap- 
prouuer  la  paix.  C'eft  pourquoy  quand 
les  Etoliens  furent  entrez  il  les  eicouta 
négligemment.  Mais  comme  les  Am- 
bafTadeurs des  Rhodiens  &  des  Athé- 
niens patlerent  pour  eux  ,  il  changea  de 
volonté,  &  l'on  entendit  fauorablement 
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les  Etoliens ,  parce  que  Damis  fils  d'I- 
cefîas  dit  beaucoup  de  belles  chofes ,  & 
qu'il  apporta  vn  exemple  qui  eftoit 
propre  pour  le  fuiet  &  pour  le  temps. 
Il  dit  donc  que  les  Romains  efiotent  tu- 
ftement  trrite\  contre  les  Etoltens ,  qui 
ayant  receu  de  grandes  fauturs  du  peuple 
Romain  ,  ne  leur  en  auoient  donné  aucu- 
nes reconnoijfances  j  Qu'au  contraire  ils 
auoient  attaqué  leur  Empire,  ($  F  auoient 
m. s  comme  en  péril  par  la  guerre  qui  auoit 
eftè  allumée  contre  jàntiochus.  Mais  que 
les  Romains  ne  deuoient  pas  s'irriter  con- 
tre toute  la  Nation  en  gênerai  ■  Qu'il ar- 
riue  la  me/me  chofe  à  la  multitude  dans 
les  Républiques ,  qu**l  arriue  à  la  mer . 
Qu'en  effet  la  mer  eft  d'elle  me/me  tran- 
quille ,  ££  quelle  ne  fait  point  de  peint 
À  ceux  qui  en  approchent  £$  qui  s'j  em- 
barquent ;  mais  que  quand  elle  eft  efmeuê 
par  la  for  ce  des  vents  t  Ç$  quelle  eft  agitée, 
contre  fa  propre  nature  y  il  nj  a  rien  de 
plus  cruel  nj  de  plus  efpouuantAble*  Qu'il 
eflott  alors  arrivé  lame fme  (ho [eaux  Eto- 
ile»* •  Que  tandis  qu'ils  auoient  eftè  dans 
leur  aftiette  ordinaire  %  ils  auoient  par 
deffus  tous  les  peuples  de  la  Crece  témoi- 
gné de  baffettton  pour  les  Romains ,  Ç§ 
leur  auotent donné  du  fecours  dans  toutes 
leurs  entreprifes  -}  Mais  que  depuis  que 
Thoas  (£  Dtcearque  dà  cofté de  l'^fie,  ^ 
Mené  f ht  s  &  D  am  o  cri  te  du  cofté de  l'Eu ra- 
fey  auoient  pour  ainji  dire  commencé  à 
foujfUr,  &  àeJmoHHotrU  multitude  >  fâ 
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y»  ils     tauotent  obligé  de  faire  Çg  de  dire 
toutes  chofes  contre  Jon  inclination, alors  , 
dit-il ,  fumant  les  mauuats  Con/eils ,  les 
Xtoiunt  ont  attiré  tant  de  maux  fur  eux , 
far la  fa \ fit  on  qu 'sis  auoient  de  vous  incom- 
moder, Fg  de  vous  nuire,  lrous  aue^donc 
fuiet  de  leur  e&re  inexorables  j  mais  tifaut 
que  vous  ajeT^jitié  de  la  multitude  \  que 
'vous -vous   adouci  fiez,  en  fa  faueur ,  & 
que  vous  vous  fer/uadte/^que  le  feu  fie 
d' Etoile  eflreuenu  en  fon  bon  fens.  Lors 
que  four  combler  ves  anciennes  faueurs 
tousj  atére^  adioujré ce  bien-fait  >  ils  fur- 
fajferontvne  autre  fois  en  ajfeétion  pour 
•vous  tous  les  autres  feu  fies  de  la  Grèce. 
I/Àmbafladeur  Athénien  perfuada  par 
ce  difeours  de  faire  la  paix  auec  les  Eto- 
liens 5  &  le   Sénat  &  le  peuple  l'ayant 
irouué  bon  ,  l'on  confirma  les  articles 
«le  la  paix  qui  contenoient  ce  qui  fuit  5 
Que  les  f enfles  de  l'Etolie   rejfecterotent 
fans  fraude  ^  fans  artifice  l'E/nfire  &  la 
maieftédupeufle  Romain  -t  Qu'ils  ne  lai f- 
feroient  ftffcrfur  leurs  frontières   gf  far 
leurs  villes  aucune  armée ,  quon  meneroit 
contre  les  Romains  ou  cotre  leurs  allteZ^,  (g 
fours  aïnis^Çg  qu'ils  ne  leur  doner  oient  au- 
cun fecours  3  ou  aucun  conjeiï  de  la  fart  du 
fublici  Qu'ils  aurotentles  mefmes  amis  Çj 
les  mefmes  ennemis  %  que  le  feu  fie  Romain^ 
Que  fi  les  Romains  font  la  guerre  contre 
*uelques-vns t  les  Etoliens  feront  au  fi  la 
guerre  contre  les  mefmes  ■  Que  les  Etoliens 
rcndrwttt  les  transfuges  >  Ç$  Us  frifon* 
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ni  ers  Romains,  £<?  des  alliez. ,  excepté  ceux 
yui  ont eflé pris  njne  autre  fats  en  s'en  re- 
tournant cheveux  j  ou  qut  eflotcnt  enne~ 
mis  des  Romains  au  temps  qutls  ont  efiê 
fris  ;  Que  tous  les  autres  feront  rendus 
aux  Magtjlrats  de  Cor  fou  ,  cent  tours  après 
que  le  traité  aura  efléfigne 3  Que  ceux  qui 
ne  comparotflront  peint,  quand  chacun 
feratrouué ,  feront rendus  fans  fraude }  Ç$ 
ne  retourneront  point  en  JLfolte  après  le 
traité }  Qjfe  les  Eté  liens  donneront  d'ar- 
gent comptant  qui  ne  fera  pas  moins  bon 
que  celuj  £ Atttque  ,  deux  cens  talens  Eu- 
boy  ques  aupro»Confulqui  efi  en^fie^s'ils 
n'aiment  mieux  donner  de  l'or  pour  la  troi- 
fiefme  partie  de  l'argent,  pourueu  que 
pour  chaque  mine*  d'argent  ils  en  dênnent  ¥  ITIOJV* 
•vned'or  •  Q*eduiour  que  le  traite  aura  noyé 
eftéftgnè , ;// pajeront  les fix premières  an»  vallant 
nées  cinquante  talens  par  an  •  Çg  qu'ils  dix  ef- 
donneront  ordre  que  cet  argent  foit  ap-  CUS»  * 
porté furemsnt  à  Rome  ;  Qv>/*  donneront 
four  fix  ans  quarante  oflagts  au  choix  êm 
Confùl ,  dont  les  plusieunes  n'auront  pas 
moins  de  dou^e  ans  ,  £*?  les  plus  vieux  pas 
plus  de  quarente  ;  Qu'on  ne  prendroit 
point  d'ojlages  quifuft  Prêteur  ou  General 
de  CAualerie,ou  Scribe  public ,  ou  qui  eufi 
défia  efté  oftage  parmj  les  Romains,  QtSsls 
auront  foin  eux  mefmes  de  faire  amener 
les  oflagis  à  Rome  -3  Q*f  fi  quelqu'un  des 
oftages  meurt ,  ils  en  donneront  vn  autre 
en  fa  ftkïe .  Ç\ue  la  Cephalenie  ne  fer* 
foint  CQmprtfe  dtns  le  tmté  de  paix  j  Qui 
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les  terres  ,  que  les  utiles  ,  que  Us  hommtt 
qui  auront  efté  autrefois  de  la  domination 
des  Etoltens  •  que  ceux  d'entre  eux  qui  au- 
ront ejlè  fubtugue^en  guerre  ,  ou  qui  ft 
feront  donne^jvoloritatrement  au  feu  fie 
Romain  pendant  le  Confulat  de  T.  Q#//*« 
ttus  ,  &  de  Cn*  Domittus  ,  ne  rentreront 
■point  fous  la  fuijfamc  des  Etoltens  •  Q^e 
les  Eniadts  feront  aux  ^4carnamens  auec 
leurs  terres  ?$  leurs  villes.  AinCi  la  paix 
fuft  arreftécj  Ainfî  les  Romains  pour- 
ueurent  aux  Etoliens  ,  &  par  confe- 
quent  à  tous  les  Grecs  en  gênerai. 

xxix.  w 

Temps  auquel  Cn.  Manlius  Co?iful 
fit  U  guerre  contre  les  Gallo-Grecs* 

PEndant  qu'on  traiteità  Rome  de 
la  Paix  avec  Antiochus ,  que  l'on  y 
donnoit  audience  aux  AmbafTadeurs  qui 
eftoient  venus  de  tous  les  coltez  de  l'A.. 
iie,  &  que  la  guerre  eftoit  allumée  en 
Grèce  contre  les  Etoliens  ,on  lafitauf- 
fi  en  Afïe  contre  les  Gallo-Grecs,  &  i'en 
diray  les  commencemens, 

XXX. 
Jfyîoagetes  Tyran  de  £ihyre  ne  peut 
prefquefe  Uîfftr perfuader  à  âon~ 
ner  de  £  argent  pour  fa  propre  con  - 
feruatio?i, 

MOacetes  eftoit  Tyran  Ae  Ciby- 
re,hoiurne  cruel  &  artificieux  î 
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"JNTeantmoins  'ors  que  le  Conful  Romain 
approcha,  il  enuoya  des  Ambaifadeurs 
à  C.  Heluius  qu'on  avoir  député  pour 
le  fonder  ,  &  le  fit.prier  qu'on  ne  pillait 
poinr  Tes  terres  -,  Qu_'il  eftoit  amy  du 
peuple  Romain  ,  &  tout  preft  d'exécu- 
ter Tes  ordres ,  &enfaifant  faire  les  re- 
monftrances  il  jfît  prefenter  vne  Cou- 
ronne d'or  du  poids  de  quinze  livres, 
Surquoy  Heluius  luy  promit  qu'on  ne 
feroit  point  de  defordre  dans  Ces  terres, 
mais  il  luy  enjoignit  d'enuoyerdes  Am- 
bailadeurs au  Conful  qui  lefuivoit  avec 
une  armée  ,  &:  de  traiter  avec  luy.  Ainiï 
Moagetes  luy  avant  envoyé  ion  frère 
auec  ies  Ambailadeurs ,  Cneus  qui  les 
rencontra  en  chemin  ,  leur  parla  rude- 
ment &  auec  menaces  ,  &  dii  que  Moa- 
getes  non  feulement  auoit  montré  qu'il 
auoit  plus  d'aueriion  pour  le  peuple 
Romain  que  tous  les  autres  Princes  de 
l'Aiîe  ,  mais  qu'il  auoit  employé  fes 
forces  pour  ruiner  entièrement  l'Empire 
Romain  5  Que  cela  eftoit  caufe  qu'il 
eftoit  plus  digne  de  reprimende  &  de 
chaftiment  que  de  l'amitié  desRomains. 
Les  Ambailadeurs  eitonnez  de  cette 
colère  du  Conful  ,  ne  luy  expoferent 
point  leurs  autres  ordres, ils  luy  deman- 
dèrent feulement  qu'il  vouluffc  conférer 
auecMoagetes,  &  ayant  obtenu  cela, 
ils  retournèrent  à  Cibyre.  Le  lendemain 
le  Tyran  fortit  auec  fes  amis.  Il  eftoif 
^eftuafleziimplemçnt,  &  accompagné 
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de  peu  de  monde,  &  après  auoir  parlé 
de  Tes  affaires  ,  &  s'eftre  plaint  de  fa 
pauureté  ,  &decelledefon  pais  ,  il  pria 
Cneus  de  receuoir  quinze talens  -y  &  au 
refteilauoitfous  fa  domination  les  vil- 
les de  Cybire  ,  de  Sylée,  &  d'Alinde. 
Mais  Cneus  s'eftonnant  de  fon  impu- 
dence, luyrefpondit  que  s'il  ne  vouloit 
librement  &de  bon  cœur  luy  compter 
cinq  cens  talens,  non  feulement  il  feroit 
piller  fes  terres ,  mais  qu'il  afîiegeroit  fa 
ville,  &la*donneroit  au  pillage.  Ainfî 
Moagetes  efpouuanté  du  mal  dont  il 
eftoit  menacé  >  pria  le  Conful  de  s'adou- 
cir ,  &  adioufta  peu  à  peu  quelque  chofe 
à  la  fomme  qu'il  auoit  offerte.  Enfin  il 
obtint  furie  Conful  qu'on  fe  contente- 
roit  de  centtalens ,  &  de  dix  mille  mines 
de  bled  ,  &  qu'il  feroit  reçeu  dans  l'ami- 
tié du  peuple  Romain. 

XXXI. 
Ce  que  fit  Manu  us  da?2s  la  Tant- 
fhylie  CP°  dans  la  Carie  9  pendant 
qu'on  faifoit  la  guerre    contre  les 
Gallo-Grecs. 

AV  temps  que  Cneus  Manlius  paija 
le  fleuue  que  l'on  appelle  Colobate, 
il  luy  vint  des  AmbafTadeurs  d'vne  ville 
appellée  Ifonde  ,  qui  le  prièrent  de  luy 
donner  du  fecours  ,  parce  que  ceux  de 
Telmeffe  ,  ioints  auec  ceux  de  Pkilome- 
lie  ,  auoientfait  dans  leurs  terres  toutes 
fortes  d'a&és  d'hoftilité  ,  qu'ils  aùôieat 
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pillé  leur' ville,  ôc  qu'alors  ils  affiegeoient 
leur  Citadelle  ,  ou  tous  les  habitans  s'é- 
toient  retirez  auec  leurs  enfants  Se  leurs 
femmes.  Cneus  leur  promit  toute  forte 
de  fecours,  &  prenant  pour  vn  gain  cette 
©ccaiion,  il  mena  fon  armée  vers  la  Pam- 
philie,  &lors  qu'il  fut  proche  de  Tel- 
mefîë,  il  fît  amitié  auec  les  habitans  de 
cette  ville,  En  fuite  ayant  reçeu  dans  la 
Pamphilie  ,  les  AmbafTadeurs  des  autres 
villes  ,  Se  leur  ayant  perfuadé  dans  les 
conférences  qu'il  eut  auec  eux  ,  les  mef- 
mes  chofes  que  nous  auons  dites  ,  il  fig 
Jeuer  Je  Siège  d'Ifonde ,  Se  continua  fon 
chemin  contre  les  Gallo-Grecs, 
XXXII. 
^Progrès  de  l'expédition  contre 
les  Gallo*Grécs. 

A  ville  de  Cyrmafe  ayant  efté  prife 
__  auec  vn  grand  butin  le  Conful  par- 
tit; &  comme  il  alloit  le  long  desmaref- 
cages,ilarriua  des  AmbaiTadeurs  de  Lyfî- 
noé  ,  qui  s'abandonnèrent  eux  Se  leur 
ville  i  la  diferetion  des  Romains.  Apres 
les  auoir  reçeus  ,  ilpaffa  dans  les  terres 
de  Sagalaife,&  y  ayant  fait  vn  grand  bu- 
tin il  attendit  la  refolution  que  pren- 
droient  les  habitans.  Quelque  temps 
après  il  en  vint  des  AmbaiTadeurs ,  Se 
les  ayant  reçeus  auec  vne  Couronne  d'or 
de  cinquante  talens,  vingt  mille  mefures 
d'orge  ,  &  autant  de  bled  ,  il  donna kIâ 
(ai*  à  ceux  de  SagalafTe* 
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XXXIII. 

JEpofognat  T  rince  des  Gaulois  y  a 
en  yatn  en  Jlmbajptde  aux  autres 
^Princes  de  la  m  efme  &l~ati'onm 

CN.  Manlius  General  des  Romains  ^ 
enuoyades  Ambaifadeurs  à  Epofo 
gnat ,  l'vn  des  Princes  des  Gallo- Grecs, 
afin  qu'il  allaftluy  me fme  en  AmbaiTade 
aux  autres  Princes  de  cette  Nation.  Mais 
Epofognat  cnuoyaau  Conful,  &  le  pria 
de  ne  point  le  hafter  de  partir,  &  de  ne 
pas  attaquer  les  Gaulois  Teliltobogiensj 
Qif  il  iroit  luy  mefme  trouuer  leurs  Rois, 
qu'il  fe  promettoit  qu'ils  rechercheroiét 
par  Ton  Confeil  l'amitié  des  Romains  , 
&  qu'illeur  perfuaderoit  de  ne  pas  re- 
fufer  des  conditions  honneftes.  Quelque 
temps  après  ,  tandis  que  le  Conful  eftoit 
campé  auprès  d'vne  petite  ville  appellée 
Gordie ,  il  vint  des  AmbaiTadeurs  de  la 
part  d' Epofognat.,  qui  luy  apprirent  qu'il 
auoit  parlé  aux  Rois  des  Gaulois  ,  mais 
qu'il  n'auoit  iamais  pu  les  attirer  à  aucu- 
nés  conditions  raifonnables  ,  &  qu'ils 
auoientenuoyé  &  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  auec  tous  leurs  biens  fur  vne 
montagne  qu'on  appelle  Olympe, 
&  qu'ils  eftoient  prefts  de  donner 
i»atail!e. 
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XXXIV. 
Z^  GaUtes  Te&ofages   drejjfcrtt 
\ne  embufcade  au  General  des  7Ço- 
mains  fous  prétexte  de  conférence. 

Tandis  que  les  Romains  efloient 
campez  auprès  d'Ancyre  ,  après 
auoir  vaincu  les  Gaulois  fur  le  mont  O- 
lympe  ,  &  que  le  Conful  Cneus  eftoit 
prefldepairer  outre  ,  il  vint  des  AmbaC- 
ladeursdes  Te&ofages ,  qui  demandè- 
rent que  laiffant  les  troupes  où  eJles 
eftoient  ,  il  voulut  venir  luy  mefme  le 
lendemain  dans  le  lieu  qui  eftoit  entre 
les  deux  camps  ,  &  que  les  Rois  des 
Gaulois  ne  manqueroient  pas  d'y  venir  , 
afin  de  traiter  de  la  paix.  Cneus  demeura 
d'accord  de  Te  nouuer  en  cet  endroit ,  & 
en  effet  il  y  alla  auec  cinq  cens  hommes 
decheual,  mais  les  Rois  ne  s'y  recon- 
trerent  point.  Le  Conful  eftant  de  retour 
dans  fou  camp  ,  les  Ambaffadeurs  reuin- 
drent,  &  luy  ayant  fait  quelques  exeufes 
que  leurs  Roi<  ne  fuflent  pas  venus  ,  ils 
le  prièrent  de  veAir  vne  autre  fois  au 
mefme  lieu,  &  luy  dirent  que  les  Rois  y 
. enuoiroientles  principaux  delà  Nation, 
auec  lefqucls  il  pourroit  traiter  de  toutes 
fortes  d'affaires.  Cneus  leur  ayant  vue 
autre  fois  promis  qu'il  iioit,  demeura 
pourtant  dans  le  camp  ,  &  enuoya  Atta- 
lus  auec  quelques  Tiibuns  &  trois  cens 
iiommes  decheual.  Les  Gaulois  vindreat 
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à  cette  conférence  comme  l'on  en  eltoit 
demeuré  d'accord ,  &  l'on  propofa  les 
conditions  de  paix  ;  mais  on  dit  qu'on 
nepouuoit  rien  acheuer  fans  les  Chefs  j 
ny  confirmer  fans  eux  ce  qui  auoit  efté 
xefolu.  C'effc  pourquoy  Ton   aiTura  que 
îesjRois  viendroient  le  lendemain,  Se 
que  fi  Cneus  youloit  venir,  ils  traite- 
roient  aueque  luy ,  Se  mertroient  fin  à 
l'affaire  que  l'on  auoit  commencée.  Ainiï 
Attalus   ayant    promis  que  le    Conful 
viendroitonfefepara  départ  &  d'autre* 
Cétamufement  des  Gaulois,  Se  la  rufe 
dont  ils  vfoient  tendoit   à  guigner  du 
temps  pour  faire  paffer  leurs  femmes, 
leurs  enfans ,  Se  leurs  richelTes  de  l'autre 
colté  du  fleuue  Halis.  Mais  ils  tafehoiené 
fur  tout  de  prendre  le  Conful  Romain  , 
ou  de  le  tuer  s'il  leur  eftoit  impoflîble  de 
le  prendre.  Ainfî  ils  attendirent  le  lende- 
main l'arriuée  des  Romains  auec  enui- 
xon  mille  hommes  de  eheual  ;   Se  cepen- 
dant le  Conful  ayant  adioufté  foy  à  ce 
que  luydifoit  Attalus ,  que  les  Rois  des 
Gaulois  viendroient,  fortit  de  fon  camp, 
comme  c'eftoitla  couftume  *  auec  cinq 
cens  cheuaux.  Or  il  eftoit   arriué  que 
ceux   d'entre  les  Romains  qui  eftoient 
fortis  du  camp  pour  aller  au  fourage  Se 
au  bois  les  iours  precedens  ,  auoient  cou- 
tuducofté  où  l'on  mettoit  la  Gaualeric 
quiaccompagnoit  le  Conful  dans  cette 
conférence.  De  forte  que  la  mefme  chofe 
ayant  encore   efté  faite  ,   Se  plusieurs 
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.{tant  fortis,les  Tribuns  commandèrent 
.  ceux  quiauoient  accouftumé  defuiure 
esfourageurs,  d'aller  de  ce  cofté  là  :  Et 
car  ce  moyen  l'on  fe  fortifia  par  hazard 
outre  le  mal  dont  on  eftoit  menacé. 

XXXV. 

Tfj/pcnfes  de  Manlius  aux  Am~ 
ajjadeurs  qui  Fefioient  yenu  t?'ou~ 
ter  a  Ephefe  de  tous  les  endroits  dé 
'Afie. 

Formule  du  traite' que  les  7(om*in$ 
ù&orieuxjîrent  auec  le  "2(oy  A ntiû* 
bus  qu'ils  nttoient  Vaincu 

■}R  e  s  çv  e  en  ce  me  foie  temps ,  en  U 
.  dernière  année  de  h  prefentc  Olym- 
iade,  comme  Cn  Manlius  Pioconfuî 
atfoit  l'Hyuer  à  Ephefe  ,  il  vint  des 
imbafladeurs  de  toutes  les  villes  Grè- 
ves,  &  de  quantité  d'autres  nations  , 
(iii  apportèrent  des  Couronnes  de  tous 
oflez.  Car  ceux  qui  habitenr  au  deçà 
umont  Taurus  ,  ne  fe  reioiiirent  patf 
ant  de  ce  qu'après  la  deffaite  d'Antio- 
hus  ils  eftoient  affranchis ,  les  Vns  de 
ributs,  les  autres  de  garnifons,  &  tous 
ela  necefïité  d'obeyr  ,  que  de  fe  voir 
eliurez  de  la  crainte  des  Barbares,  & 
'eftreafiurez  de  ne  plus  fbuifrir  les  in- 
ures  d'vn  peuple  inhumain.  Mufée  vinl 
ufïïdclapartd'Antiochus  •  &  en  mef- 
ae  rtmps  il  arriua  des  Ambafladeus  des 
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Gaulois  ,  afin  de  fçauoir  à  quelles  cori 
dirions  ils  obtiendraient  la  paix  des  Ro 
mains.  Il  vint  tout  de  mefmè  des  Am 
bafïàdeursd'Ariarathe  Roy  de  Capado 
ce  ,  car  comme  ce  Prince  s'eftoit  ligu 
auec  Antiochus  ,  &  qu'il  auoit  comba 
tu  pour  luy  contre  les  Romains,  il  ap 
prehendôit  quelque  peine ,  &  eftoit  ei 
inquiétude  de  fa  fortune.  C'eft  pour 
quoyil  auoit  fouuent  enuoyé  des  Am 
bafîadeurs,  &fonhaitoit  paifionnémen 
de  fçauoir  ce  qu'il  deuoit  donner  &  c 
«^U-'n  (Teuon  faire  ,  pour  fe  racheter  de  1 
punition  de  fa  faute.  Le  Proconfulcon 
gedia  les  Ambaifadeurs  des  villes  âpre 
les  auoir  reçeus  humainement  &  leu 
auoir  fait  bon  accueil ,  répondit  au 
Gaulois,  que  quand  Eumenes  feroit  ve 
nu,  il  traiteroit  de  la  paix  auec  eux,  i. 
dit  à  ceux  d'Ariarathe  ,  qu'il  luy  donne 
roit  la  paix  lors  qu'il  auroit  payé  comp 
tant  fïxcens  talens.  Ildii  à  TAmbafla 
deurd'Antioclius  qu'il iroit  auecvnear 
mée  furies  frontières  delà  Pamphilie 
&  qu'il  receuroit  là  deux  milles  cin 
cens  talens ,  auec  le  bled  que  le  Ro 
eftoit  obligé  de  donner  aux  (oldars  Rc 
mains  deuant  la  paix  ,  par  le  traité  qu'; 
auoit  fait  auec  Lucius  Scipion. 

En  fuite  ayant  fait  la  reueuede  fon  ar 
mée  comme  Je«  Printemps  approchoi 
défia,  &  ayant  pris  Attalus  auec  luy  il  f 
mit  en  chemin  ,  &  huit  iours  après 
arriua  à  Apamée.     Il  y  demeura  iroi 
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surs  ,  &  le  quatriefme  il  en  partit  ,  &ç 
ontinua  Ton    chemin  à  grandes  iour- 
iées.  Enfin  le  troifïefme  iour  il  fe  rendit 
u  lieu  dont  il  eftoit  demeuré  d'accord 
uec  les  Ambafîadeurs  d'Antiochus  ,  & 
campa.   AufTitoft  après  Mufée  le  vint 
rouuer  &Je  priadefeiourneren  ce  lieu  , 
arce  que  les  chariots  Sçles   beftes  qui 
pportoient  le  bled  ce  l'argent  n'eftoient 
as   arriuez  au  temps   qu'ils  deuoienr, 
ginfi  à  fa  prière  Manîius    demeura  là 
|toisiours  entiers,  &  lorsque  l'on  eut 
out  apporté  il  diftribua  le    bled  à  Tes 
roupes ,  mit  l'argent  entre  les  mains 
"vn des  Tribuns, &  le  fit  portera  Apa- 
lée.  Quant  à  luy  avant  efté  aiîiirc  ,  que 
Capitaine  de  la  garnifon  qu'Antio- 
hus  auoit  mis  dans  Perge  ne  la  -faifoiç 
oint  fortir  de  cette  place  ,  &  qu'il  n'en 
Drtoit  point  luy-mefme,  il  mena  Ton 
rmée  de  ce  coïté-là  ;  mais    comme  il 
pprochoit,  le  Capitaine  de  la  garnifon 
int  au  deuant  de  luy,  Se  le  pria  de  ne  le 
as  condamner  fans  l'entendre  j  Qujil 
lifoit  ce  qui  eftoit  de  fon.  deuoir  ,  & 
[u'il  vou'loit  garder  vne  place  qui  luy 
aoit  efté  confiée  par  Antio  hus  ,  iuf- 
[u'à  ce  que  celuy  qui  l'auoit  mife  entre 
bs  miins  luy  euft  mandé  ce  qu'il  deuoit 
aire ,   n'en  ayant  rien  du  tout  appris. 
1  le  pria  donc  de  luy  donner  trente  neuf 
ours  pour  fçauoir  fur  ce  fuiet  la  volon- 
edu  Roy,&  Manlius  voyant  qu'Antio- 
hus  gardoit  fa  fov  eu  toutes  choies  ^er^. 
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mit  à  ce  Capitaine  de  luyenuoyer  pou 
fçauoir  Ton  intention  ;   Se  enfin  l'aya 
fçeuc,  il  rendit  la  ville  à  Manlius.  E 
■ce  me  fine-  temps  les  dix  députez,  &  1 
.Roy  Eumenes  abordèrent  à  Ephefe  qu 
le  Printemps  eftoit  défia  commencé  ;  i 
s*y  eftans  rafraîchis  deux  jours  ils  mon 
terent  a  Apamée.  Le  Conful  ayant  ap 
pris  leur  axriuée  ,  (fhuoya  Lucius  fo 
frère  auec  quatre    mille  hommes   au 
©roandes  pour  auoir  le  refte  de  Tar 
gent  dont  ils  eftoient  demeurez  d'ac 
cordauec  luy  ,  foit  quecefuft  feuiemen 
pour  les  en  aduertir  ,  foit  que  ce  fui 
pour  les  contraindre;  &  pour  luy ,  eftan 
party  auec  Ton  armée  ,  il  continua  fo 
chemin  pour  ioindre  au  pluftofl  E-ume 
nés.  Quand  il  fut  à  Apamée  où  il  trou 
ua  le  Roy  auec  les  dix  députez,  il  tin 
;Confcil  touchant  les  chofes  qu'il  failo 
faire.  Ain  il  l'on  trouua  bon  première 
ment  de  confirmer  le   traité  &  lapai 
qu'on  auoit  faite  auec  Antiochus  ,  &  d 
laquelle  il  n'eftoit  plus  befoin  de  difpu 
ter ,  puisqu'il  falloit  agir  fur  des  con 
ditions  eferites.  Gr  en  v.oicy  les  articles 
par  lefquels,  on  donnoit  ordre  à  toute 
çiiofes  s  Qjï'ttj  auro/t-amitié  auec  le  feu 
fie  Romain  F£  ^ntiochus  tandis  qu'il  ob 
ferueroif  les  condt  tiens  du  traité  ;  Q«e  l 
Roj  ne  permettrait  <]Hs*U(uns  Ennemis  di 
feu  fie  Romain  yajfajfent  fur  les  frontie< 
resdejûn  Kojaume,£f  de  ceux  c>ut  efio'ten 
fous  fa  dimtnaùon \i  Qujlnc.les  aideroi 
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ft.y  de  vivres  ,  nj  d'aucun  autre  fecours  • 
Qjel?s  Romains  fleurs  allieT^  feront  la 
nujme  chofe  en  faneur  d" Antiochus  Ç£  de 
ceux  qui  feront  fous  fon  Emfire  •  Qu' An- 
thtochus  ne  pourra  fat re  la  guerre  contre 
ceux  qui  habitent les  Ijles ,  nj  contre  ceux 
qui    (ont  dans    l'Europe  ;    Qt£jl    aban- 
donnera les  -villes  ^  les  terres ,  les  bourgs  ^  les 
chaft  eaux  qui  font  au  deçà  du  montTaurus 
iufqu  'au  jleuue  de  Tenais  ,  &  depuis  la 
'vallée  du  mont  Taurus  tuf  qu  aux  fommet: 
qut  regardent  la  Ljcaonte  ;  Qje  les  gens 
de  guerre  n  emporteront  point  d  autres  ar- 
mes  de  ces  lieux  que  leurs  propres  armes* 
Qjte  s-  ils  en  emportent,  ils  les  renuojeront 
dans  les  mefmes  villes  •  Q^il  ne  receura 
Aucun  foldat  t  nj  enfin  qui   q?e  ce  fott  du 
Rojaume d'Eumenes 3Q^e  li quelques-uns 
de  ces  -vf  lies  que  les  Romains  oflent  À  An-» 
tiochus  ,  eflotent  d&ns  fon  armée ,   $1  les 
renuoiroittousaApamèe^Quefî  quelques- 
njns  du  Royaume  d' Antiochus  font  parmy 
les  Romains  &  leurs  alliez,  y  fis  pourront 
pu  demeurer  ou  s'en  retourner  ^Q^éntto- 
chus  £§  ceux  qui  luj  obejront  rendront  les 
Efclaues  des  Romains  ou  des  allie^t  tous 
les prifonn'iers  de  guerre ,  tous  les   trans- 
fuges  >  &  tous  ceux  qutls  auront  pris  en 
quelque  lieu  que  ce  fott  yQu\Antiochus  li- 
urera  aux  Romains  Anmbal  fils  â'Hamtl- 
car  t  fi  cela  efi  en  fa   puifjance  ,  Mna fil  fi- 
chus Acarnanien  ,  Thoas  Et  lien  ,  Eubw 
lidas  ,  philen  de  Calcis  y  Ç$  tous  les  E>0r 
liens  qui  auront  eu  ÛadmmifltAthn  dû  U 
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République  •  Q«jf/  donner*  tous  les  ete~ 
fhans  qu'il  a  â  ^ip-tmèe  t  Ç$  qutl  n'en  au* 
ru  point  d'autres  •  Q^it  donnera  tous  [es 
'vaijfeaux  auec  leur  équipage  5  Qujl  ne 
fourra   auoir  plus  de  àix  'vaij/eaux  cou* 
uerts  j  Q^il  n'en  aura  aucun  a  trente  ra* 
mes  t  nj  me  (me  de  plus  petits  ,  à  caufe  de 
la  guerre   qu'il  pourrait  faire  3    Q^fjl  ne 
pourra  nauiger  au  deçà  du  Promontoire  de 
Calycadme  ,  ft  ce  n ef  pour  apporter  le  tri- 
but ,  Ç$  pour  amener  des  Ambafjadeurs 
&  des  ofiages  •  Q^Antiochus  ne  pourra 
leuer  des  gens  de  guerre  parmj  les  Nations 
de  l'obeyjfance  du  peuple  Romain  ,  ny  re- 
cevoir leurs  bannis  .  Q^ue  les  Temples  & 
les  maifons  qui  font  aux  Rhodiem  &  aux  - 
atlie^  dans  le  Royaume  d'Antiochus  ,  de- 
meureront   aux  Rbodtens  comme  deuant 
la  guerre  qu'il  a  entreprise  ;  Q^ff  on  leur 
doit  de  l'argent ,  ils  auront  droit  de  le  de- 
mander s  £«f  que  Çt  on   leurapris  quelque 
chofe \  ils  en  feront  la  recherche ,    £jf  que 
cela  leur  fera  rendu  \  Q^e  les  Rhodiens 
iouiront  de  leurs  prtutleges    Ç$   de  leurs 
exemptions  ,  comme  ils  fat  (oient  deuant 
la  guerre  :  Qvi?  ft  Anthtochus  a  donné  à, 
d?  autres  les  vides  qu'il  ejl  oblige  de  rendre, 
Uenfèrafortirlesgarnûfons  ;  Qu'il  ne  te- 
ceura  point  ceux  qui  chercheront  njne  re- 
traite auprès  de  luy  ,  après  que  la  paix 
aura  eflé faite -Qu  Antiochus  donnera  aux 
Romains  do u%j  mille  talent  Attiques  dé 
hon  argent  en  dou^e  ans  ,  &  à  payement 
fi/gaux  :   Que  le  talent   ne    Refera  p*s 
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mtlus  de  quatre-vingts  Itures  au  fotds 
des  Romains  •  Qu'il  fournira  cinq  cens  qua. 
r*nte  mtlle  mutas  de  bled  ;  Qjf  il  donner* 
À  Eumenes  trots  cens  cinquante  neuf  ta- 
Uns  dans  les  ctnq  années  fuiuantes ,  f& 
payement  égaux  ,  Ç$  au  temps  même  qu'ils 
fajeront  les  Romains  ;  Ç£  pour  V  efùmatton 
du  bled  cent  n>tngt-fept  talens  ,  Ç§  mtlle 
deux  cens  huit  dragmes  ,  qu'on  a  permis 
******  À  Eumenes  de  prendre  ,  ajantfuf- 
fjamment  montré  qu'il  fe  contenait  de 
cette  jomme  ;  Qu'on  donnera  vingt  ofîages 
aux  Romatns  ,  ££•  qu'on  les  changera- de 
itots  en  trots  ans  •  Qj*e  lès  plus  tcunesp'att» 
ront  pas  plus  de  dix-hutt  ans  ,  Ç$  les  plus 
*vseux  de  quarante -cinq  -t  Que  fi  dans  les 
f  aje mens  qui  fe  feront  chaque  année  on  ne 
faje  pas  tout  y  futuant  le  trattté  ;  on  le 
fajera  l'année  juiuante  \  Que  fi  quelques 
villes  ou  quelques  peuples  contre  lejquels 
il  n'efl  p*s  perm'S  à  Anttochus  de  pren- 
dre les  armes  par  ce  trattté  ,  attaquent 
éHx-mefmes  Antiochus  ,  tl  pourra  leur 
faire  la  guerre  ,  mais  qu'il  ne  retiendra 
aucunes  de  ces  Villes  par  le  droit  de  U 
guerre,  £af  ne  les  rectura  point  en  [on  aU 
/tance  t  Qu'ils  termineront  par  la  tuflice 
les  differens  qui  feront  entre  eux  3Qite  fe 
en  fuite  d\n  commun  c&fentement  et* 
>veutadi')UfJer  à  ce  trattté,  ou  en  retran~ 
cher  quelque  chofe  ,  cela  f*-  pourri  faffé 
fans  le  rompre.  Le  traité  ayant  efté  faie 
Jl  ces  conditions  ,  en  mefme  temps  lç 
Proconful  choifït  Q^Mutius  THermus É 
Tom.  III.  M 
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&  Lucius  fon  frère  ,  qui  auoit  alors  ap- 
porté de  l'argent  des  Oroandes ,  &  les 
enuoya  en  Syrie  pour  prendre  le  fer- 
maient du  Roy  ,  &  luy  faire  confirmer 
#es  articles  de  la  pair.  IlmandàvàQ. 
Babius  Labeo  qui  commandoit  l'armée 
*iaualle  ,  qu'il  retournai!:  à  Patare  ,  & 
qu'il  bruflaft  tous  les  vaifleaux  du  Roy 
qui  y  eftoient ,  puis  qu'ils  deuoient  luy 
«flre  donnez. 

XXXVI. 

Les   dix  députe^  ordonnent  dtt 
General  des  affaires. 

LÈs  dix  députez  &  le  Proconful  du 
peuple  Romain  ,  ayant  oiïy  à  Apa- 
méetous  ceux  qui  s'y  eftoient  aiTem- 
blez ,  alignèrent  d'vn  commun  auis  à 
ceux  qui  eftoient  en  différent  pour  des 
terres  ,pour  de  l'argent ,  ou  pour  quel- 
cju'autre  chore  femblable  ,des  villes  011 
ils  difputeroient  de  leurs  interefts.Mais 
ils  ordonnèrent  en  cette  manière  du  gê- 
nerai des  affaires  j  Que  les  villes  libres 
qui  payoient  vn  tribut  au  Roy  pendant 
la  guerre,  &  qui  auoient  pendant  cette 
guerre  gardé  lafoy  au  peuple  Romain, 
feroient  exempts  de  tous  tributs  •  Qiie 
celles  qui  auoient  efté  tributaires  à  At* 
taîus  ,  payeroient  le  mefme  tribut  à 
Eumenes  ;  Que  celles  qui  auoient  quit- 
té leparty  desRomains ,  &  qui  auoient  * 
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jfrrîsceluy  d'Antiochus  ,  payeroîent  le 
mefme  tribut  à  Eumenes  qu'ils  payoient 
auparauant  à  Àntiochus -C^neles  Co- 
lophoniens  qui  habitent  Norium;Que 
les  Cynieens  &  ceux  de  MylaiTe  feroicnc 
exempts  à  l'auenir  de  toutes  fortes  de 
tributs.  Les  dix  députez  donnèrent 
aux  Clafomeniens  ,  outre  l'immunité  , 
l'Ifle  de  Dnmuife.  Ils  rendirent  aux 
Milefîens  les  terres  facrées  qu'ils 
auoient  abandonnées  auparauant  à  cau- 
fe  des  Ennemis.  Ils  eurent  en  vne  re- 
commandation particuliers  ceux  de 
Chio  >  les  Smvrneens ,  &  les  Erythreens 
à  caufe  de  la  fidélité  exemplaire  qu'ils 
auoienr  eueen  cette  guerre  pour  le  peu- 
ple Romain  ,  &  leur  donnèrent  pour  le 
prefent  les  terres  que  chacun  fouhait- 
toit ,  &  qu'il  croyoit  luy  appartenir.En- 
fin  ils  rendirent  aux  Phocéens  ,  &  leurs 
anciennes  Loix  ,  &  les  terres  qu'ils 
auoient  auparauant.  En  fuite  on  parla 
des  affaires  des  Rhodiens  ,  à  qui  l'on 
donna  la  Lydie  ,  &  la  Carie  iufqu'au. 
fleuue  Méandre  ,  excepté  TelmeiTc.  On 
eut  auiîï  égard  autant  que  l'on  pût  au 
Roy  Eumenes  &  à  fes  frères  dans  \z 
jjaix  qu'on  fît  auec  Antiochus.  Ainfï 
Ton  adioufta  dans  l'Europe  à  ce  qu'ils 
poiîedoient,  la  Cherfonnefe,  Lyfima- 
chie  ,  les  chanVaux  prochains  ,  &r  lepaïs 
de  la  mefme  eftf ndue  que  le  pofTcdoic 
Antiochus.  Ils  y  adioufterent  dans 
l'Aile  l'vne  &  l'autre  Phrygie,  l'vne  ver§ 
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l'tHcllefpont ,  &  l'autre  que  l'on  appel- 
le la  plus  grande  ,  les  Myfîcns  qu'il  auoic 
àuparauant  fubiuguez,la  Lycaonie ,  la 
tylyliade  ,  la  Lydie ,  Tralles  ,  Ephefe  , 
TelmefTe  ;  Se  enfin  les  dix  députez  don- 
nèrent tous  ces  pais  &  toutes  ces  villes  à 
Eumenes.     Pour  ce  qui  eit  de  la  Pam 
philie  qu' Eumenes  difoit  eftre  au  deçà 
djimont  Taurus  ,  &  les  Ambafladeurs 
d'Antiochus  au   delà  ,  le  iugement  en 
fut  remis  au  Sénat.    Ainfî  toutes  cho 
fes  ayant  efté   ordonnées   ,   ou  pour  le  I 
moins  les  plus  neceiTaires  ,  ils  allèrent 
aucc  toute  l'armée  vers  l'Hellefpont ,  ' 
afin  de  confirmer  auec  les    Gaulois  cç 
qu'on  auoir  fait  en  pallant. 

XXXVII. 
Le   cdrnage  fkit   des   Ldcedemo- 

ffiens  far  les  bannis  qui  h*bitoient 
fur  U  cofte  de  U  mer  ,  eft  edufe  de 
froideur  entre  les    TÇomdins  ef  les 

jicbdyens. 

Ambtjfade  de  T  tolemee  7(oy  JE* 
gypte    aux    isïcbdyens   ,     {?*    des 

t+4cb*yew  d  ce  T  rince, 

A  Près  le  carnage  qui  fut  fait  des 
Lacedemoniens  ,  quelqiies-vns  ne 
lepouuant  fouffrir,  &  s'imaginant  que 
îa force  &  l'authorité  des  Romains  auoit 
çÇbc  attaquée  en  cela  ,  allèrent  à  Roms  r 
acçufereût  JÇhilopemcn  &  fon  adrnini- 
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4tration;&  enfin  ils  obtindrent  des  let- 
tres de  M.  Lepidus  qui  eftoit  alors  Con- 
sul ,  &  qui  fut  depuis  Pontife  ,  par  lef- 
quelles  il  blafmoit  les    Achayens  de  la 
rmuuaife  adminiflration  des  affaires  de» 
Lacedemoniens  ;  mais  ils  ne  furent  pas 
fî-toft  partis  pour  aller  à  Rome  que  Phi- 
-îopemen  choifit  Nicodéme  Eléen  pour 
"l'y  enuoyet  aufli.     En  ce  rriefme  temps 
-Demetrius  Athénien  arriua  d'Alexan- 
drie ,  Ambaifadeur  de  Ptolemée  ,  pour 
-renouueller  l'alliance  au   nom  du  Rojr 
■auec  les  achayens  ,  qui  l'ayant    libre- 
ment    renouucllée,     r'efolurent    d'en- 
uoyer  au  Roy  pour  Ambaifadeur  Ly- 
cortas    mon    père  ,  Theodoridas  ,  & 
-Rhofîtele    Sicyoniens  ,  afin  de  faire  le 
ferment  au  Roy  &  de  le  receuoir  de  luy. 
Il  arriua  alors  vne  chofe  ,   qui  mérite 
•bien  que  nous  en  parlions  icy  ,  encore 
•qu'elle  foit  hors  de  propos.    Car  après 
•qu'on  eut  renouuellc  l'alliance  auec  les 
kc\\  lyens ,  Philopemen  fit  vn  feftin  aux 
Ambaffadeurs  des  Achayens,  &  comme 
on  parla  du  Roy  tandis   qu  on  clloitl 
table  ,  l'Ambafiadeur  prit  delà  occafion 
de  le  louer  5  &en  effet  il  le  loua  haute- 
ment ,  premièrement  de  l'adrefie  &  de 
la  hardieile  qu'il  faifoit    voir    dans    a 
chanre3&  en  fuite  de  ce  qu'il  fçaooit  bieri 
manier  des  cheuaux  &  des  armesj  &  en- 
fin il  adioulta  comme  vn  puiflant  témoi- 
gnage pour  confirmer  tout  ce  qu'il auoit 
dit  au  Roy  ,  qu'il  auoit  tué  vn  taureaa 
auec  vniauelot,  £  iij 
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XXXVIII. 

Les  ^Béotiens  âeuiennent  feu  a 
feu  ennemis  des  7(on7ains  çr  du 
*s4chayens, 

A  Lors  que  les  Romains  eurent  fait 
la  paix  auec  le  Roy  Antiochus  ,  & 
qu'on  eut  ofté  Pefperance  de  toutes  for- 
tes de  nouueautcz  à  ceux  qui  en  fouhait- 
toient ,  l'adminiftration  des  affaires  pu- 
bliques prit  vne  autre  forme  &  vne  au- 
tre  face  dans  la  Beotie.  De  forte  que- 
comme  il  y  auoit  prés  de  vingt-cinq  ans* 
qu'on  nefaifoit  rien  ,  &  que  les  affaires 
de  Iuftice  auoient  celle,  l'on  commen- 
ta à  dire  par  toutes  les  villes  ,  qu'il  fal- 
loit  accommoder  les  differens  qui  eftoier 
entre  les  particuliers  ,  &  terminer  les 
procès.  Mais  après  beaucoup  de  con- 
teftations  fur  ce  fuiet ,  parce  qu'il  y  auoit 
plus  de  pauures  ,  &  par  confequent  plus 
de  perturbateurs  du  repos ,  que  de  ri- 
ches ,  il  arriua  vne  chofe  qui  fauorifa 
beaucoup  ceux  qui  tenoient  le  bon  par- 
ty.  Il  y  auoit  deiîa  long-temps  que  Ti- 
tus Flaminius  trauailloit  à  Rome  ,  afin 
qu'on  permift  à  Zeuxippe  de  retourner 
dans  la  Beotie  ,  parce  qu'il  l'auoit  fidel- 
lement  feruy  dans  les  guerres  contre  An- 
tiochus  &  contre  Philippe.  Il  obtint 
donc  alors  du  Sénat  qu'on  eferiroit  aux 
Béotiens  touchant  le  retour  de  Zeuxip- 
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pc  ,  &  de  ceux  qui  auoient  efté  banni? 
aueque  luy.  Mais  les  Béotiens  ayant 
leçeu  ces  lettres  ,  &  craignant  fi  Zeu- 
xippe ,  &  les  autres  reuenoient  de  leur 
exil ,  ils  n'en  perdiffent  l'amitié  des  Roisr 
delà  Macédoine  ,  firent  vne  afTemblée 
pour  confirmer  la  condamnation  de 
Zeuxippe.  Ainfî  l'on  commença  de 
nouueau  à  l'accufer  &  à  informer  contre 
luy  -3  &  enfin  il  fut  condamné  comme  fa- 
crilege,  pour  auoir  ofté  les  lames  d'ar« 
gent  de  la  table  de  Iuppiter,  &  puis  com- 
me meurtrier ,  pour  auoir  tué  Brachylle» 
Ainfî  l'on  n'eut  point  d'égard  aux  lettres? 
du  Sénat ,  mais  l'on  enuoya  à  Rome  des 
Ambafîadeurs ,  dont  Callicrate  eftoit  le 
Chef ,  pour  faiie  fcauoir  qu'ils  ne  pou-.; 
uoient  abolir  ce  qui  auoit  efté  rne  fois 
ordonné  par  leurs  Loix.  Mais  comme 
en  ce  mefme  temps  Zeuxippe  luy-mef- 
me  eftoit  venu  AmbarTadeur  au  Sénat J 
les  Romains  rirent  fçauoir  aux  Etolieng 
&  aux  Achayens  ,  ce  cfue  les  Beotienât 
auoient  refolu^  &  les  exhortèrent  de 
trauailler  au  retour  de  Zeuxippe.  Ve ^ 
ritablement  les  Achayens  ne  iugerenç 
pas  à  propos  de  le  remener  auec  vne  ar-« 
mée,  mais  ils  enuoyerent  des  Ambafîa-f 
deurs  aux  Béotiens  ,  pour  leur  donnet 
auis  de  fuiure  la  volonté  des  Romains, & 
que  comme  ils  auoient  commencé  à  fe 
rendre  iuftice  les  vns  aux  autres  ,  ils  Ja 
rendifTent  aufïî  aux  Achayens  ,  auec  leC- 
«juels  ils  auoient  quelques  affaires,  Ca> 
E  iiij 
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il  y  auoit  défia  long- temps  qu'il  y  auoït 
entre  euxdesprocez  fur  quelques  con- 
trats que  les  Béotiens  &  les  Acnayens 
auoient  faits  enfemble.  Hippias  eftoit 
alors  Prêteur  des  Béotiens,  qui  les  ayant 
entendus  ,  leur  ptomirent  de  faire  ce 
qu'ils  demandoient.     Neantmoinsauf- 
lï-toft  après  ils  oublièrent  leurs  promef- 
ics  ,  &  ne  firent  rien  du    tout.     C'eil 
pourquoy  après  la  Preture  d' Hippias  ,  * 
quifucccda  Alcetas,Phiiopemen   donna 
la  liberté  à  ceux  qui  la  demandèrent,  de 
reprendre  de  force  ce  que  les  Béotien* 
xctenoient,  ce  qui  fut  entre  ces  peuple* 
3a  caufe  d'vne  grande  guerre.     Car  en 
.mefme  temps  l'on  emmena  vue  grande 
partie  du  beftail ,  de  Myrrique  &  de  Si- 
mon 5  &  comme  on  en  vint  aux  mains 
pour  ce  butin  ,  on  ietta  les  fondement 
nôripasd'vn  procez  qu'on  puft  termi- 
ner deuant  les  luges ,  mais  d'vne  haync 
.d'Ennemis  5  Que  file  Sénat  euft  conti- 
nué comme  il  auoit  commencé  de  pref- 
fer  le  retour  deXeuxippe,la  guerre  fe  fuft 
..aufîï- toit  allumée,  m*is  au  contraire  il 
J>aiïa  cette  affaire  fous  filçnce. Alors  ceux 
de  Megare  ayant  enuoyé  des  AmbaiTa- 
deurs    touchant   les   contrats    que  les 
Achayens  &  les  Béotiens  auoient  faits 
-enfemble   ,  empefeherent  qu'on   n'en 
vinft  à  la  violence  pour  recouurer  ce 
qu'on  dejmandoic. 
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XXXIX. 
Tourquoy    les     Lyciens     &*    les 
Rhodiens  deuindrent  ennemis. 

IL  y  eut  entre  les  Lyciens  &  les  RhoJ 
diens  vn  différent  qui  nafquit  en 
cette  manière.  Au  temps  que  les 
dix  députez  donnoient  ordre  aux  af* 
faires  de  l'Aiie,  les  Ambaiîadeurs  des 
Rhodiens,  Theetete  &  Philophron  les 
.vindrent  trouuer,&  demandèrent  qu'on 
leur  donnait  la  Lycie  &  la  Carie  pour 
l'affection  &  la  fidélité  qu'ils  auoient 
monftréeaux  Romains  pendant  la  guer- 
re contre  Antiochcs.  Il  vint  aurfî  des 
Ambaffadeurs  des  Iliens  ,  Hyparque  & 
Satyre  ,  qui  demandèrent  qu'on  par- 
donniftau-x  Lyciens  leurs  fautes  en  fa- 
neur de  l'affinité  qu'ils  auoient  enfern- 
ble.  Apres  qu'on  eutouyl'vne  &  l'au- 
tre Ambafîade ,  les  dix  nommes  firent 
.Jeurs  efforts  pour  contenter  l'vn  &  l'au- 
tre peuple  ;  car  en  confideration  des 
Iliens  ils  n'ordonnèrent  rien  de  rigou- 
reux contre  les  Lyciens,  &  pour  grati- 
fier les  Rhodiens  ,  ils  leur  attribuèrent 
les  Lyciens.  Il  nafquit  de  cette  ordon- 
nance de  grands  mouuemens  ,  &  vne 
grande  guerre  entre  les  Lyciens  &  les 
Rhodiens.  Car  les  Iliens  ayant  paflc 
.par  touçes  les  Villes  des  Lyciens  leur  fi- 
rent fçauoir  que  par  leur  moyen  lesRo- 
fruiris  eftoient  appajfez  »  8c  qu'ils  ç$ 
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auoient  obtenu  la  liberté.    Et  Theetets. 
eftant  retourné   dans   le  pais ,  die  aur 
Rhodiens  que  les  Romains  leur  auoient 
donné  en  don  la  Lycie  &  la  Carie,  iuf- 
qu'au  fleuue  Méandre  ;  &  en  fuite  les 
Lyciens  cnuoyerent  demander  par  des 
Ambaiîâdeurs'  l'alliance  des  Rhodiens.  I 
Cependant  les   Rhodiens  ayant  choifrl 
quelque  nombre  de  leurs  Citoyens  le£ 
cnuoyerent  dans  les  Villes  de  la  Lycie, te 
delà  Carie  pour  ordonner  toutes  chofes» 
Et  d'autant  que  les  fentimens  &  les  in- 
tentions de  ces  deux   peuples  eftoienr 
entièrement  differens  ,  d'abord  on  ne: 
fçauoit  ce  qu'on   vouloit    faire.     Mais 
lorsque  les  Lyciens  fe  furenï  aiîlmblez' 
<&  qu'ils  eurent  commencé  à  parler  de 
faire  alliance, le  MagihYrat  des  Rhodiens 
Jfe  leva, &enuoya  demander  les  furfrages-, 
11  blafma  donc  les  Lyciens  de  leur  de- 
mande >  &  alors  on  connut  l'erreur.    Der 
forte  que  les  Lyciens  dirent  qu'ils  fouf- 
ftiroient  pluftoft  toutes  chofe«  qued'o*» 
feeyr  aux  Rhodiens. 
XI. 

*s4mb*Jptdes   de    diuèrs   peuples 
aux  l^omains  contre  ThUippe» 

lAmbaJJadc  des  jÇomaJns  à  T hi- 
£ppe. 

ENvjron  en  ce  rnefme  temps  il  arrr- 
ua  à  Rome  des  Ambailadeurs  d'Eu- 
1B&nç$  y  touchant  quelques  yiiles   4e 
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Tlirace ,  que  Philippe  suoit  contraintes 
de  payer  tribut.  Les  bannis  des  Maro- 
nites vindrent  tout  de  me'me  pour  fc 
plaindre  de  ce  Prince  à  qui  ils  impu- 
roient  leur  bannifTemenr.  Il  y  auoic 
auec  eux  des  Athamanes  ,  des  Perrhe- 
biens ,  &  des  ThefTaîiens  ,  qui  remon-' 
ftroient  qu'il  eftoit  iufte  qu'on  leur  ren- 
dift  les  villes  que  Philippe  leur  auoit 
oftées  pendant  la  guerre  d'Antioclvus; 
Mais  il  vint  aufîî  des  Ambafladeurs  de 
Philippe  pour  refpondre  à  toutes  ces  ac- 
eufations.  Or  après  de  longues  conte- 
stations le  Sénat  trouaa  bon  de  députer" 
pour  connoi/tre  des  affaires  de  Philippe^. 
&pouruoir  à  la  fureté  de  ceux  qui  vou- 
voient accuferleRoy  &  faire  leurs  plain- 
tes deuant  luy.  On  députa  donc  Q^_ 
Cecilius ,  M,  Bebius ,  &  Tïh.  Sernpro^ 
flius. 

XL  F. 

Affemhlee  des  Achayens  tenue 
fendant  UTretute  d3 Ari&cne  ,  oie 
Pon  trait  te  de  diuerfes  a  fat  r es  ^ 
Cf  dans  laquelle  on  refpond  à  plu* 
fieurs  AmbaJfadeufS  qui  auoic nt 
e/fé  enuoye^  de  plttfîeurs  endroit^ 
*ux  Achayem. 

*Deux  faffions  dans    Vajpmhld^ 
des  Aehayens  ,  l'y ne  d\Ariftene,  <^; 
dk  2>io£b4&es9,0*  £  autre  de  ThiÏQg 
'  3^$ 
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femen ,  çr  de  Lytortds  père  de  Tôm 
lyhe. 

QV  A  N  t  aux  affaires  du  Pelopon- 
nefë,  nous  auons  defïa  dit  que  pen- 
dant que  Philopemen  eftoit  Prêteur  ,  les 
j\chayens  auoient  enuoyédes  Ambaffa- 
-deurs  à  Rome  furie  fuiet  delà  Repubii- 
•que  des  Laccdemoniens  ,  &  au  Roy  Pto- 
temée  pour  renouueller  aueque  luy  la 
;vieille  alliance.  Mais  en  ce  temps^là  lors 
rju'Ariftene  eftoit  Prêteur  des  Achayens, 
ceux  qu'on  auoit  enuoyez  à  Ptolemée 
reuindrent ,  lors  que  l'aflemblée  des  A- 
chayens  fe  tenoità  Megalopoli.  Eume- 
jnes  yauoitaufïienuoyé  des  AmbarTadeurt 
&  offrit  de  donner  vingt  talens  aux  A- 
chayens  ,  afin  de  nourrir  du  reuenu  de 
.cette  fomme  ceux  qui  feroient  venus 
pour  délibérer  dans4es  afTemblées  publi- 
ques.Outre  cela  il  vint  des  Ambaffadeurs 
de  Seleucus,&-  pour  renouueller  l'allian- 
ce ,  &  pour  promettre  aux  Achayens  dix 
vairTeaux  longs.  Lors  qu'on  eut  cômencé 
dans  cette  aïlemblée  à  parler  ferieufe- 
mem  des  affaires ,  Nicodeme  Eléen  y  fut 
introduit  le  premier  ,  &  fît  raport  des  dis- 
cours qui  auoient  efté  tenus  des  a- 
tchayens  dans  le  Sénat  de  Rome  tou- 
chant la  République  des  Lacedefno- 
niens.  En  fuite  on  fît  la  lecture  de  la  ref- 
ponfe  qu'on  auoit  donnée  ,  d'où  l'on 
"pouuoit  aifément  conieéturer,  qu'il  dé- 
plaifoi:  au  Sénat ,  &  qu'on  euft  renuerft 
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îes  murailles  de  Sparte,  &  qu'on  euft  at- 
taqué la  forme  de  leur  Republique,  Se 
qu'on  euft  fait  vu  fï  grand  meurtre  de 
leurs  Citoyens.  Ncantmoins  le  Sénat 
n'ordonna  pas  que  l'on  caiîaft.  ce 
qu'auoientfait  les  Achayens.  Mais  com- 
me il  n'y  eut  perfonne  qui  pariaft  ou 
pour  répugner  ou  pour  confentir  ,  cette 
affaire  fe  pafla  fous  fîlence.  En  fuite  les 
AmbaiTadeurs  d'Eumenes  entrèrent,  & 
après  auoir  renouuellé  l'alliance  que  fon 
père  auoit  eue  auec  les  Achayens  ,  il  pro- 
pofa  à  la  multitude  l'offre  que  le  Roy  fai- 
îbit  de  donner  de  l'argent. 

Enfin  après  auoir  dit  beaucoup  de  cho- 
Çes  fui  ce  fuiet,  &  lolié  hautement  la  bien- 
veillance du  Roy  entiers  les  Achayens, 
Apollonius  Sicyonien  fe  ieua  ,  &  dit  que 
fi  l'on  confîderoitla  grandeur  de  lafom- 
me  qu'on  offroit ,  elle  eftoit  digne  des 
Achayens.  Mais  que  fi  l'on  rcgardoic 
l'intention  deceluy  quiladonnoit ,  &  le 
but  de  cette  libéralité  ,  c'eftoit  vne  chofe 
très  honteu'e  &  très  iniufte.  Car  puis 
qu'il  eftoit  deffendu  par  les  Loix  ,  ny  que 
les  hommes  priuez  ,  ny  que  ceux  qui 
auroient  les  Magiftratures  receuiïenc 
des  prefens  d'vn  Roy  pour  quelque 
caufe  quecefuft,  on  feroit  fans  dou- 
te quelque  chofe  de  blafmable  ,  fî  en 
receuant  cet  argent  on  rendoir  tout  le 
public  coupable  de  Tauoir  receu  -y  Que 
perfonne  ne  pouuoit  douter  qu'il  n'y  euft 
f  a  çeU  du  déshonneur  &  de  la  home, 
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Car  qui  ne  voyoit  pas  qu'il  feroit  blaf« 
mable  &  nui/îble,  que  l'afremblce  publi- 
que reçtuft  tous  les  ans  comme  des  ga- 
ges d'Eumenes  ,  que  l'on  ne  délibérait 
des  affaires  publiques  qu'après  s'eftrelaifc 
fé  prendre  par  cet  appas;Que  tantoft  Eu- 
menes  donneroit  de  l'argent,  &  tantoft 
Prufîas  ,  qu'en  fuite  Seleucus  feroit  bien- 
foftlamefmechofe.  Mais  puis  que  les  af- 
faires des  Rois ,  &  celles  des  villes  libres^ 
ont  naturellement  enfemble  delarepu-^ 
gnance,  &  que  la  plus-part  des  délibéra- 
tions que  nous  faifons  regardent  les*' 
diiFerens  que  nous  auons  auecles  Rois, 
il  faut  qu'il  arriue  necéfiairement  l'vne' 
de  ces  deux  chofes  ,  ou  que  nous  préfé- 
rions nos  in terefts  à  ceux  des  Rois,  ou 
que  nous  ibyonsdes  ingrats  autrement  y 
éc  que  nous  nous  oppofions à  ceux  de 
qui  nous  receurons  vil  falaire  y  Qu'il 
exhortoit  donc  les  Achayens ,  non  feu- 
lement de  refufer  ce  prefent  ,  mair 
4'aUoir  de  ia  haine  pour  Eumenes  qui 
l^uoit  offert. 

Apres  luy  CaiFanderd'Egine  fe  leua^ 
&  remit  en  mémoire  aux  Achayens  les 
calamitez  où  les  Egineteseftoient  tom- 
bez ,  parce  qu'ils  elloient?  du  corps  des 
Achayens  jQue  Publius  Sulpicius  eftoir 
venu  dans  Egîne  auec  vne  armée,  & 
qu'il  auoit  vendu  tous  les  miferables 
jEginetes ,  comme  nous  en  auons  défia 
parlé  -,  8c  que  nous  auons  montré  com~ 
«acnt  les  Etoliens  s'efhnt  rendus  Mai*- 
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très  de  leur  ville,  l'auoieiit  donnée  tri- 
butaire de  trente  talens  à  Attalus  fuiuanc 
le  traité  qu'ils  auoient  fait  auec  les  Ro- 
mains.  Ainfî  en  reprefentant  tout  ce!* 
aux  Achayensil  remontra  qu'il  ne  Falloit' 
pasqu'Eumencs  cherchaft  à  gaigner  psr 
vne  libéralité  d'argent  iabien-veillance 
des  Achayens ,  mais    qu'il  rendiit  leur" 
tàlle  qu'il  occupôit ,  &  qu'il  deuoit  s'af- 
furer  d'eftre  aimé  après  ce  témoignage 
d'arfc&ion.  Au  refte  il  exhorte  les  A- 
ehayens  de  ne  point  prendre  de  ces  pre  - 
'l'en  s  quideuoient  priuer  les  Egineresde 
•route  efperance  defalut.  Toute  la  multi- 
tude fut  touchée  de  telle  forte  par  ce  dis- 
cours ,  que  per'bnne  n'ofa   foutenir  h,- 
eauiedu  Roy,  &  qu'on  refufa-  à  haute 
Voix  cette  libéralité ,  bien  que  la  gran- 
deur de  la  femme  flataft  allez  les  etprits» 
Apres  cela  on  leûtla  refolution  de  Pto- 
ïemée3  &  lors  que  ceux  que  les  Achayens 
luy  auoient  enuoyé  eurent  efté  appeliez, 
êc  que  Lycortas  fut  entré  auec  les  autres" 
-Ambaiiàdeurs  ,    il    dit    premieremenr 
comment    ils  auoient  fait  le    ferment 
:auRoy,  &commentils  l'aboient  receu 
du  Roy.    Puis  il  adioufïa  qu'il  auoitap* 
porté  pour  prcfent  à  la  communauté  des 
Achayeus  fîx  mille  targes  d'airain  ,  deux- 
cens  talens  de  monnoye  d'airain  ,  6c  en; 
fuite  il  loua  le  Roy,  &  parla  en  peu  de 
poroles ,  de  la  bien-veillance  &  de  l'af- 
feclion  qu'il  auoit  pour  les  Achayens. 
jAlo«  Ariftene  Prêteur  des  Aehayeiï& 
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s'eflant  leué ,  demanda  à l'AmbafladeuS 
de  Ptolemée  ,  &  à  ceux  qui  auoient  cité 
enuoyez  pour  renouueller  l'alliance , 
quelle  alliance  ils  eiloient  venu  renou- 
ueller ?  Et  comme  perfonne  ne  refpon- 
.doit  ,  &  que  chacun  fe  demandoit  la 
mefme  chofe,l'on  fut  en  grande  inquié- 
tude dans  rafTemblée.  Or  le  doute  ve- 
noit  de  ce  qu'il  y  auoit  eu  pluïlcurs 
traitez  des  Achayens  auec  les  Anceftres 
de  Ptolemée  qui  étoient  dirTerens  entre- 
cux  félon  la  condition  &  la  diuerilté  des 
temps  j  Se  cependant  l'Amb-iiTadeur  de 
Ptolemée  n'en  auoit  fait  aucune  diftin- 
cTion  ,  lors  qu'il  renouuelloit  le  traité, 
mais  il  auoit  parlé  en  gênerai.  Ceux-là 
mefme  que  les  Achayens  auoient  en- 
uoyez  auoient  fait  la  mefme  chofe  ,  & 
comme  fî  l'on  n'euft  iamais  fait  qu'vne 
fois  alliance,  ils  auoient  fait  &  rcçeu  le 
ferment  fans  y  apporter  d'autre  diftin- 
clion.  C'eft  pourquoy  le  Prêteur  ayant 
fait  voir  tous  les  precedens  traitez,  le 
peuple  qui  les  vit  tous  dirTerens  voulut 
fçauoir  lequel  on  renouuelleroit  alors. 
Mais  comme  Philopemen  qui  auoit 
confeilléeltant  Prêteur  de  le  renouuel- 
ler, ne  pouuoit  rien  dire  fur  ce  fuiet, 
non  plus  que  Lycorras  &  les  autres  Ain- 
bafladeurs  qui  auoient  efté  à  Alexan- 
drie, l'on  crût  qu'ils  s'eftoient  gouuer- 
tnez  imprudemment  dans  cette  aiFaire; 
mais  Arifteneen  gaignavne  grande  ré- 
putation ,  comme  ayant  fcul  fait  pa- 
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froiftre  du  iugement.  Enfin  il  ne  vou- 
lut point  permettre  que  ce  décret  fuft 
confirmé  ,  &  remit  à  Vn  autre  temps 
cette  affaire  dont  tout  le  monde  eftoit 
en  impatience.  En  fuite  les  Ambaiïa- 
deurs  de  Seleucus  eftant  entrez  ,  vérita- 
blement les  Achayens  trouuerent  berrt 
de renouueller  l'alliance  auec  Seleucu*, 
mais  non  pas  de  receuoir  pour  le  pre- 
fent  les  vaiffeaux  qu'il  leur  offroit. 

Tandis  qu'on  tenoit  cette  aiTemblée 
Q_  Cecilius  arriua,  en  reuenant  d'au- 
près de  Philippe,  chez  qui  il  auoit  eiîé 
enuoyé  AmbafTadeur  i  &  après  qu'Ari- 
ftene  eut  fait  aflèmbler  dans  la  ville  des 
Argiens  les  principaux  des  Achayens, 
Ceciliusy  entra ,  &  dit  que  les  Lacede- 
moniens  auoient  efté  traitez  plus  ri- 
goureufement  que  l'on  ne  deuoitj  &  puis 
il  leur  donna  auis  par  vn  long  difeours 
de  reparer  leur  faute.  Ariftenc  ne  luy 
fit  point  de  refponfe,  &  montra  par  fon 
filence  que  les  chofes  qu'on  auoit  faites 
luy  déplaifoient ,  &  qu'il  approuuoit  le 
difeours  de  Cecilius.  Mais  Diophane 
qui  auoit  plus  vefeu  parmy  les  armes  que 
parmy  les  Loix  ,  non  feulement  n'excuia 
pas  cette  acTrion  des  Achayens ,  mais 
parce  qu'il  eftoit  mal  auec  Philopemen  , 
il  accufales  Achayens  drvne  autre  chofe. 
Car  ii  dit  non  feulement  que  les  Lacede- 
moniens auoient  cfté  maltraitez  ,  mais 
que  les  Achayens  auoient  fait  vne  iniu- 
ftice,  aux  Meifeniens,  En  efîet  il  y  auoit 
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quelque  différent  entr'eux  pour  l'ordon 
nancequcFlaminius  auoit  faite  touchnn 
ceux  qu'on  s  uoit  appeliez  de  leur  exil 
&  pour  la  modération  que  Philopeme: 
auoit  apportée  à  cette  otdonnance.  Ain 
Cecilius  qui  connoifîbit  que  quelques 
yns  des  Achayens  eftoient  de  ion  auis 
montra  d'autant  plus  d'indignation, qu 
toute  l'aflemblée  ne  tefmoigna  pas  aulîx 
toft  qu'elle  eftoit  de  Ton  fentiment 
Mais  après  que  Philopemen,  Lycortas 
&  Archon  eurent  remontre  par  plu 
fleurs  raifons  qu'on  auoit  faitiuftemen 
tout  ce  qui  concernoit  les  Lacedemo 
niens  &  mefme  pour  leur  vtilité  ,  â 
qu'on  ne  pounoit  rien  changer  de  c 
qui  auoit  eïtéfait  fans  violer  en  mefnr 
temps  tous  les  droits  diuins  &  humains 
l'aflemblée  trouua  bon  de  ne  rien  re 
muer,  &  de  refpondre  fuiuant  cela; 
Cecilius. 

Cecilius  ayant  fçeuleur  intention,  de 
manda  qu'on  l'entendift  dans  l'afiem 
blée,  mais  les  premiers  des  Achayens  1< 
prièrent  de  montrer  par  efcrîtles  ordre; 
qu'il  auoit  là  defïus  du  Sénat.  Enfïr 
voyant  qu'il  fe  taifoit ,  ils  luy  diren 
qu'ils  ne  feroienr  point  afTembler  la 
multitude  ;  Que  cela  n'elloit  poini 
permis  par  les  Loix  ,  qu'auparauan 
i'onn'eult  montré  par  eferit  les  ordre: 
des  chofes  pourlefquelleson  demandoit 
vneaiTemblée.  Cecilius  voyant  qu'on  ne 
xeceuoic  aucune  de  Tes  demandes ,  fc 


DE  P  O  L  YfË,  ïtî 
ïaiiTa  de  telle  forte  tranfporter  par  la  co- 
lère ,  qu'il  ne  voulut  point  receuoir  de 
fefponfe  des  premiers  des  Achayens  ,  & 
s'en  alla  fans  en  receuoir.  Les  Achayens 
rapportèrent  à  Ariitene  &  à  Diophane 
la  caufe  de  cettelicence  qu'il  prenoit ,  & 
que  M.  Fuluius  auoit  defïa  prife  ,  ayant 
attiré  ceux-cy  à  ù>n  party  ,  parce  qu'ils 
jl'eftoient  pas  de  Tauis  de  Èhilopemen 
dans  l'admintitration  de  la  Republique, 
&  ceux-là  parce  qu'ils  cftoient  aliénez 
des  autres.  Ainfï  Ariflene  &  Diophane 
eftoientfufpeclrs  àla  multitude.  Et  voila 
au  refle  ce  quife  faifoic  alors  dans  le  Pe« 
l©ponnefe. 

XL  II. 

7)  iiters  Ambajfadcurs  enuoye^  À 
7(otKe ,  cr  pat 'les  Romains  a  Tkilip- 
fe  CT  aux  Grecs, 

7{efpotffedu  Sénat  aux  Achayens^ 
après  beaucoup  de  plaintes  que  Ce- 
ciïtus  3  &  les  Lacedemonïens  en  fi» 
rent  au  Sénat* 

LOrs  que  Cecilius  &  les  autres  Afffc* 
baflàdeurs  furent  partis  de  la  Grèce, 
^qu'ils  eurent  rapporté  ce  qu'ils  auoient 
fait  pendant  leur  AmbaiTade  dans  la  Ma- 
cédoine &  dans  le  Peloponnefe  ,  l'on  in- 
troduifïtdans  le  Sénat  les  Ambafïàdeurs 
qui  eftoient  venus  de  ces  mefmes  lieux. 
Ceux  de  Philippe  &  d'Eumenes*  y  entre- 
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rent  les  premiers  ,  &  en  fuite  les  banni: 
d'Eue,  &  de  Maronée;  &  après  y  auoir  di 
les  mcfmes  chofes  qu'ils  auoient  défia  di 
tes  à  Thelîàlonique  dcuant  Cecilius  &  le 
autres  AmbaiTadeurs  ,  le  Sénat  ordonna 
vne  autre  Ambalïade  à  Philippe ,  pou 
voir  fi  les  villes  de  la  Perrhebie  auoient 
efté  rendues  comme  les  autres  Ambaf- 
fadeurs  l'auoientdit,  &  pour  comman 
de  qu'on  fift  fortir  les  garnifons  d'Ene 
Se  de  Maronée,,  &  qu'on  abondo'nnaft 
tous  tes  chafteaux  de  la  coftede  la  mer. 
toutes  les   places ,  &  toutes  les  "villes 

.  Apres  eux  l'on  fit  entrer  ceux  qui 
eftoient  venus  du  Peloponnefe  -,  car  les 
Achayens  auoient  enuoyé  Apolionide 
Sicyonien  ,  afin  de  refpondre  dans  le 
Sénat  po«r  les  Achayens  à  Cecilius  qui 

"  n'auoit  point  reçeu  de  refponfe  ,  &  d'in- 
ilruire  le  Sénat  de  tout  ce  qui  auoit  eilc 
fait  à  Lacedemone.  Arée  &  Alcibiades 

^vindrent  auiTî  de  Sparte  à  Rome  en 
qualité  d' AmbaiTadeurs ;  &  au  relie  ils 
eftoient  du  nombre  des  anciens  bannis 
que  Philopemen  &  les  Achayens  aùoiene 
de  nouueau  reftablis  dans  leur  pays. 
Cela  principalement  fafcha  les  Achaycs, 
parce  que  ces  bannis  ayant  reçeu  d'eux 
Vn  fi  bon  office,  auoient  effcé  fi  ingrats 

.qu'ils  eftoient  venus  en  Ambafïàde  con- 

_tre  eux  ,  &  les  acculoient  deuant  les 
Maiftres  de  toutes  chofes,  bien  qu'ils 
en  eufïenteftéconferuez  &  reftablis  dans 
leur  pays  contre  leur  efpeiance.   Loî-s 
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qjie  le  Sénat  eut  fait  paroiftre  enfem- 
[biclcs  AmbaiTadeursdcl'vn  &  de  l'autre 
f>arty,qu'ils  eurent  expofé  leurs  raifonsj 
l^ue  d'vn  cofté  Apollonide  Sicyonien 
sut  tafché  de  perfuader  au  Sénat  qu'on 
n'auoit  pu  mieux  adminiftrer  les  affaires 
de  Sparte  ,  que  les  Achayens  &  Philo- 
pemen  auoient  fait  5  &  qu'Atée  de  l'autre 
:ofté  fe  fuft  efforcé  de  faire  voir  le  con? 
traire  ,  &  qu'il  euft  dit  premicremene 
que  les  forces  de  la  ville  auoient  efté 
çfpuifces ,  la  multitude  en  ayant  efté 
tirée  de  force  ;  qu'en  fuite  elle  auoit  efté 
ezpofée  à  des  périls  continuels,  &  qu'el- 
le auoit  efté  réduite  à  vn  petit  nombre 
de  Citoyens  qui  n'auoient  point  de  mu- 
railles s  dauantage  ,  qu'on  auoit  entiè- 
rement ofté  la  liberté  à  la  ville,  de  forte 
qu'elle  auoit  efté  contrainte  non  feule- 
ment d'obeyr  aux  Decrt-ts  publics  des 
Achayens  ,  mais  de  feruir  leurs  Prêteurs* 
Enfin  ayant  ouy  toutes  ces  chofes  le  Sé- 
nat trouua  bon  de  donner  charge  aux 
mefines  Amba  (fadeurs  d'y  prendre  gar- 
de. Appius  Chudiusfut  Chef  de  l'Ani-  i 
baiTadc  que  l'on  ordonna  pour  la  Grèce. 
.Ceux  qui  auoient  efté  enuoyez  par  les 
Achayens  refpondirent  auili  à  Cecilius 
dasis  le  Senst  pour  les  principaux  d'en- 
tr'eux ,  &  ditent  qu'ils  n'auoient  point 
faillv ,  &  qu'on  ne  pouuoit  les  aceufer 
iuftement  de  n'auoir  p*s  conuoqué  ' 
l'aifemblée  du  peuple  i  qu'il  eftoit  4ef- 
fçAdu  par  vue  i,oy  des  Achayens  de  te*  l 
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nir  d'alTemblée ,  que  quand  il  falloir  de- 
Jiherer  de  quelque  alliance  ou  de  quel- 
que guerre  , ou  que  quelqu'vn  apport  oit 
des  lettres  du  Sénat  ;  Que  les  premiers 
des  Achayens  auoient  îuftement  con- 
fuite  s'ils  fcroientaflembler  la  multitu-  f 
de,  mais  que  les  Loix  Taiioient  empef- 
■ché  ,  parée  que  Cecilius  n'apportoit 
point  de  lettres  du  Sénat ,  &  qu'il  ne 
vouloit  point  montrer  fes  ordres  par 
cfcrit.  Apres  ces  remontrances  Cecilius 
fe  leua  &  accufa  Philopemen  ,  Ly  cor- 
tas  ,  tous  les  Achayens  ,  &  la  conduite 
dont  ils  s'eftoient  ieruis  pour  accom- 
moder les  affaires  des  Lacedejnoniens. 
Le  Sénat  ayant  ouy tout  ce  que  l'on  dit 
fur  ce  fuiet ,  fit  refponfeaux  Achayens, 
qu'il  enuoiroit  des  Ambaiïadeurs  pour 
voir  comment  on  auoit  agy  auec  les 
Lacedemoniens.  Mais  il  les  auertit  de 
receuoir,  &de  traiter  les  Ambaiïadeurs 
du  peuple  Romain  aufïï  honorablement 
jque  l'on  deuoit,  &  enfin  comme  le 
peuple  Romain  receuroit  ceux  qui  vien- 
«Iroient  de  leur  part. 

XL  III. 
AJfcmhlèe   des  ^Achdyeus  à  Çli~ 
tore  yilte  d*  Arcddie  four   Us  7(o- 
ixains* 

Pendant  l'Olympiade  cent  qua- 
rente-huicliefme,  les  Ambaiïadeurs 
Romains  arriuerent  à  Clitore  en  Arca- 
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É  ,  &  l'on  y  tint  vne  afTemblce  des 
hayens.  En  fuite  Ion  conta  à  Polybe 
as  les  difcours  qui  auoient  efté  tenus 
part  &  d'autre  touchant  les  affaires  des 
cedemoniens  ,  &  on  luy  dit  les  De- 
îts  qui  auoient  efté  faits  fur  ce  fuiet 
r  les  Achayens ,  mais  tout  cela  en  peu 
paroles. 

XL  I  V. 
Mefchante  affion  de  Philippe ',  tn£ 
rs  les  Afaronifes. 

Thilippc  enuoye  à  7(ome  7>  cme* 
tus  fon  te  une  fils* 

E  Roy  Philippe  ayant  eflc  auerty 
./par  des  hommes  que  les  Ambafla- 
urs  qu'il  auoit  à  Rome ,  luy  auoient 
prés  enuoyez,  qu'il  feroit  obligé  de 
jitter  les  villes  qu'il  auoit  en  Thrace  , 
çeut  cette  nouuelle  auec  déplaifir ,  par- 
:  qu'il  voyoit  que  les  frontières  de  fon 
oyaume  s'accourcifïoient  de  tous  co- 
sz ,  &  defchargea  fa  colère  fur  les  mi- 
râbles  Maronites.  Ainfi  ayant  mandé 
Onomafte  qui  eftoit  Gouuerneur  de 
Thrace  de  le  venir  trouuer  ,  il  luy  par- 
defon  entrcprifej&  aufîî-tofl:  que  ce 
apitaine  fut  retourné  dans  la  Thrace, 
enuoya  à  Maronée  Cafàndre  que  tout 

monde  connoiïfoit  ,  parce  qu'il  y 
ifoit  fon  feiour  ordinaire.  Car  il  y 
loit  long -temps  que  Philippe  faifoit 
:meurer  de  fes  créatures  dans  ces  vil-: 
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les ,  &  qu'il  auoit  fait  en  forte  que  le 
habitans  s'eitoient  accouftumez  à  y  voi 
Tenir  de  fesgens.  Quelque  temps  après 
lors  que  les  Thraces  furent  prefts,  Ca 
fandre  les  ayant  fait  entrer  de  nuit  ils 
firent  vn  grand  carnage ,  &  beaucou^ 
de   Maronites  y  périrent.  Philippe  s'e 
fiant   vengé  de    la   forte  de  ceux   qu 
cftoient  contraires  à  foh-party ,  &  ayan 
par  ce  moyen  afîoupy  fa  colère  ,  attendi 
ï'arriuéedes  Ambafïadeurs  ,  s'imaginan 
que  comme  il  auoit  mis  par  tout  l'ef 
pouuante,  il  ne  fe  trouueroit  perfonne 
qui  ofaft  parler  contre    luy.  Bien-toil 
après  Appius  &  les  autres  Ambafîadeurî 
arriucrent ,  &  ayant  fçeu  la  chofe ,  ils  en 
tefmoignerent  de  l'indignation  à  Phi- 
lippe qui  s'en  voulut  iuftifîer.  En  effet 
il  nia  d'auoir  efté  l'auteur  de  ce  meurtre . 
&  l'attribua  aux  Maronites  qui  auoient 
eu  entr'eux  vnefedition  ,  &  en  eftoienl 
venus  aux  mains ,  &  dit  que  ce  malheui 
leureftoit  arriué  ,  parce  que  les  vns  te- 
noient  le  party  d' Eumenes ,  &  les  autres 
le  iîen.  Il  dit  mefme  que  ceux  qui  vou- 
dtoient  l'en  accuferfe  prefentaffent,  Ce 
perfuadant  que  perfonne  n'oferoit  pa 
ioiftre  ,  parce  que  le  fupplice  efloit  preft 
pour  ceux  qui  voudroient  luy  eftre  con- 
traires ?  &quelefecours  eftoit  eiloigné 
qu'ils    pourroient  tirer  des    Romains, 
Maiscomme  Appius  luy  dit  qu'on  n'a- 
uoit  point  befoin  d'excufe  y  &  qu'il  fça- 
Vq'u  la  vérité,  Philippe  en  fut  en  inquié- 
tude; 
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rude  ;  neantmoins  l'on  ne  pa/Ta  pas  plus 
aiiant  dans  cette  première  conférence,  & 
chacun  fe  retira. 

Le  lendemain  Appius  enioignit  à 
Philippe  d'enuoyer  promptement  à  "Ro- 
me Onomafte  &  Cafandre.,  pour  elrre 
interrogez  fur  les  chofes  qui  s'eftoient 
palfées.  A  cette  parole  Philippe  s'eïlon- 
aa  ,  ne  feachant  à  quoy  fe  refoudre  ;  Se 
puis  comme  on  fouftenoit  que  Cafan- 
dre auoit  faille  mal,  il  promit  de  l'en- 
uoyer  ,  afin  que  le  Sénat  fçeuit  de  luy  lu 
vérité  de  la  chofe.  Mais  il  excepta  Ono- 
mafte  toutes  les  fois  qu'il  conféra  auec 
les  AmbafTadeurs ,  difant  pour  exeufe 
qu'au  temps  de  ce  meurtre  non  feule- 
ment il  n'eftoit  pas  à  Maronée,  mais 
mefme  dans  le  pays.  Neantmoins  la  vé- 
ritable raifon  eftoit  qu'il  auoit  peur  que 
quand  Onomafte  dont  il  s'eftort  ferujr 
dans  beaucoup  d'actions  femblables  fe- 
rait arriué  à  P^ome  ,  il  ne  defcouurift  aux 
Romains  non  feulement  ce  qui  auoit 
eftéfait  contre  les  Maronites  ,  mais  vne 
infinité  d'autres  chofes.  Enfin  ayant 
obtenu  qu'il  n'enuoiroit  point  Ononia- 
(te,  il  tarifa  aller  Cafandre  auec  les  Am- 
bafTadeurs ,  mais  il  le  fit  empoifonner 
par  des  gens  qu'il  auoit  enuoyez  pour 
le  reconduire  iufqu'en  Epke.  Au  refte 
les  Ambaffideurs  partirent  auec  la 
croyance  que  Philippe  eftoit  coupable 
de  ce  qui  auoit  efre  fait  à  Maronée  ,  8C 
qu'il  auoit  del'aiierfion  pour  lcsRomains. 
Tome  III.  F 
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Alors  Philippe  confiderant  la  diote 
en  (by-mefme ,  &  ayant  tenu  Conferl 
auec  Apelles  &  Philocles ,  connut  bien  | 
quelaconteftation  qu'il  auoit  eue  auec 
les  Romains  auoit  pafle  bien  auant  , 
qu'elle  n'eftoit  plus  cachée,  &  que 
beaucoup  de  monde  la  fqauoit.  C'erjt 
pourquoy  il  refolut  de  fe  vanger  par 
quelque  moyen  que  ce  fuft  des  iniures 
qu'il  croyoit  auoir  receuè's.  Mais  d'au- 
tant que  quelques  chofès  qu'il  s'imagina 
depuis,  n'eftoient  pas  encore' prefïes  , 
il  commença  à  pen  fer  comment  il  pour- 
roit  obtenir  du  temps,  &  cependant  fe 
préparer  à  la  guerre.  Il  refolut  doue 
d'enuoyer  à  Rome  Demetrius  Ton  ieu- 
ne  fils,  pour  feiuftifîer  des  crimes  qu'on 
luy  imputoit  ,&  pour  demander  pardon 
s'il  auoit  failly  en  quelque  chofc}  car  il 
fe  perfuadoit  qu'il  obtiendroit  par  luy 
tout  ce  qu'il  voudroit  du  Sénat ,  parce 
que  ce  ieunc  Prince  ayant  eftê  oftage  à 
Rome,  y  auoit  donné  des  marques  d'vn 
beau  naturel,  &  d'vne grande generofi- 
té.  Ainfiilfitles  préparatifs  neceffaires 
pour  enuoyer  Demetrius ,  &  ceux  qui 
deuoient  l'accompagner  dans  ce  voyage, 
&  en  mefme  temps  il  promitaux  Bifan- 
tinsde  leur  donner  du  fecours  ,  non  pas 
qu'il  leur  voulût  beaucoup  de  bien  ,  mais 
pour  efpouuanter  par  cette  apparence  de 
fecours  qu'il  leur  promettoit  les  Princes 
deThracequi  habitent  dans  la  Propon- 
cide ,  afin  qu'ils  ne  s'oppofafleut  pas  i 
lis  entreprifes. 
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XLV. 

Arrtuee  des  Ambajfadeurs  7(o~ 
m&ins  en  Candie. 

Accommodement  des  troubles  de 
dette  Ide  par  leur  moyen* 

TA  n  bis  que  Cydates  fils  d»Anti- 
talcis  eftoit  Cofmede  Candie  (c'eft 
le  nom  du  fouuerain  Magiftrat  chez 
les  Candiots)  &  qu'il  eftoit  à  Gortyne, 
les  Gortyniens  voulant  entièrement  af- 
fojblir  les  Cnoffiens  leur  ofterent  vne 
partie. de  leurs  terres  ,  appellce  Lycaftie, 
&ladonnecentauxRauciens,  &  Diato- 
nie  aux  Lydiens.  Mais  en  ce  mefme 
temps  il  arriua  en  Candie  des  AmbalTa- 
deurs  Romains  dont  Appius  eftoit  le 
Chef,  pour  appaifer  les  feditions  qui  y 
cftoient  j  &  après  auoir  conféré  auec  les 
Cnoiîîens  &  les  Gortyniens,  enfin  les 
Candiots  s'abandonnèrent  auiugemenc 
d' Appius  &  des  autres  AmbaiTadeurs. 
Ainfî  ils  rendirent  aux  Cnofliens  leurs 
terres ,  &  ordonnèrent  aux  Cydoniares 
de  reprendre  leurs  oftages  qu'ils  auoient 
auparauant  <k>nnez  à  Chafmion  ,  Se 
<que  depuis  ils  auoient  abandonnez-  & 
enjoignirent  aux  mcfmes  de  for  tir  de 
"Phalafarne ,  &  de  n'en  rien  du  tout  em- 
porter. Ils  leur  permirent  aufîî  d'auoir 
alliance  &  focieté  auec  le  public  s'ils 
le  defiroient  ainfi ,  ou  qu'autrement  ils 
A£  touchaient  point  à  tout  le  refte  de  la 


ffg  ïl  a  G  M  E  N  S 

Candie.  Dauantage  ils  pardonnèrent   | 
ceux  de  Phalafarne  le  meurtre  de  Mené 
^tius  le  plus  confîderablc  d^  leur  ville  ^ 
qu'ils   auoient  afîaffiné. 
LXVI. 

V(efponfes  du  SenAt  Tournai»  aux 
rjLmbâjsadcurs  qui  ejloîent  yenus  dt 
toute  U  Grèce  pour  acçufer  Thilippei 
&>  à  Demetrius  que  Y hi lippe  for* 
fere  auoit  enuoyc  4  7(ome  pour  Iç 
ipftifîcr. 


PEnd  a  nt  l'Olympiade  cent  qua.- 
rante-neufîefme  ,  il  arriua  à  Rome 
des  AmbaiTadeurs  deia  Grèce, en  Ç\  grand 
nombre  qu'on  n'en  auoit  iamais  veu 
dauantage.  Car  depuis  que  Philippe  eut 
efté  réduit  à  l'extrémité  de  difputer  auec 
les  voifms  touchant  le  traité  qu',on  auoit 
£iit  auec  luy ,  &  que  le  .bruit  fe  fut  ref- 
pandu,queîes  Romains  ne  dcdaignoiene 
pas  d'efcouter  les  plaintes  que  Von  fai- 
fbit  de  ce  Prince ,  &  qu'ils  auoient  c£ 
gard  à  ceux  qui  auoient  des  diflerens 
auec  luy  ;  tous  les  voifîns  de  la  Macé- 
doine ,  les  vns  .en  leur  propre  nom,  les 
autres  au  nom  des  villes  &  des  peuples 
qui  les  auoient  fauorifez  >  vindrentà 
Rome  afin  d'accufer  Philippe.  Il  vint 
aufli  vn  AmbafiTadeur  d'Eumenes  auec 
.Athenée  fon  frère  ,  pour  faire  des  plain- 
l£ï  de  ce  quorm'auoit  pas  fait  fortiric^ 
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gârnifons  des  yilles  de  Thrace ,  &C  qu'on- 
auoit  enuoyé  du  fecours  à  Prufias  dan£ 
laBithinie.  Demetrius  fils  de  Philippe  y 
Hïnt  auffrp^ur  refpbndre  à  toutes  leurè5 
accufations:,  &  auoit  auec  luy  ApèlleÔg 
Philocle  qui  tenoient  alors  le  premièî 
rang  dans  l'amitié  de  Philippe.  Il  vin? 
auflidelapartdes  Lacedcmoniens  ,  plu* 
/leurs  Ambalïadeurs  qûiauoient  efté  en-< 
noyez  par  lesdiuerfes  fâ&ionsdela  Re- 
publique.  Le  Sénat  fit  entrer  Athénée 
deuant  tous  les  autres ,  &  après  auoir 
reçeu    vne  Couronne  d'or  qu'il  auoit 
apportée  de  la  valeur  de  quinze  mille  efj 
eus ,  il  luy  refpondit  par  des  loiiange^ 
d'Eumenes  Se  de  Tes  frères  ,  &  le  pria  de 
conferuer  la  meflne  ardeur  &  la  mefmd 
affection.  En  fuite  les  Confuls  firent  en- 
trer Demetrius ,  exhortèrent  tous  ceu^ 
qui  eftoient  venus  pour  aceufer  Philip- 
pe de  plaider  leur  caufé,  &  firent  entre? 
chaque   AmbafTadeur  à  part.   Or  d'au- 
tant qu'il  y  en  auoit  vn  grand  nombre  ,- 
ëc  qu'on  les   auoit  defîa  oliis  pendant' 
trois  iours,  le  Sénat  commença  à  pen^ 
fer  comment  il  Te  gouuerneroit  en  cet- 
téafîaire.  Car  il  eftoitvenu  des  Ambafe 
fadeurs  de  la  ThelTalie,  les  vns  atf  nom 
de  toute  la   Nation ,  les  autres  ayanr 
efté  enuoyez  par  les  vIMes  particulières  ,' 
de  tout  de  mefinc  de  la  Perrhebie ,  de 
1-Athamanie ,  de    l'Epîre,   de  TillyrieV 
dont  quelques-vns  fe  plaignorent  qu'oiv 
feur  euft  o&é  leurs    terres ,  les  autre** 
FifJ- 
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leurs  Efclaues ,  les  autres  leur  beftaiî.  ïï 
j  en  auoit  qui  remontroient  qu'on  auoit 
violé  les  traitez  ;  Quelques-yns  di- 
fbient  que  fuiuant  les  accords  qui 
auoient  efté  faits  ils  ne  pouuoient  auoir 
iuftice  de  Philippe,  &  qu'il  empefehoie 
qu'on  ne  la  leur  rendift.  D'autres  fe 
plaignoient  des  iniuftices  qui  leur 
auoient  efté  faites  par  les  luges  que  1» 
faueur  de  Philippe  auoit  corrompus.  En- 
fin comme  on  ne  pouuoit  facilement  re- 
tenir tant  de  chofes  dont  on  aceufoir 
Philippe,  il  n'en  reftoit  que  de  la  con- 
fusion dans  l'efprit  de  ceux  qui  les  a- 
Soient  entendues. 

Ain(î  le  Sénat  ne  pouuoit  bien  fça~ 
noir  toutes  chofes,  &  ne  iugeoit  pas 
qu'il  fuft  raifbnnable  que  Demetrius 
pour  qui  il  auoit  de  l'inclination,  rendiffc 
raifon  de  chacune  en  particulier.  D'ail- 
leurs ce  Prince  eftoit  fî  ieune  qu'il  ne 
pouuoit  refifter  contre  l'efprit  artifi- 
cieux des  aceufateurs ;  &  outre  cela  le' 
Sénat  s'eftoit  propofé  non  pas  d'enten- 
dre parler  Demetrius  ,  mus  de  con^ 
noiftre  afïbrément  l'intention  de  Phi- 
lippe. C'eft  pourquoy  il  n'impofa  pasâr 
Demetrius  la  necefïité  de  refpondre  & 
chaque chofe,  mais  il  luy  demanda  ,  8c 
à  ceux  qui  eftoient  auec  luy  ,  s'ils  n'ap- 
portoient  point  quelques  mémoires  du 
Roy  de  toutes  ces  chofes  -y  8c  après  que 
Demetrius  eut  prefen té  ce  mémoire  qui; 
Reftoit  pas  grand ,  le  Sénat  luy  enioi- 
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gnit  de  dire  fuccinc"tement  ce  qu'il  con- 
c'enoit  contre  chaque  aceufation.  Le  Roy 
femontroit  dans  ces  mémoires  qu'il  a- 
uoit  fait  la  plufpart  des  chofes  qui  luy 
auoient  eftépreferiptes  par  l'ordonnan- 
ce des  Romains  ;  &  que  pour  les  autres 
il  n'auoit  tenu  qu'à  ceux  qui  l'accu- 
fbient  qu'il  ne  les  euft  exécutées.  Or  ces: 
paroles  eftoient  adiouftées  à  la  plus 
grande  partie  des  articles  ,  Bten  que  Ce- 
ci //us  £j  Us  autres  ^4mbafi*deurs  n'ayent 
fas  agj  iufîement  en  ceU  auec  nous  5  £<f 
que  cela  ait  efté  iniuftement  ordonné  con- 
tre nous.  Mais  comme  Philippe  mon- 
t'roit  en  tout,  le  mefmeefprit ,  le  Sénat 
ayant  ouy  tous  les  Ambaiîadeurs ,  com- 
prit toute  chofe  par  vn  feul  arreft.  Car 
après  que  les  Confuls  eurent  loué  hau- 
tement Demetrius,  &  qu'ils  l'eurent  ex- 
horté par  vn  long  difeours  d'eitre  l'amy 
du  peuple  Romain  ,  on  luy  refpondit  en 
cette  manière  -,  Qlie  le  Sénat  croyoit 
Demetrius  de  toutes  les  chofes  qu'il 
auoit  dites  ,  ou  qu'il  auoit  leues  ,  &  qu'il 
eftimoit  que  fon  père  auoit  fait,  ou  qu'il 
feroit  tout  félon  la  iuffice  &laraifon.  Et 
afin  d'apprendre  à  Philippe  que  c'eftoit' 
à'  Demetrius  que  le  Sénat  accordoit  cet- 
te faueur  :  On  dit  qu'on  enuoiroit  de? 
A'mbaifadeurs  ,  pour  voir  fi  toutes  cho- 
fes fe  faifoient  fuiuant  la  volonté  dii 
Sénat  j  &  pour  apprendre  au  Roy  qu'on 
luy  faifoit  cette  grâce  en  faueur  de  De- 
metrius. Voila  le  fuccez  de  cette  affaire. 
F  iiij 
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En  fuite  on  fît  entrer  les  AmbafîàdeuTè  lu 
d'Eumenes ,  qui  fe  plaignirent  du  fe- 
cours  que  Philippe  auoit  enuoyé  à  Pru- 
lias,  &  qu'il  n'euft  pas  encore  retiré  Tes* 
garnifoiis  des  villes  de  Thrace.  Philocle 
voulut  dire  quelque  chofe  pour  exeufer 
Je  Roy,  d'auoir   enuoyé   des  Ambaffa- 
deurs  à  Prufîas  ,  &  de  l'auoir  en  mefme' 
temps  enuoyé  au  Sénat  pour  les  mefmes 
chofes  :  Et  le  Sénat  après  luy  auoir  don- 
né quelque  temps  vne  audianee  affezfa- 
uorable ,  luy  refpondit ,  que    pour   ce 
qui  concernoit  les  villes  de  Thrace  >  G? 
les  Amba/Tadeurs  ne  rrouuoient  toutes; 
chofes  faites  fuiuanr  la  volonté  du  Sé- 
nat ;  &  que  toutes  les  villes  ne  fuirent  en> 
la  difpofîtion    d'Eumencs ,  le  Sénat  ne-' 
iouffriroit  plus  qu'on  luy  donnait  feule- 
ment des  paroles  touchant  cette  affaire. 
Ainfî  encore  que  la  haine  s'augmentait 
tous  les  iours  entre  Philippe  &  les  Ro* 
mains ,  neantmoins  l'arriuée  de  Deme- 
trius à  Rome  futcaufe  que  toutes  cho- 
fes furent  retardées.  Au  refte  l'ambailade 
de  ceieune  Prince  contribua  beaucoup' 
atf  malheur  de  la  Maifon  Royale  de  la 
Macédoine.    Car  le  Sénat  qui  vouloic 
qu'on  imputaft  cette  grâce  à  Demetrius, 
releua  Pefprit  deceieune  Prince  par  vne 
efperance  vaine,  Se   offença    Perfée  8c 
Philippe,  en  luy  tefmoignant  que  le  peu- 
ple Romain  ne  luy  accordoit  rien  qu'en- 
faueurde  Demetrius.  Dauantage  en  ce 
mefme   temps  quelqu'vn  ayant  tiré  à> 


>ârt  ce  ieune  Prince,  &  ayant  eu  auec; 
ùy  vn  fecret  SHong'emrctien,  ai'daauflî* 
j'ëaucoup  à  la  ruine  de  cette  Mai  Ton; 
Car  il  flatta  ce  iéune  Prince  par  yne  bel-' 
e  efperance ,  comme  fi  les  Romains  a- 
joientdelTein  de  le  faire  Roy  -y  &  irrita' 
infiniment  le  Roy  en  l'exhortant  pat  let- 
tres d'eniïoyer  encore  EJemetrius  à'Koi. 
nie  auec  Tes  amis  ,  parce  que  fa  prefènee^ 
Iny  feroit  vtile.  Ainfï-Përfce  pouffé  par 
cette  occafion  perfuada  bien-toft  à  fotv* 
pfere  de*  ccrlferitif  à  la  mort  de  Deme-- 
trius.  Nous' dirons  en  fuite  exa&emerrç' 
comment  toutes  chofes  fe  firent; 

Apres  eux  on  fit  entrer  les  Amëa/fë-1 
<îeurs  des  Lacedemonîëns  qui citaient  dë: 
quatre  factions.  Quelques- vns  eltoîerir" 
Venus  pour  obtenir  la  deliurancedes  arî£' 
ciens  bannis,  &  demaridoienr '  qii'orv 
leur  rendift  tous  les  biens  qu'ils  auoieiïr' 
au  ternes  de  leurbânnilTenicnt.  Arée  ëà 
/rlcibiadedemànioient  qu'on  ne  rëndif?' 
aifxtannis  de  tous  leurs  biens ,  que  2*'- 
valeur  d'vn  talent  ,  '&  que  le  relie  fa& 
dluifé  entre  les  bons  Ciioyens;  L'Am- 
ballade  dé  Serippe  teridoit ,  à  ce  que  3** 
jtCepubliqûe  fuit  conferuée  dans  î'eftat" 
crû  elle  eflôit ,  lots  qu'on  eftoït  du  corps^ 
cfes  Achayens.  Ghà'roh  plaidoit  la  caule* 
«fe  ceux  que  les  Achâyens  auoiènt  cor^- 
eîaninez  à  mort ,  ou  bannis  ,  &  déniât 
nioic  qu'on  leur  permiiTde"  retbufheîf; 
da«s  leur  pays ,  &  que  là  République  fu'fë* 
&mkÇUe&&ni$ïçmki  eâcttï  A&  *&%*-' 
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ils  agi  Soient  tousauec  les  Achayens  fé~- 
Ion  le  befoin  de  la  caufe  qu'ils  eftoienr 
Tenus-  deffendre.  Mais  comme  le  Senar 
ne  pouuoit  pas  bien  comprendre  tous 
îeursdifferens,  il  choifit  trois  homme* 
qui' auoient  défia  efté  enuoyez  pour  les 
irftefmrschofesdans  le  Peloponnefe,  &: 
ce  furent  Titus  ***'Qbjntus ,  Cecilius. 
tors  que  l'affaire  eut  efté  long-temps 
agitée  deuant  eux  ,  on  demeura  facile- 
ment d'accord  du  retour  des  bannis  ,  & 
de  ceux  qui  auoient  efté  condamnez  à' 
mort,  &mefme  que  la  République  de- 
nieurafVdu  corps  des  Achayens;  mais  on 
ire  s'accorda  pas  touchant  les  biens  ,  ôt 
s'il  eftoit  iufte  que  de  tout  ce  que  les- 
bannis  auoidntpofîedc  ils  fu  fient  réduits 
àda  valeur  d'vn  talent.  Enfin  pour  faire 
en  forre  qu'on  ne  difputaft  pas  encore 
fur  toutes  choies ,  on  trouua  bon  de  met- 
irrepareferiteequiauoit  efté  receu  d'vn 
commun  •  confentemenr,  &  de  faire  &■ 
gner  cet  eferit  par-  tous  ceux  qui  l'a* 
yoient  appronué». 

Mais  Titus  voulant  obliger  par  la  peur 
Ses  Achayens  à  y  confentir,  fit  venir  Xè- 
aisarque  qui  auoit  efté  en  Ambaiîàde  à' 
Kôme ,,  en  partie  pour  renouueller  l'al- 
liance, 8t  en  partie  pour  prendre  garde - 
attdifretent  qui  eftoit  entre  les  Achayenr- 
âUes  Uacedemoniensï  Ce  perfonnage- 
a,yant  efté  inopinément  interrogé  tou» 
cnanr.-lés  conditions  dont  on  eftoit  dé* 
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jfentôit ,  demeura  comme  incertain  de 
ce  qu'il  refpondroit.  Car  il  ne  pouuoit 
fouitrir   qu'on  permift  aux  bannis  &  à 
reux  qui  eftoient  condamnez  à  mort  de 
retourner  dans  leur  pays  ,  parce  que  ce- 
ta  repugnoit  au  Décret  des  Achayens  ,  Se 
àl'infcription  de  la  Colomne  h  &neant- 
moins  il  approuuoitiaehofe  en  gênerai, 
que  la  Republique  des  LacedemonienS' 
ruft  du  corps  des  Achayens.    Enfin  en1 
partie  faute  de  pouuoir  prendre  de  refo- 
lution ,  &  en  partie  aùffi  parce  que  les: 
Romains  i'auoient  efpouùantéj  il  ïîgnar 
comme   les  autres.  Le   Sénat  riorhma 
pîour   Ambafladeur  Q,.  Marcius  ,   &  le 
fit  partir  pour  la  Macédoine  &  pour  le 
Peloponnefe. 

xLvir. 

T  hilofemen  Fréteur  des  Akhayent 
fefifie  au  deffeîn  de  Titus  &  de  U{ 
faffion  contraire. 

Dï  m'oCxa.te  MefTenien  vînt  erï! 
AmbaflTade  à  Rome,  ou  ayant  trou- 
ué  que  Titus  eftoit  nommé  poureftre 
enuoyé  AmbaiTadeur  à  Prufîas  &  à  Se- 
îeucus,  il  en  fut  extraordinairenientfa- 
tisfait.  Car  il  croyoit  que  Titus  qui 
eftoit  loir  amy  ,  ayant  vefeir  fami* 
lierement  enfemble  dans  la  guerre  de 
Laconie,  &  qui  eftoit  ennemy  de  Philos 
jpèmen  ,  ordonneroir  à  fa  fantaifiê  des 
aâàixes  des  M^iTeniens,  <  Ceftpourqu^ 
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/àns-fonger  à  autre  chofe  ,  il  rendit  afix-- 
dûment  fe$  deuoirs  à  Titur,  &  iiiéttfeiî? 

en  luy- toutes  fes  efperances-.-  Ain  fi  il  ar- 
riua  bien-toit  après  dans  la  Grèce  aueC 
Titus,  fe  perfuadant  qu'aufii-tôft   que* 
Titus  feroit  entré  dans  ie  Feîoponnefe,. 
«ht  difpoferoità  fon  gré  des  affaires- des 
Me&niens.  Mais  Philo pemen  qui  fça- 
isoir  bien. que  Titus  nsauoit  receu  au- 
cun ardre  du'Senat  pour  ce-  qui  concer- 
nai r  la  Grèce,  ne  fit  rien  ,  &   attendit" 
l'-arriuée  de  T  itus.   Aufîi-  toit  qu'il  fut  à 
Nmpacte,  il  efcriuirau'  prêteur  &  aux 
Magiilrats  des  Achàyens  ,  que  l'on  ap- 
pelle- Derniurgues ,  &  leur  enioignitdc 
faire-aâtnxblerlâ  multitude.  On  luyref- 
gondit  qu'on  feroit  ce  qu'il  preferiusit  , 
s'il '  mandoït  dequoy   Von  vouloir  agir 
auecle  peuple"',  &  que  les  Loix  l'ordon- 
uoi  en  tain  fi  aux  Magiftrats.  Mais  com- 
me Titus n'ofa  eferire  ce  qu'il  vouloir  y. 
£ès  efperances,  &  celles  de  ceux  qu'on 
appelle  les  vieux  bannis,   qui  auoient 
èibe  alors  frai fchernenr  chaiîèzclé  Lacc- 
demane  *  &  enfin  i'arrmée  §c  l'attente  de- 
Titus  fuient  vaines  oar  ce  moyen. 

xx vi im 

Thïiippefbrt  assailles  Grecques  dem 
M  Tbràce, 

£vu~  expédition  centre  les,  33 Ar- 
iures9. 

TT    O'rs  q*fe  Q2  Màrcius  fùtarrraeém 
J^&iacedoias-'  eas  cjualicc  -  dlAwIraife* 


v-: 
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tftuf,  véritablement  philippé" fbrtù* 
de  toutes  les»  villes  de  Thrace  que  1er 
Grecs  habitoient ,  Sren  fit  retirer  fes- 
gârnifons  ,  mais-ïlen  fottit  malgté  lùjr 
&  en  foûpirant.*  Ilfitauffi  tontesles  au- 
très  chofes^jtteluy  ordonnèrent  les  Rou- 
mains ,  p&rce  qu'il  ne  vouloit  pas  leuf* 
faire  connoiftre  qu'il  auoit  de  rauerfion< 
pour  eux,  ayant  feulement  deflein  de 
gaign4r  du  temps  pourfe  préparer  à  la» 
guerre.  Ce  fut  aufli  pour  crfuiet  qu'il  fie 
vnc  expédition  contre  les  Barbares,  W 
qu'il  paiîa  par  le  milieu  de  la  Thrace' 
pour  aller  dan  s  Tes  terres  des  Odryfiens; 
des*  Beffms ,  &  des  Dentheletes.  Lors 
qu'il  fut  arriiié?%  la  ville  qu'on  appelle' 
Philippopoîi,'iî  Verï  rendit  Maiftre  d'a- 
bord ,  ayant  eité  abandonnée  par  les  ha- 
bîtans  qui  auoient  pris  la  fuite  fiir  les- 
montagnes.'  En- fuite  après  auoir  faie* 
des  courfes  par  le  plat  pays,  en  auoir  déf- 
iait queiques-vns ,  &*  reçcu  les-  antres  à 
compoiition  5  &  enfin  après  auoir  mis 
vne  garnifon  da"ns  Philippopoli  il  s'en 
retourna  dans  fon  Royaume.  Mai? 
comme  les  Odrifiens  ne  luy  gardèrenr 
pas  lafoy,  cette  garnHbn  fut  bien^tofè' 
•haiîee  de  cette  place.* 

XL  IX. 
jêmbïtjfdâeurs  des  bannis  des  La^- 
cedemoniem    enuoj/e^  À>  ^omet 


1 


•N  ce;  temp$-là  ceur  qai:aaoien#ef!é? 
bannis  de  Lacedemonc,  enuoyeren*v 


à  Rome  des  AmbafTadeurs  ,  entre  les- 
quels eftoient  Arcefilaiis ,  &  Ageiîpolis; 
qui  auôit  efté  Roy  de  Sparte  en  âge 
d'enfant  ,  mais  ils  rencontrèrent  fur 
mer  des  Piratés  qui  les  tuèrent  ;  &  ceux 
qui  furent  mis  en  leur  place  arriuèrent  & 
Rome  fans  péril. 

îi. 
Commencement  des  maux  qui  arri- 
vèrent quelque  temps  après  4rDe~' 
metrtus. 

LOks  qUeDemètrîiis  fut  retôtfrnéd^r 
Rome  enMacedoine,appôrrant  ref- 
ponfe,  par  laquelle  les  iBbmains  decla- 
roient que  c'efîoit  à  luy  que  Philippe  de- 
Uoit  la  grâce  qu'il  receuoit,  &  qu'ils'- 
auoient  fait  toutes  chofes ,  &  feroient 
en  fuite  toutes  chofes  en  faueur  de  De- 
metrius  ,  les  Macédoniens  le  conlîdere- 
rentprefque  feul ,  &  crurent  auoir  efte 
deliurez  par  îuy  &  de  crainte  &  de  péril.. 
Car  tout  le  monde  fe  perfuadoit  que  le 
procédé  de  Philippe  euft  bien -toft  attiré 
les  Romains  auec  vne  armée.  Mais  Phi- 
lippe &  Perfce  ne  pôuuoient  endurer 
©être  faueur  de  Demetrius}  &n'eilbient 
pas  fatisfaits  que  fans  les  confîderer  ,  les; 
Romains  vouluffènt  qu'on  luy  euft  obli- 
gation de  leurs  faueurs»  Neantmoins 
Philippe  diflïmuloit;  mai*;  Perfée  qui* 
non  feulement  eftoit  moins  aimé  que- 
tbti  freie  p.ar  le  ptcu£>.ie:  Rojmii*,  :  mù$'; 
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oui  îùy  eftoit  inférieur  en  plufieurs  cho- 
ies,  par  l'efprit,  par  la  difcipline  ,  pagr 
lJexperience  ,  ne  pouuoit  cacher  fes  ref- 
fcntimens.  La  principale  caufe  de  Cow 
dcpifeitoit  qu'encore  qu'il  fuft  l'aimé,, 
il  appreHendoit  par  plufîeurs  raifons  d'e- 
ftrepriucdu  Royaume  j  ceft  pourquoy 
il  mettoit  tout  en  vfage  pour  gaigner 
les  amis  de  Demetrius. 
II. 

7>îh,crfc$   refponfcs  du  Sénat  7(o* 
main  à  diuers  ^Amkdfftdcurs. 

Il  montre  de  Vauerjton  four  1er 
\A:chayens« 

LA  féconde  année  de  cette  Olympia-* 
de,  il  vint  des  Ambafladeurs  à  Ro- 
me de  la  part  d'Eumenes,de  Pharnaces3 
ies  Achayens  ,  des^  Lacedemoniens  qui  = 
tuoient  eftë  bannis  ,  &  mefme  de  ceux 
qai  occupoient  Lacedemoné  s  &  le  Se- 
iat  leur  donna  à  tous  audience.    Il  en 
nntauflïdes  Rhodiens  pour  fe  plaindre 
lu  meurtre  qui  auoit  efté  fait  dans  Sy- 
lope.  te  Sénat  leur  refpondit  comme  à 
seuxd'Eumenes  &  de  Pharnace,  qu'ii' 
kputeroit  pour  fçauoir  Teftatdes  afTai- 
es  de  Synope ,  &  pour  accommoder  les- 
IrfFerens  qui  eftoienr  entre   les  Rois»- 
5r  comme  Q^Marcius  eftoit  nouuel- 
:ment  reuenu  de  la  Grèce ,  &  qu'il  eut' 
nfîruit  le  Sénat  de  l'eftat  de  la  Mace-- 
wae^c^lo^oimcfe»  on  crus  cnj'il. 
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ETeftoit  pas  befoin  d'en  entendre  d'autre' 
fur  ce  fuiet.  Neantmoins  ayant  fait  en- 
trer les  Ambaiïadeufs  Pèloponncfien-S' 
Se  Macédoniens  ,  véritablement  il  leur 
danna  audience,  mais  quand  il  faHut 
dire  [oh  opinion  &  rendre  refponfe ,  il 
n'eut  point  d'égard  à  ce  qu'ils  auoient 
remontré ,  mais  à  ce  que  Marcius  auoit 
dit  qu'il  auoit  appris  pendant  fa  léga- 
tion. Il  auoit  rapporté  qu'à  la  vérité  le 
Roy  Philippe  auoit  fait  tout  ce  qu'on 
luy  auoit  preferit ,  mars  auec  de  la  répu- 
gnance ,  8c  qu'au  relie  ii  entreprendroit 
toutes  chofes  contre  les  Romains  aufll 
toft  qu'il  s'en  prefenteroit  l*êtcafion. 
C'eft  pourquoy  le  Sénat  refpondant  aux 
Ambafïadéurs  de  Philippe,  le  loua  de 
telle  forte  de  ce  qu'il  auoit  fait,  qu'il  ne-; 
laifia  pas  de  dire  qu'il  deuoit  prendre 
garde  à  i'aùenir  qu'il"  ne  fift  rien  contre 
le  peuple  Romain.' 

Quant  aux  affaires  du  Peloponnefè  , 
Marcius  auoit  rapporté  que  les  Achayens 
né  vouloientfe  remettre  d'aucune  chofe 
au  Sénat,  mais  que  ïe'laiifcnt  empor- 
ter par  quelque  forte  de  prefomption  , 
leur  intention  efïoit  défaire  d'eux  méf- 
mes  toutes  chofes  -}  Que  fr  pour  le  pre- 
fènt  le  Sénat  ne  leur  Honnoit  pas  vne 
fa-uoràbîe  audience  ,  &  qu'il  teimôignaiï 
le  moins  du  monde  que  leurs  actions  luy 
deplaifoiënt ,  en  meXme  temps'  Lacedë- 
Bî0nc;&  Meifene-  feroient  le  mëfmé  •  8c 
mx<&€  ii&Ûfctfr  %ue  -fixels*  arj-iaoit-léf 
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achayens  viendroient  en  fupplians  à; 
Rome,  comme  à  leur  vnique  refuge. 
C'eiV  pourcpioy  le  Sénat  qui  vouloir 
laiflcr  en  fufpens  les  Lacedemoniens, ré- 
pondit à  leurs  AmbaiTadeurs  dont  Serip- 
pe  eftoit  le  Chef ,  Qu'on  leur  auoit  au- 
parauant  donné  toute  forte  de  fecours4, 
mais  que  maintenant  le  Sénat  croyoit 
que  cette  affaire  ne  le  regardoit  poink» 
Pour  les  Achayens  ,  quandils  demandè- 
rent que  fuiuant  le  traire  on  leur  en- 
joyaft-du  fecours  contre  les  MefTeniens  j 
8c  que  fl  on  ne  le  vouloitpason  donnaft 
jrdre  que  perfonnene  portait,  d'Italie 
i-Mcflene,  ny  armes  ,  ny  bled}Onleuï 
?efpondit  fans  auoir  égard- à  cette  de- 
mande ,  qu'encore  que  les  Lacedemov 
liens ,  les  Corinthiens ,  ou  les  Argicns 
&  feparafîènt  des  Achayens  ,  ils  ne  He- 
loient  pas  trouuer  eftrange  fi  le  Sénat 
ïftimoit  que  cela  ne  le  regardait  point 
lu  tout.  Apres  cette  refponfe-,  qui  fut 
:omme  vne  déclaration  ,  que  fi  l'on 
/ouloit  fe  retirer  du  corps  des  Achayens^ 
es  Romains  ne  remoefeheroient  pas ,. 
'•on  retint  les  Ambalîadeurs  à  Rome y 
luec  impatience  de  fçauoir  quelle  ifTuàT 
wroit  l'entreprife  des  Achayens  contre 
es  Mefïèniens.  Voila  ce  qui  fe  faifois  az 
ess- en,  Italie^ 
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L  1 1 . 

Lycortas  ayant  obligé  les  Mejfe 
miens  de  fe  rendre  ,  fait  punir  le 
nutheurs  de  la  mort  de  Thilopt 
mcn. 

APres  que  Lycortas  General  des  A 
chayens  eut  efpouuanté  les  Mené 
niens  par  la  guerre  ******  comme  au 
parauant  chacun  n'ofoit  dire  mot  pari 
crainte  que  l'on  auoit  des  Magiftrats 
alors  tout  le  monde  fe  voyan  t  appuyé  pa 
îè  fecoars  des  Ennemis ,  commença  à  di 
re  hautement  qu'il  fallait  enuoyer  de 
Ambaiîâdeurs  pour  traiter  de  la  pah 
Dinocratequin'ofa  davantage  renfler 
H  multitude  ,  parce  qu'il  eltoit  enferm 
de  tous  coftez,cedant  à  la  neceffité  fe  ret: 
raen  fa  rnaifon.  Mais  la  multitude  d< 
Mefïeniens  par  le  confeil  des  plus  vieux 
&  principalement  des  Ambaiîadeurs  de 
Beotie  ,  Epenete  &  Apollodorc  ,  qt 
eftant  défia  venus  pour  parler  de  la  paix 
fe  trouuerent  alors  tout  à  propos  à  Mel 
fenc,refolut  d'enuoyer  des  Ambafladeurs 
&  en  enuoyerent  en  eifet  pour  demande 
pardon  de  leurs  fautes.  Le  General  de 
Àchayens  ayant  appelle  lesMagiftrats  a» 
Confeil,  5c  don  né  audience  aux  Ambaf 
fadeurs  des  Mefleniens,  dit  que  la  feu 
le  voye  qu'ils  pouuoient  prendre  pour  a 
uoir  la  paix,  eftoit  de  liurer  lesaurheui 
de  la  rébellion  ,  &de  la  mort  de  Philope 
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«en, de  lai/Ter  aux  Achayens  la  difpofîtioff 
des  autres  chofes ,  &  de  receuoir  fur  le 
ehamp  vne  garnifon  dans  la  Citadelle.. 
Eors  qu'on  eut  fait  ce  rapport  à  la  multi- 
tude, ceux  qui  haïû*bient  il  y  auoit  long- 
temps les  autheurs  de  la  guerre  ,  tefmoi- 
gnerenr  qu'ils  eftoit  prefts  de  les  perdre,, 
«ceux  qui  n'apprehendoient  rien  des  A^- 
chayens  reçeurent  aifément  cette  propo- 
fition,  qu'on  laiifaft  aux  Achayens  ladif- 
pofition  de  toutes  chofes.  Qvoy  qu'il  en 
(bit,  comme  ils  n'auoient  pas  la  liberté 
ie  choifir  ce  qu'ils  vouloient ,  ils  reçeu* 
cent  d'vn  commun  confentement  les 
conditions  qu'on  leur  prefentoit.  Ainfî 
sntii-toft  qu'on  eut  mis  la  Citadelle  en- 
tre les  mains  de  Lycortas,  il  fit  entrer  dest 
condachers  .  en  fuite  il  entra  dans  la  ville 
auec  l'élite  de  l'armée  j&apres  auoir  con^ 
aoqué  l'aflemblée,  ri  luy  rît  vn  difcotfr& 
sonuenable  à  la  fortune  prefente  ,  &  pro- 
mit aux  habitants  de  ne  violer  iamaisla' 
fby  qu'il  leur  auoit  donnée. Mais  il  remie 
tux  Achayens  à  délibérer  de  toutes  cho- 
fes ;  &  il  arriua  alors  comme  de  defTein 
Sormé  qu'il  fallut  aller  à  Megalopoli ,  k' 
#he  autre  affemblce  des  Achayens.  De 
?ous  ceux  qui  eftoient  accufez  de  quel* 
^ue  crime,  il  fit  punir  de  mort  ceux  qui 
moient  efté  caufc  qu'on  auoit  tué  Philo- 
Jemen  après  qu'il  eut  eilé  pris. 


*4*  TRAGM£î<fS 

II  I  T. 

Les  Me /fini  en  s  font  reftabïts  pa¥ 
la  genero/tté  de  Lycortas. 

?>i /Simulation   des  7(pmairtS  pouf 
les  Achayens  ,  &  kur  ambition. 

Sparte  efi  iointe  au  corps  des  A-* 
cbayens. 

?>iuetfes  Ambajfkder  des  La* 
$edemoniens  &>  des  bannis. 

LO  r  s  que  les  Mefîeniens*  furent 
tombez  par  leur  faute  dans  le  plus 
déplorable  eftat qu'on  piiifle imaginer, 
ils  furent  reftablis  par  la  generofité  de 
Lycortas  &  des  Achayens,  &  vnis  au 
corps  des  Achayens  mefmè.En  ce  temps- 
là  Abie/Thurie ,  &  Phare  fe  deftacherenî 
des  Mefî'eniens  ,  entrèrent  dans  l'allian- 
ce des  Achayens.  Lors  que  les  Romains 
eurent  appris,  que  les  Achayens  auoienc 
eulefuccés  qu'ils  efperoient  de  la  guer- 
re contre  lesMëlFenien  s,  ils  diffimuîerent 
leurs  premiers  fentirrîens ,  &  donnèrent 
vne  autre  refçonce  aux  mefmes  Ambaf- 
fadeurs,  les  aiîurant  que  le  Sénat  auoit 
pourueô  qu'on  ne  tranfpôrtafr.  d'Italie 
njr  aêîties  ,  ny  bled  à  MefFene.  Aih/i  les 
Romains  tefmoignerent  qu'ils  ne  neg-li- 
geoïent  pas  entièrement  les  affaires  des 
ÈfrragerSjbien  qu'elles  ne  les  regardaffct 
$g>int ,  &  qu'au  contraire  ils  eftoient  faf- 
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îhez  qu'on  ne  s'en  remift  pas  à  eux  de 
outes  chofes  ,  &  qu'on  ne  les  conduit 
>as  par  leurs  auis. 

Mais  lors  que  les  AmbafTadeurs  Ro- 
nains  furent  arriuez  à -Sparte  auec  la  ré- 
>onfe  du  Senat,en.mefme  temps  le  Pre- 
eur  des  Achayens  ayant  acheué  la  guerre 
le  Meffene ,  fit  publier  que  rafTemblée  fc 
iendroit  à  Sicyone,  De  forte  que  quand 
»n  fut  aâemblé,  on  propofa  de  receuoir 
îpartedans  l'alliance  de  la  République; 
<  l'on  dit  que  les  Romains  ,  à  qui  l'on 
uoit  auparauant  laiiîé  la  difpontion  de 
ette  ville ,  negligeoient  alors  cette  af- 
lire,  &  qu'ils  auoientrefpondu  que  les 
îterefts  des  Lacedemoniens  ne  les  re- 
ardoient  point.  Mais  puis  que  mime- 
ant  ceux  qui  auoient  l'adminiitratioa 
es  affaires  de  Sparte  vouloient  eftre  du 
orps  des  Àchayens,le  Prêteur  les  exhor* 
Jit  de  les  y  receuoir ,  &  que  cela  leur 
ftoit  vtile  pour  deux  raifons.  Premie- 
sment ,  parce  qu'ils  s'vniront  auec  va 
euple  qui  leur  a  gardé  la  foy,&  puis  par- 
2  que  les  vieux  bannis  ,  dont  ils  auoient 
fprouué  l'impiété  &  l'ingratitude ,  ne 
îroient  point  de  leur  Republique ,  mais 
ue  comme  ils  Sortiront  de  la  ville ,  on  y 
n  receura  d'autres  qui  confirmeront  les 
)ecrets  des  Achayens ,  &  qui  rendront 
ien-fait  pour  bien-fait.Voila  les  raifons 
ue  Lycortas  apportoit  pour  exhorter  les 
ichayensde  receuoir  Sparte  dans  leur 
Uiancej  mais  Cleophane  &d'fmcres  fai« 
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ïoient  leurs  efforts  pour  deffendre  îe* 
banni»  ,  &  coniuroient  les  Achayens  de 
ne  pas  infuker  à  la  mifere  de  ces  malheu- 
reux ,  &  qu'en  faueur  d'vn  petit  nom 
bre ,  ils  ne  fauorifaflent  pas  ceux  par  lef- 
quels  ils  auoient  efte  chaflez  de  leur  pa.'is 
iniuftement  &  contre  toute  forte  de 
xlroit.  Ainfî  ils  parlèrent  de  part&  d'autre., 
&  quandon  les  eut  tous  entendus,  les  a 
chayens  refolurent  de  prendre  la  ville 
dans  leur  alliance  ,  &  depuis  ce  temps -la 
lors  que  la  Colornne  eut  efté  efleuée  ,  fui 
laquelle  fut  eferit  ce  traité,  Sparte  fut  du 
c^prps  des  Achayens  •  &  l'on  y  reftablit 
ceux  qui  n'auoient  point  montre  d'in* 
gratitude  ny  de  mauuaife  volonté  auj 
Achayens. 

Cela  fait ,  les  Achayens  enuoyereiu 
en  Ambaiîade  au  peuple  Romain  Bippu; 
Argien,  pour  donner  auis  au  Sénat  di 
tout  ce  qui  auoit  efté  fait.  Les  Lacede. 
Jfnoniens  y  enuoyerent  auffi  Charonj  & 
les  bannis  Cletis  pour  les  deffendre  dan: 
le  Sénat  contre  les  AmbaiTadeurs  des  a- 
chayens. Or  quand  tous  ces  Ambaffadeun 
dont  nous  Yen6s  de  parler, &ceuxqu'Eu 
menés,  Ariarathes ,  &  Pharnace  auoien 
enuoyez ,  furent  arriuez  à  Rome ,  il 
eurent  audience  dés  la  première  fos  qui 
le  Sénat  s'affembla.  Mais  d'autant  qu 
Marcius ,  &  les  autres  que  le  Sénat  auoii 
enuoyez  pour  connoiftre  de  la  guern 
qui  eftoit  entre  Eumenes  &  Pharnace 
auoient  fait  rapport  de  leur  légation ,  $ 

\ 
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\t  beaucoup  de  chofcs  de  la  modération 
Eumenes,&de  l'auarice&  de  l'orgueil 
£  Pharnace ,  le  Sénat  ayant  oiiy  leurs 
mbafladeurs ,  ne  fut  pas  long-temps  en 
autede  ce  qu'il  deuoit  refoudre.  Il  fit 
oncrefponfe  qu'il  enuoiroit  encore  des 
mbaffadeurs  qui  examineroient  plus 
cactement  les  difFerens  de  ces  Rois.  En 
ticc  les  bannis  des  Lacedemoniens 
tant  entrez  ,  &  ceux  qui  auoient  efté 
îuoyés  de  la  part  de  la^Republique ,  le 
enat  leur  donna  vne  audience  fauora- 
e,  &ne  tefmoigna  point  de  déplaifir 
îx  AmbafTadeurs  de  Sparte  de  ce  qui 
toit  arriué.  Mais  il  promit  aux  bannis 
ril  eferiroit  aux  Achayens  pour  les  faire 
ftablir  dans  leur  pàïs.  Quelques  iours 
»res  Bippus  Argien  que  les  Achayens 
loientennoyé  ,  ejftant  entré'dans  le  Se- 
it,  &  ayant  afTuré  que  Meflene  auoic 
té  refiablie  en  fon  premier  eftat,  le 
enat  n'improuua  rien  de  ce  qui  auoic 
te  fait ,  &  fît  vn  bon  accueil  aux  Aru- 
liTadeurs. 

LIV.      I 
7>u    reftdblijjemcnt  des  bannis 
dcedemoniens, 

O  r  s  que  les  bannis  de  Lacedemone 
«/furent  retournez  de  Rome  dans  le 
loponnefe  ,  &  qu'ils  eurent  aporté  aux 
hayens  des  lettres  du  Sénat ,  par  lef- 
telles  il  leur  mandoit  de  s'employer  à 
»  rétablir  dans  leur  pais ,  les  Achayens 
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trouuerent  bon  de  différer  de  mettre  ef 
délibération  cette  affaire ,  iufqu'à  ce  qu< 
les  Ambafladeurs  qu'ils  auoient  enuoyes 
fu/fent  de  retour.  Apres  qu'on  eut  rend* 
.cette  reponfe aux  bannis ,  on  fit  efleuej 
▼ne  Colomne  oïl  le  traité  eftoit  eferit 
M  on  leur  accorda  outre  les  autres  gra, 
ces  ,  l'immunité  pour  trois  ans  ,  de  for 
te  que  le  degaft  de  la  campagne  ne  fu 
pas  moins  nui-fible  aux  Acnayens  qu'au: 
Meffeniens.  Mais  lors  que  Bippus  fu 
reuenu  de  Rome  ,  qu'il  eut  rendu  comp 
te  de  fa  légation  ,  &  qu'il  eut  dit  que  c 
qui  auoit  efte  eferit  des  bannis  n'eftoi 
pas  tant  vn  effet  de  la  volonté  du  Sénat 
que  de  leurs  importunitez,les  Achayen 
refolurent  de  laiflcr  les  chofes  comin 
elles  eftoiertf. 

XV. 

Les  T^omains  tafîhent  en  K>4t 
d*e[teindre  U  guerre  entre  Thtrnai 
{?*  fi  amenés* 

LR  Roy  Pnsrnace  qui  auoit  vneautr 
fois  mefprifé  en  Ane  le  nom  Ro 
main  ,  quoy  quelelugementde  fâcaul 
euftefté  remis  au  Sénat,  enuoya  pen 
<?ant  l'Hyuer  Leocrite  auec  dix  mil 
hommes  piller  la  Galatie.  Quant  à  lu 
il  fit  affembler  fes  troupes  au  commen 
cernent  du  Printemps ,  comme  s'il  eu 
voulu  Ce  ietrer  dans  la  Capadoce.  Loi 
qu'Eumeneseut  appris  cette  nouuelle 
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)ien  qu'il  fuft:  indigné  que  Pharnace 
;ufl  violé  fa  foy,  neantmoins  il  fut  con- 
traint de  faire  au/Ii  la  mefme  chofe. 
^uand  Ton  armée  eut  donc  été  afîem- 
v.ée  ,  Attalus  arriua  de  Rome  -,  &  après 
luoir  conféré  enfemble  touchant  les 
:hofes  prefentes ,  ils  partirent  aufîî-toft 
mec  leurs  troupes ,  &  ne  trouuerent 
Joint  Leocrite  dans  la  Galatie.  Mais 
>ien  que  Carfignat  &  Gefotore  en- 
Joyaflent  des  Ambafladeurs  pour  de- 
nander  qu'on  ne  leur  fiit  point  d'iniu* 
:es,  &  pour  offrir  de  faire  tout  ce  qu'on 
youdroit  leur  demander  ,  ils  ne  les  ef- 
:outerent  point ,  parce  qu'ils  auoient 
es  premiers  violé  la  foy  ,  &  marchèrent 
:ontre  Pharnace  auec  toute  leur  armée. 
Six  iours  après  ils  arriuerentà  Calpit© 
fur  le  fleuue  Halys  ,  &  le  îixiefme  iour  4 
Amife  ,  où  Ariarates  Roy  de  Capadocc 
s'eftantiointaueceux  ,  ils  firent  enfem- 
ble le  degaft  dans  les  terres  d*  Amife. 
Mais  à  peine  auoient- ils  campé  qu'on 
leur  apprit  qu'il  eftoit  venu  des  Am- 
bafladeurs du  peuple  Romain  pour  faire 
la  paix.  En  mefme  temps  Eumenes  en- 
uoya  Attalus  pour  les  receuoir ,  &  ce- 
pendant il  fit  mettre  fes  troupes  en 
eftat ,  afin  qu'elles  funent  preftes  pour 
la  guerre  s'il  en  eftoit  befoin ,  &  de 
montrer  aux  Romains  qu'il  auoit  aflez 
de  forces  pour  fe  vanger  de  Pharnace  Se 
pour  le  vaincre.  Lors  que  les  Ambafla- 
deurs  les  curent^exhortez  de  mettre  fin  à 
Tom.  III,  G 
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cette  guerre  Eumenes  &  Ariarathes  fl 
rent  réponfe  qu'ils  eftoient  prcfts  de  fai 
re  tout  ce  qu'ils  voudroient  leur  perfua 
der  ,  mais  ils  prièrent  les  Romains,  qu 
û  cela  fepouuoit,  ils  fiiîent  faire  vne  a{ 
femblée,où  Pharnace  fe  trouuaft  ,  afï 
qu'en  traitant  de  l'affaire  ,  on  reconnu! 
mieux  fa  perfidie  &  fa  cruauté  •  &  que 
cela  ne  fepouuoit,  ils  les  prioient  d'e 
lire  les  iuges  de  leurs  differens. 

Les  Ambaffadeurs  leur  promirent  d 
s'y  employer  de  toutes  leurs  forces,  t 
de  faire  ce  qui  feroit  iufte  &  raifonna 
blej  mais  ils  demandèrent  qu'ils  fîiîen 
retirer  leurs  armées  du  pais  ennemy 
parce  qu'il  n'y  auroit  point  d'apparenc 
qu'ils  fiiîent  la  guerre  &  des  actes  d'ho 
itiiité  tandis  qu'il  fcparleroit  de  paix.  1 
quoy  l'armée  confentit,  &îelendemaii 
il  décampa  ,  &  mena  fes-troupesdansl 
Galatie.  Lors  que  les  Romains  furcn 
arriuez  auprès  de  Pharnace  ,  ils  luy  de 
mandèrent  premièrement  qu'il  ne  rïï 
point  de  difficulté  d'en  venir  à  vne  con 
ference  auec  l'enncmy,  parce  que  c'e 
ftoit  la  meilleure  vo\e  pour  accommo 
der  les  affaires.  Comme  Pharnace  re 
ûi\\  d'abord  à  cette  demande,  &  qu'i 
dit  enfin  qu'il  ne  feroit  point  ce  que  l'or. 
Juydemandoit,  les  Romains  reconnu- 
rent facilement  qu'il  fe  condamnoii 
Juy  mefme  ,  &  fe  defioit  delaiuftice  de 
&  catiie.  Mais  parce  qu'ils  s'eftoient 
jwopoic  de  terminer  entièrement  cette 
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"guerre}ils  ne  ceflercnt  point  qu'il  n'eun* 
promis  d'enuoyer  des  Ambafladeurs  fur 
les  coites  de  la  mer  auec  vn  pouuoir  en- 
tier de  faire  la  paix  aux  conditions 
qu'on  propoferoit.  Lors  que  les  Am- 
bafladeurs  furent  venus,  &  qu'on  eut 
commencé  la  conférence  ,  où  ils  fe 
trouucrent  auec  les  Romains  &  Eume- 
nes  ,  ce  Prince  tefmoigna  qu'il  eftoit 
preit  de  receuoir  quelques  conditions 
de  paix  que  ce  fuît.  Au  contraire  les 
Ambafladeurs  de  Pharnace  faifoient  fur 
toutes  chofes  des  difficultez  ,  &  ne  pou- 
uoient  s'arrefter  à  aucunes  conditions, 
mais  ils  demandoient  toujours  quelque 
choie  de  plus  ,  Se  en  fuirte  ils  chan- 
geoient  d'opinion.  De  forte  que  les 
Ambafladeurs  virent  bien  qu'ils  trait* 
toient  inutilement,  puis  que  Phatnace 
ne  vouloit  point  de  paix.  Ainfî  la  Con- 
férence ayant  efté  rompue  ;  les  Romains 
fe  retirèrent  à  Pergame  ,  &  les  Ambafla- 
deurs eftant  partis ,  la  Guerre  continua 
entre  ces  deux  Romains,  Se  Eumenes 
enfir  les  préparatifs  neceflaires.  Néant- 
moins  ayant  efte  lollicité  par  les  Rho- 
diens ,  il  alla  en  diligence  à  Rhodes  pour 
.prendre  la  conduite  de  la  guerre  contre 
les  Lyciens, 
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LVJ. 

Eumenes  envoyé  fes  frères*,  7%o- 
me»  Le  Sénat  les  reçoit  magnifique- 
ment  y  cr*  leur  promet  de  delturer 
entièrement  E  urne  nés  des  inquiétu- 
des de  la  guerre  contre  Thamace. 

aVAND  le  traité  eut  efté  fait  entre 
Phamace  ,  Attalus  &  les  autres , 
cnacimVen  retourna  dans  Ton  pays  auec 
fes  troupes .  En  ce  mefme  temps  Eume- 
nes  eftant  à  Pergame  commença  à  fe 
mieux  porter  d'vne  grande  maladie 
qu'il  auoit  eue,  &  lors  que  Ton  frère 
fut  arriué,  ayant  fçeu  toutes  les  chofes 
qui  auoient  efté  faites  ,  &  les  ayant  ap- 
prouuées ,  il  rcfolut  d'enuoyer  tous  fes 
frères  à  Rome.  Car  il  efperoit  terminer 
la  guerre  qu'il  auoit  contre  Pharnace, 
en  les  enuoyant  pour  Ambaffadeurs  ;  Se 
outre  cela  il  vouloir  recommander  fes 
frères  &  a  Tes  amis  &  au  Sénat. Cette  re- 
fblution  ayant  pieu  à  Attalus ,  ils  fe  mi- 
rent en  chemin  ;  &  quand  ils  furent  ar- 
riuez  à  Rome  les  particuliers  qui  a- 
uoient  connu  ce  icune  Prince  dans  les 
guerres  d'Aile ,  lesreceurent  auec  toute 
forte  de  ciuilité  ,  mais  le  Sénat  leur  fit 
vn  accueil  entièrement  magnifique.  En 
effet  il  les  logea  bien ,  &  leur  fit  de 
grands  prefens ,  &  quand  ils  eurent  de- 
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m-ndé  audience,  il  leur  refpon  dit auec 
toute  Torte  de  douceur  Se  d  humanité. 
Ainfi  Attalus  eftant  entré  dans  le  Senas* 
remit  en  mémoire  parvn  long  difcours 
les  anciens  feruices  que  fa  maifon  auoit 
rendus  aux  Romains  ,  &  sellant  plaine 
des  iniures  de  Pharnace,il  pria  le  Sé- 
riât d'embraffer  Ton  affaire  ,  &  de  cha- 
ftier  Pharnace  félon  qu'il  le  meritoir. 
Le  Sénat  les  ayant  ouys  leut  refpondît 
humainement  qu'il  enuoiroit  des  Amr- 
Baiîadeurs  pour  mettte  fin  à  cette  guer- 
re. Voila  ce  qui  fut  fait  alors  en  Italie, 
LVII. 
Tourquoy  les  Achayens  enuoyt» 
fént  en  ÀrJibajJade  au  7(oy  Ttole- 
mée  ,  Lycor:a>  9 ère  de  Tolybe  y  To*. 
lybe  luy-mefme  ,  £?*  Aratus  è  /ils 
d*  A  rat  us  Sicyonien, 

Environ  en  ce  mePme  temps  le 
Roy  Ptolemée  voulant  faire  alliance 
auec  les  Achayens  ,  leur  enuoya  vn  Am- 
baffadeur  qui  leur  promit  des  vairTeauje 
à  cinquante  rames  ,  équipez  de  toutes 
les  chofesnecelîaires.  Les  achayens  qui' 
voyoient  que  ce  prefent  eftoit  digne 
qu'on  l'en  remerciait ,  acceptèrent  auec 
ioye  cette  promefTe  -,  car  la  defpenfe  de 
ces  vaifleaux  montoit  prefque  à  dix  ta- 
lens.  Apres  cette  délibération  ,  Ton  re- 
folut  d'enuoyerpour  AmbaiFadeurs  Ly- 
cortas  Se  Polybe  ,  Se  auec  eux  Aratus  filsr 
G  iij 
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d  Atatus  Sicyonien  ,  pour  le  remercier 
des  armes  &  de  l'argent  qu'il  auoit  dé- 
jà enuoyez  ,  &  pour  prendre  de  luy  les 
vaiffeaux  qu'il  auoit  promis ,  &  les  fai- 
re conduire  dans  le  Peloponnefe.  Or  on 
clioiiit  particulièrement  pour  Ambassa- 
deurs ,  Lycortas  ,  parce  qu'cftant  Prê- 
teur quand  Ptolemée  renouuella  l'al- 
liance ,  il  auoit  fauorifé  ce  Prince,  Po- 
lybe,  parce  qu'encore  qu'il  fuft  plus 
ieune  que  les  loix  ne  le  permettoient 
pour  e/tre  Ambaffadeur,  Lycortas  fon 
père  ayant  efté  enuoyé  en  AmbaiTade  à 
Ptolemée  auoit  renouuellé  l'alliance,  & 
qu'il  auoit  fait  venir  l'argent  Se  les  vaif. 
leaux  que  ce  Prince  auoit  enuoyez  à  leur 
iiation;  &  enfin  Aratus  ,  à  cauiede  l'a- 
mitié qui  auoit  efté  entre  fes  Anceftres, 
&  les  Rois  d'Egypte.  Mais  parce  que 
Ptolemée  mourut  tandis  que  ces  aiïî- 
balîadeurs  eftoient  en  chemin  ,  ils  ne 
paflerent  point  les  frontières  du  Royau* 
pie. 
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LVIII. 

Sentiment  generettx  de  Lycortts 
{ans  £  A  ff emblée  des  Acbayens. 

tsimbajjadeurs  des  ^Achayens  en- 
voyé ^au  Sénat* 

CalUcrates  l'yn  des  Ambjjfadeurs^ 
•ficaufe  que  les  ?Çomains  0 fient  aux 
Ackayens  ,  &  par  confeque?it  À  tous 
les  Grecs  ,  le  droit  de  débattre  entre 
eux  de  leurs  affaires* 

LOrs  qu'en  ce  mefme  temps  Hypre- 
bate  Prêteur  eut  fair  ion  rapport  à 
l'aflemblée  ,  de  ce  que  les  Romains 
auoient  eferit  ,  touchant  le  reftablifTe- 
ment  des  bannis  pour  en  délibérer  ,  Ly- 
cortas  confeilla  aux  Achayens,de  ne  rien 
changer  pour  cela.  Que  les  Romains 
auoient  fair  leur  deuoir  ,  lors  qu'ils 
auoient  fatisfait  aux  prières  ,  &  à  l'inten- 
tion de  ces  miferables  ,  parce  qu'il  fem- 
bloit  qu'il  y  auoit  de  la  iuftice  ;  Qu'au  te- 
fte  quand  on  leur  auroic  remonfïrc 
qu'outre  que  les  chofes  qu'on  deman- 
dent ne  fe  pouuoient  faire  ,  elles  eftoient 
entièrement  honteufes  aux  alliez  du 
peuple  Romain  ,  il  n'eftoit  pas  de  leur 
couftomedecontefter  auecopiniaiîreté, 
&  de  contraindre  les  autres  à  de  fembla- 
bles  extremitez.  Qj_'il  ne  falloit  donc 
G  iiij 
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point  douter  ,  que  quand  ils  auroienf 
appris  que  les  Achayens  ne  pouuoient 
exécuter  leur  volonté  ,  qu'en  violant  les 
fermens ,  lesloix  &  les  traitez ,  par  lcC- 
quelsleur  Republique  fe  maintenoit,  ils 
ne  changeaient  de  fentimens  ,  &  qu'ils 
neiugeaffent  eux-mefmes  qu'on  auoit 
îufte  raifon  de  refuferd'obeïr  àleurslet- 
rres.Ainû"  parlaLyconas^maisHyperbare 
&  Callicrate  confeilloient  auxAchayens 
«l'exécuter  ce  que  les  Romains  auoient 
eferit,  &  de  n'auoir  point  d'égard  à  au-, 
tre  chofe.  Ainfî  d'autant  que  les  opi*- 
nions  eftoient  diuerfes  ,  les  Achayens- 
trouuerent  bon  d'enuoyer  des  Ambafla- 
deurs  à  Rome  pour  remonftrer  au  Sé- 
nat ce  que  Lycortas  auoit  dit.  On  y  en- 
uoya  doncaufli-toft  Callicrates  Leonte- 
iïen  ,  Lyfîadas  Megalopolitain  ,  &  Ara- 
ttis  Sycionien. 

Lors  qu'ils  furent  arrruez  a  Rome  ,  Se; 
que  le  Sénat  eut  donné  audience  à  Calli- 
crates  ,Iorn  de  traiter  aurc le  Sénat  fui- 
liant  les  ordres  qu'il  auoit  receus,il  prit 
vn  chemin  contraire  j  &  non  feulemenrv 
il  aceufaceuxqui  n'auoient  pas  efté  de 
fon  fentiment,  mais  ilauertit  mefmelc 
Sénat  de  ce  qu'il  deuoit  faire.     En  eiFet, 
il  dit  que  les  Romains  eltoient  caufe- 
que  Igs  Grecs  ne  leur  obeïilbient    pas 
comme  ils  deuoient ,  foit  que  le  Sénat- 
leur  efcriuift,  ou  qu'il  leur  commandait; 
quelque  chofe.    Car  comme  il  y  auoir 
eeûa  deux  factions  dans  tous  les  Eftats 
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populaires ,  les  vns  difoient  qu'il  falloir 
exécuter  tout  ce  que  les  Romains  eferi- 
noient  ,  &  qu'il  ne  falloit  rien  confîde- 
rerdauantage  que  la  volonté  des  Ro- 
mains ;  &  que  les  autres  produifoienc 
au  contraire  les  loix  ,  les  fermens  ,  & 
lés  traitez  ,  &  follicitoient  les  peuples 
d'auoir  du  refpect  pour  ces  chofes  ;  Qu.1: 
cette  opinion  eftoit  la  plus  agréable  à  la 
multitude  des  Achayens  ,  &  qu'elle  pou- 
uoit  plus  facilement  remporter  j  Qji'il 
pouuoitarriuer  de  là  que  ceux  qui  te- 
noient  le  party  des  Romains  ne  feroient 
point  confiderez  parmy  le  peuple  ,  &: 
qu'ils  feroient  expofez  à  toute  forte  d'm- 
iures.  Que  fi  le  Sénat  vouloit  donner 
quelque  tefrnoignage^  T  qu'il  auoic 
égard  à  ces  remonftrances  ,auiTi- toit  les" 
premières  de  toutes  les  villes  predroient 
le  party  des  Romains ,  &  que  le  peuple 
fuiuroit  bien  -toft  leur  exemple.  Que  fî 
au  contraire  le  Sénat  monltroit  peu  de 
paflïon  pour  cette  affaire  ,  en  mefmtf 
remps  chacun  pafleroit  dans  l'autre  par- 
ty, parce  qu'il  eftoit  le  plus  confîderé 
parrfty  le  peuple.  Qujon  en  vôyoit  delrat 
quelques- vns  ,  qui  n'ayant  point  appor- 
té d'autre  mérité  dans  la  pourfuite  des 
Magiftratures  ,auoient  obtenu  les  pre- 
miers honneurs  dans  leurs  villes  ,  pa'rc-s^ 
qu'ils  s'eftoiént  oppoféz  à  vos  lettres  \ 
et  qw  ils  auoieiit  defîendu  les  loix  &  les 
ordonnances  de  leur  pays  qui  auoient! 
adp^râùànt  càè  âités;1    Sidonc  les  B&** 
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mains  ne  faifoient  en  forte  que  les  Grecs 
jeurobeyirent ,  &  qu  ils  executaffent  ce 
qui  leur  feroit  commandé  par  lettres,  les 
Achayens  obferueroiét  les  mefrnes  cou- 
tumes qu'ils  auoient  gardées  iufques- 
là»  Mais  au  contraire  s'ils  vouloient 
qu'on  obeïlt  à  leurs  ordres  ,  &  qu'on  ne 
mefprifafl:  point  ce  qu'ils  eferiroient,  il 
les  exhortoit  d'y  prendre  garde  Qjjil 
fçauoit  certainement  que  le  contraire  ar- 
rmeroitdece  qu'ils  auoient  penfé.  Car 
auparauant  pendant  la  guerre  des  Mef- 
feniensbien  que  Qmntus  Marcius  cuil 
exactement  donê  ordre  que  les  Achayens 
n'ordonnafîent  rien  touchant  les  affaires 
des  Meneniens  fans  en  confulrerle  Sé- 
nat, ils  auoient  neantmoins  au  mépris 
du  commandement  du  peuple  Romain  , 
&  en  ordonnant  la  guerre  de  leur  propre 
authorité  ,  non  feulement  pillé  leurs  ter- 
res ,  mais  enuoyé  en  exil ,  ou  fait  cruelle- 
ment mourir  leurs  plu3  illuitres  Ci- 
toyens. Qa'au  refte  ils  n'en  auoient 
,point  en  d'autre  fuiet  ,  fînon  qu'ils 
auoient  appelle  les  Romains  pour  ac- 
commoder le  différent.  o^e  mainte- 
nant lamefme  chofe  eftoit  arriuée  ;  car 
encore  que  les  Romains  ayent  enuoyé 
lettres  fur  lettres  aux  Achayens  pour  le 
re-ftabli  lie  ment  des  bannis  des  Lacede- 
moniens ,  tant  s'en  faut  qu'ils  exécutent 
leur  intention,  qu'au  contraire  ils  ont 
fait  entre  eux  vn  accord  qu'ils  ont  fait 
grauerfur  vne  coione  ,  &  fc  font  obligez 
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par  ferment  de  ne  iamais  reftablir  les 
bannis.  Qji'il  croyoit  donc  qu'il  effcoit 
iufte  &  raisonnable  qu'on  y  pourueuftà 
['auenir.  Callicrates  parla  à  peu  prés  en- 
:etre  manière  ,&  puis  il  fe  retira. 

En  fuite  on  fit  entrer  les  bannis  ,  qui 
après auoirvn  peu  parlé  d'eux,  dirent 
quelque  chofe  pour  exciter  la  compaf- 
fion  ,  &  en  mefme  temps  ils  fortirent. 
Le  Sénat  ayant  approuué  le  confeil  de 
Callicrates  ,  quelques- vns  dirent  aulîî 
qu'il  falloit  efleuer  ceux  qui  fouftenoient 
les  décrets  ,  &  abbaifer  les  autres  qui  s'y 
oppolbient.  Ain/i  il  fe  propofa  d'ofterîe 
pouuoir  a  tous  ceux  qui  e/ioientdu  bon 
party  dans  chaque  ville  ,  &  au^  contraire 
d'entretenir  ceux  qui  feroient  du  lien  ,  Se 
de  ne  les  'ailler  manquer  d'aucune  cho- 
fe ;  d'où  il  arriua  peu  à  peu  par  fuccef- 
iîon  de  temps  que  le  Sénat  fut  remply  de 
flatteurs  ,  &  qu'il  n'eut  plus  de  véritables 
amis. Il  efcriuit  donc  alors  aux  Achayens, 
non  feulement  du  retour  des  bannis  ,  & 
les  exhorta  d'y  trauailler  de  toutes  leurs 
forces,  mais  auffi  aux  Eroliens,  aux  Epi- 
rotes  ,  aux  Athéniens  ,  aux  Béotiens  ,  & 
aux  Acarnaniens  ,  comme  les  follicitant 
de  ruiner  la  puifiance  des  Achayens. 
Mais  il  adioufta  à  fa  refponfe  ,  en  faueur 
particulièrement  de  Callicrate  ,  fans  fai- 
re mention  des  autres  AmbaiTadeurs  , 
que  chacun  en  chaque  ville  deuoit  auoir 
les  mefmes  fentimens  que  Callicrate. 
Ainll  Callicrate  reuint  en  Grèce  comme 

G   vj 
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triomphant  auec  cette  refponfe  ,  fans 
considérer  combien  il  auoit  caufé  de 
maux  aux  Grecs ,  &  principalement  auje 
Achayens. 

En  effet  iufqu'à-ce  tempSxlà,  les  A- 
ehayens   auoient  eufriué  au   moins  en 
quelque  façon  l'alliance  qu'ils    auoient 
auec  les  Romains.     Car    depuis    qu'ils 
auoient  commencé  à  prendre  le  party  du- 
peuple  Romain  ,  ils  luy  auoient  con- 
îhmnrent  gardé  leur  foy  dans  des  occa- 
fions  côfîderables,iè  veux  dire  pendant  la 
guerre  de  Philippe  &  d'Antiochus.  Mais 
enfin  les  Achayens qui  depuis  le  téps  que 
contient  noftre  Kiftoire  ,  auoient  tou- 
jours fuiuy  de  belles  inltfuclions  ,  &  qui 
s  eiioienr  toujours  efleuez  par  ce  moyen, 
commencèrent  à  tomber  par  l'audace  de 
Callicrate.  Car  encore  que  les  Romains 
ihiuantleurgenerciité \  &  leurs  glorieu- 
fes  refoiutions  ,  ayent  accouffumé  d'é- 
lire touchez   de  l'infortune  de  tout  le 
monde,  &  de  tafeher  de  donner  du  fe- 
cours  à  tous  ceirx  qui  leur  en  demandent, 
neantrnoins  fl  quelques  alliez  d' vne  fîde*- 
lité  efprouuée  leur  font  connoiftre  leur- 
droit  ,  ils  reuiennent  aulTi-toft  à  eux,  & 
autant  qu'ils  le  peuuent  ils  corrigent  ce 
qu'ils  ont  fait.      Cependant  Callicrate- 
mù  auoit  eftë  en  Amba^ïàde  chez  le  peu- 
plé Romain  jpourdeffendre  la  caufe  des 
Achayens ,  ayant  fait  le  contraire  de  ce 
fion  s'e/rcitpropofé  v&  y  ayant  meflé- 
SSiilre  des  MeArenkn^biea.que  les  Kfegr 
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atfâins  n'euflent  iamais  fait  de  plainte 
pbut  cela, donna. pat  tout  de  la  ctainte 
ies  Romains ,  lors  qu'il  fut  de  retour  en 
Achaye  ,efpoUuenta  tout  le  monde  par 
te  rapport  de  fa  légation ,  &  fit  perdre 
:ourage  au  peuple.  Ainir  d'autant  que 
la  multitude  ne  fçauoit  rien  des  chofes 
qu'il  auoit  dites  dans  le  Sénat  ,  premiè- 
rement il  fut  créé  Prêteur-  ce  perfonnâ- 
%ç  y  qui  pour  ne  point  parler  de  fes  au- 
tres vices  ,  fe  laiffoir  aifément  corrom- 
pre par  les  prefens  ;  &  en  fuirte  lors  qu'il 
\ite«tréen  charge ,  il  reflablit  les  ban- 
nis des  Lacedemoniens  5r  des  Meffe~ 
liens  chacun  dans  fon  pa'ts. 

II  X. 
Comment  &*  *  quelles  conditions 
vit  terminée  U  guerre    que  fit  Eu- 
gène s  &    Ariarath?  contre  Th*r- 
face, 

^Harnace  efpouuanté   d'auoir  e/té* 
f  inopinément  attaqué  par  vn  fi  grand 
ombre  d'ennemis  ,  le    monftra  prefl  à 
eceuoir  toutes  fortes  de  conditions  de 
aix  ,  &enuoyades  Ambafladeurs  à  £u- 
îenes  &  à  Ariarathe.De  forte  que  quand  : 
f  s  deux  Princes  eurent  entendu  fauora* 
lemenr  les  proportions  de  pair  ,  &  en-! 
byé  leurs  AmbalFâdeurs  à  Pharnaee ,  SC 
«'on  en  eut  founent  dépefché  de  part  Se: 
Uutre3  jenfia  i'oii^t  ce  traita  de  pgk» 
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Qntlj  ait'vnepatx  perpétuelle  entre  Eu* 
menés  ,  PruÇas  >  Artaraihe ,  pharnace^ 
Mtthrtdate.  Que  pbarnace  n'entrera  en 
Aucune  façon  dans  la  Gtlatte.  Que  tous  les 
traites^qut  auoient  tjié  entre  Tharnace  Ç$ 
les  Gaulois  ^feront  cajjè/^.  Qu'il  for  tira  de 
la  paphlagon'ie ,  ?$  qutlj  renuotra  les  ha* 
hit  ans  quti  en  auoit  amene^t  £5?  outre  cela 
les  armes  Ç$  tout  lerefle  de  L'appareil  de 
guerre  qu 'il  en  auott  tiré,  Qu'il  rendra 
aufji  à  Artarathe  toutes  les  places  oui  luj 
cnteflê  oflées,  & auec  tous  les  ojtages  tout 
Ï équipage  qutj  efloit  auparauant.  Qy'/l 
rendra  aujfi  Theje  qui  ejl  auprès  du  Pcnt, 
Quelque  temps  après  Eumenes  donna 
cette  place  à  Prufias  à  Ton  grand  conten- 
tement. Ii  y  auoit  encore  dans  ce  traité, 
Qjte  pharnace  rendrottjans  rançon  tous  les 
frtjonnters  £•?  tous  les  transfuges  ,  £tff  que 
de  l'argent  &  des  rtchejjes  qu'il  auott  0 fées 
à  Morçjas  £*?  à  Ariarathe  tsl  en  donner  oit 
neuf  cens  ta  Le  14  aux  Rois  dont  nous  auons. 
deftap.irlé.  Mais  qu* il  donnerait  déplus  À 
Eumenes  pour  les  frais  de  U  guerre  trois 
cens  talens .  D-tuanrage  ,  tlj  ejl  oit  efcrit  x 
Que  Mithrtdute  Gouuerneur  de  l ' *rwée 
fajeroit  trots  cent  talsns  ,  parce  qu%  il  auott 

fait  la  guerre  à  Anarathe  contre  le  traité. 

♦  q**il auott  fan auec  Eumenes,  Des  Prin- 
ces, de  VA  fie  l'on  comprit  dans  ce  traite 
Artaxias  Prince  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Arménie  ,&  Acufîloquej  Des  Euro- 
peans  Gatalus  Sarmate;Des  villes  libres, 
les  Hcraclotes  ,  les  Mcfembriens  ,  les 


DE      POLYBE,  179 

^hronefïtes,  &outre  cela  les  Cyzicenies. 
.'on  mit  auflî  à  la  fin  de  ce  traire  ,  pour 
:e  qui  concernoit  les  oitages ,  le  nombre 
!c  la  condition  de  ceux  que  Pharnace  de- 
soit  donner  j  Et  auili-toil:  qu'ils  furent 
'enus  les  troupes  s'en  retournèrent, 
/oila  le  fuccez  de  la  guerre  qui  fut  en- 
re  Eumsnes,  Ariarathe&  Pharnace, 

LX. 

Les  Lycîens  aihnent  le  Sénat  de 
^ome  des  l^bodiens  9-  y  ayant  en- 
toyè  des  tsfmbajjadeuts. 

Les  Tfhodiens  amènent  a  Teffe'e 
Laodicefa  fiancée, 

LOrs  que  les  Confuls  Tiberius  & 
Ciaudius  eurent  efté  enuoyez  cou- 
re les  InYriens  ,  &  les  Agriens;  le  Sénat 
lonna  audience  fur  la  fin  de  l'eitc  aux 
\mb.ifIadeUrs  des  Lyciens  qui  eftoient 
.muez  à  Rome  ,  après  que  les  Lyciens 
•urent  elle  vaincus  en  guerre  ,  biea 
ju'ils  euiîênt  cfté  enuoyez  long  temps 
mparauant  ;  car  les  Xanthiens  pre- 
loyant  la  guerre  auoient  cnuoyé  dans 
'Achaye&à  Rome  des  AmbalLadeurs  , 
lont  Nicoftrate  eftoit  le  Chef.  Ils  dén- 
ièrent par  leur  difeours  de  la  compaf- 
îon  à  vn  grand  nombre  de  Sénateurs, 
:n  reprefentant  leurs  miferes  &  la  cruau- 
:c  des  R.hodiensj  &  enfin  ils  perfuade- 
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rènt  fi  bien  le  Sénat  qu'il  enubya  dq 
Ambaiîadeurs  à  Rhodes ,  pour  faire  fçal 
noir  qu'ayant  regardé  les  Regiftres,qu| 
les  dix  Comrniijaircs  auoient  faits  e| 
AÛe ,  lors  qu'ils  accommodèrent  les  ai 
faires  auec  Antiochus  ,  Ton  auoit  troul 
ué  que  les  Lyciens  auoient  efté  donne 
aux  Rhodiens ,  non  comme  prefeni 
mais  comme  amis  &  alliez,  Cette  afTai 
rè  s'efïant  paii'ée  de  la  forte,  lamukirs 
de  ne  l'approuua  point ,  car  on  croyo 
que  les  Romains  comme  voulant  à  Te 
Xempledeceux  qui  prefident  à  quelque 
ièux  ,  propofer  vn  prix  ,  auoient  deuei 
démettre  mal  enfembleles  Rhodiens, é 
les  Lyciens,  pour  efpuifer  les  threfors  i 
les  préparatifs  des  Rhodiens,  après  auo; 
appris  comment  ils  auoient  amené 
Perfée  fa  fiancée  par  mer  ,  &  commen 
ils  auoient  efprouué  leurs  vaiffeaux.  E 
effet  il  eftoit  vn  peu  auparauant  aniu< 
cjueles  Rhodiens  auec  vn  appareil  ma 
gnifïque  auoient  mis  en  mer  tous  le 
vailîeaux  qu'ils  auoient  ,  affn  de  les  ei 
prouuer.  Car  Perfée  leur  auoit  dohn 
?h  grand  nombre  de  matières  propres 
en  conftruire  ;  Et  mefme  il  auoit  donn 
vne  liurée  d'or  à  chaque  foldat  de  ceu 
cjui  îuy  auoient^amené  Laodice,  - 


LXI. 
Les   *JÇjiod;ens  font   indigner^  de 
f^rrefi  du  Sénat  de  7(ome  ^rendit 
m /tueur  des  Lyciens, 

fpV  Vand  les  Ambafîadeurs  dtrpeupîe 
%J  Romain  furent  arriuez  à  Rhodes  y 
5c  qu'ils  eurent  fait  voir  l'Arreft  du  Se- 
îat ,  il  y  eut  vn  grand  trouble  parmy  les 
Ihodiêns.  L'on  ne  pouuoit  fouffrir  que 
es  Romains   publialTent ,  que  les  Ly~ 
iens  auoient  efté  donnez  aux  Rhodiens» 
on  comme  prefent,  mais  comme  al- 
lez, Car  bien  qu'ils  creufTentauoir  don- 
ié  vn  peu  auparauant  vn  bon  ordre  aux 
#aires  des   Lyciens  ,  ils  voyoient   vn- 
ommencement  d'vnc  nouuelle  inquie- 
ude.    Car  aufiî-toft  que  les  Romain  sr 
jrent  venus,  &  qu'ils   eurent  déclaré 
ux  Rfiodiens  l'intention  du  Sénat ,  les 
>yciens  commencèrent  à  fe  foulcuer,  & 
:Jiîonftrerent   qu'ils   eftoient   prefts  àe 
(  Duffrir  toutes  chofes ,  pour  rccouurer- 
i  îurs  loix  &leur  liberté.  Mais  les  Rho* 
iens  ayant  ouy  les  Ambafladeurs   Ro- 
ii  lains ,  &  s'imaginans  auoir  eftétrom- 
ez  par  les  Lyciens  ,  enuoyerent  en  méf- 
ie temps  Lycophrcm  pour  inftruire  le 
enat  de  toutes  les;  chofes  que  nous  a- 
onsuites.  Les  affaires  eftoient  donc  en- 
t  eftat ,  &c  l'on  croyoit  que  les  Lyciens 
reuolteroient  bien- toit  contre    les 
Ihodieos;.* 
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LXII. 
ji  mbajjadeu  rsdes'V  arda  ni  en  s  en* 
uoye^à7(ome  fur  U  crainte  quiU 
auoient  des  ^Baftarnes  >  &>  du  TÇoy 
Ter/ce. 

QVandIc  Sénat  eut  entendu  les  Am- 
baifadeurs  de  Rhodes  ,  il  différa  de 
iaucreponfe.  Mais  lors  que  les  Darda- 
niens  furent  venus ,  qu'ils  eurent  parlé 
des  Baftarnes  ,  &  remontré  combien 
leur  nombre  eftoit  grand  ,  que  c'eftoic 
des  corps  d'vne  grandeur  énorme,  qu'ils 
auoient  fait  alliance  auec  Perfée,  &  les 
Gaulois,  mais  qu'on  craignoit  plus  Per- 
fée que  les  Baftarnes  ,  enfin  après  qu'ils 
eurent  demandé  4u  fecours ,  le  Sénat 
ordonna  voyant  que  ce  qu'ils  difoient 
eftoit  confirmé  par  les  Tneffaliens  qu: 
eftoient  prefens  ,  qu'il  enuoyeroit  de! 
perionnes  pourvoir  1  eftat  des  chofes  ; 
Et  en  mefme  temps  on  donna  ordre  ï 
Auîus  Pofthumius  d'y  aller  ,  &  quelque 
ieunefîe  eut  commandement  de  faire  c< 
voyage  auec  luy, 

LXIH. 
Comment  les  "Béotiens  fure?Jt  di- 
ttife^par  leur  faute. 

EN  ce  temps  là  il  vint  des  Ambnfîa- 
deurs  ,  Lafis  &  Calîias  ,  delà  part  de; 
Thefpiens  ,  &  Ifmenias  de  Néon.  La- 
m  liuroit  Ton  pays  aux  Romains  ,  &  If- 
iïsenias  toutes  les  villes  de  la  Beotie  ,  S 
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;  abandonnoit  à  la  difcretion  des  Am- 
|Tadeurs.  Véritablement  cela  eitoit 
tierement  eiloigné  de  refperançedc 
arcius,  mais  c'eftoit  vne  chofe  fauo- 
leàfesdeifeins  ;  que  les  Béotiens  fe 
jiiaiîcnt,  &:  qu'ils  tinifent  chacun  vne 
"emblée  dans  fa  ville.  C.'e/l  pôurquoy 
reçeurentauec  ioye ,  L  fis  ,  ks  Che- 
niens,  les  Lebadiens  ,  &  les  autres  qui 
oient  efté  enuoyez  des  villes  ,  &c  fe 
içquoiènt  H'Ifmenias  par  lears  de- 
îts.  Alors  quelques  bannis  ayant  Con- 
ré  enfembie  ,  euflentaiîommcàcoups 
pierres  Ifmenias  ,  s'il  n'euft  eilé 
ercher  vn  refuge  au  Tribunal  des  Ro- 
ilns.  Il  y  auoit  en  ce  temps-là  du  bruit 
des  feditions  dans  Thebes  ,  car  quel- 
es-vns  vouloicnt  qu'on  abandonnait 
villeàlafoy  des  Romains  j  &  les  Co- 
neens  ,  &  les  Halyartiens  s'y  eftans 
emblez  enfembie ,  vouloient  prendre 
conduite  des  affaires  ,  &  fouftenoient 
il  falloit  demeurer, dans  l'alliance  de 
rfcc.  Vericablement  les  partis  furent 
elque  temps  efgaux  •  mais  lors  que  le 
emierde  tous,OiympiquedeCoronée 
t  changé  d'opinion  ,  &  qu'il  eut  dit 
fil  falloit  s'arrefter  à  l'alliance  desRo- 
ains  ,  alors  toute  la  multitude  changea 
fentiment  &  de  volonté.  L'on  obligea 
icprcmieremet  Dicetas  d'aller  trouuer 
arcius  en  qualité  d'Ambafladeu^pour 
y  faire  fatisfaction  de  l'alliance  de  Per- 
:  3  en  fuite  l'on  chafla.  Nçon  &  Hip- 
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pias ,  l'on  pilla  leurs  maifon  s ,  &  on 
contraignit  de  rendre  compte  de  leur  î 
miniftration  ;  car  c'efloit  par  leur 
thorité  qu'on  auoir  fa*t  alliance  au 
perfée.  Comme  ils  firent  en  mefr 
temps  ce  que  Ton  exigeoit  deux, on  co 
uoqua  l'allemblée  ,  &  l'on  choiïit  qui 
ques  perfonnes  pour  les  enuoyer  a 
Romains  j  en  fuite  on  donna  ordre  ai 
Magiftratsde  traiter  d'alliance  auec eu 
&  l'on  reftablit  les  bannis  dans  leurs  m; 
fons. 

Tandis  que  ces  cîïôfes  fe  faifoient 
Thebes,  les  bannis  quieftoientà  Ch; 
cis ,  résolurent  par  la  conduite,  &  p 
le  confeilde  Pompidas  d'accufer  Ifrr 
nias ,  Néon  &  D-icetas.  Or  comme  le 
Faute  eftoit  manifefte,  &  que  les  R 
mains  fauorifoient  les  bannis,  Hippia 
&ceux  qui  eftoient  de  Ton  party  fe  \ 
rent  réduits  à  vn  péril  extrême  ,  &  à 
fçauoir  ouel  confeil  ils  deuoient  pre 
dre.  De  forte  que  la  multitude  s'efta 
animée,  ils  furent mefme au  hazard 
la  yie^iufqir'à  ce  que  les  Romains  fa 
iànt  voir  qu'ils  auoient  quelque  foii 
de  leur  falut,  arrefterent  la  violence 
rimpetuo/îtéde  la  multitude.  Mais  lo 
que  les  Thebains  qui  apportoient  1 
décrets  de  leur  ville  furent  venus, 
qu'ils  curent  fait  fçauoir  les  honneu 
cjne  l'on  rendoitaux  Romains  ,enmê 
me  temps  toutes  chofes  changèrent  < 
face ,  principalement  à  cati-fe  du  peu  d*c 
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ce  qu'il  yatntre  ces  deux  villes.  Au 
le  Marcius  ayant  fait  vn  bon  accueil 
x  députez  loua  leur  ville ,  &  leur  con- 
11a  de  ramener  les  bannis  dans  leur 
ïs.  Dauantage,  il  les  auertit  d'en- 
yer  à  Rome  des  Ambafïadeurs  de  rou- 
les villes ,  qui  euflent  charge  de  .-es 
indonner  à  la  foy  des  Romains.  En 
te  toutes  chofes  ayant  reiiffi  comme 
n  le  fouhairoit ,  par  la  rupture  de  l'al- 
nce  mutuelle  de  tous  les  Béotiens,  êc 
rl'auer/ïon  des  peuples  pour  laMaifon 
>yallede  Macédoine,  Marcius  &  les 
très  Romains  firent  venir  Seruîus 
Vrgos  ,  luy  donnèrent  le  gouuerne- 
:nt  de  Chalcis ,  &  pailerent  dans  le 
loponnefe.  Quelques  iours  après 
on  alla  en  Macédoine,  mais  Ifme- 
ts  &  Dicetas  furent  mis  en  prifon  ,  6c 
?n-toft  après  ils  fe  tuèrent. 
Cependant  les  Béotiens  qui  n'auoienc 
bien  long  temps  qu'vne  mefme  re- 
blique  ,  &  qui  auoient  furmonté  de 
mds  périls  auec  l'admiration  de  tout 
nonde  ,  ayant  embraffé  par  vn  confeil 
neraire,ou  plufloit  fans  aucun  confeil, 
party  de  Pcrfée  ,  &s'eftant  efpouuan- 
'.  fans  raifon  ,  comme  des  enfans  ,  fu- 
it defunis  &diuifez  ,  comme  en  plu- 
u-rs  petites  Republiques.  Apres  qu'on 
ar  iué  à  Argos,  Aulus  &  Marcius 
itèrent  auec  les  Magiftrats  des  Rho- 
:ns  qui  s'y  eftoientalTemblez  ,  &*  prie- 
it  Archion  Prêteur  d'enuoyer  à  Chai- 
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cis  mille  hommes  de  guerre  pour  y  f 
uirde  garnifon  ,  iufqu'àceque  les  R 
mains  y  fuffent  pafTez.  Cela  fait  ai 
toutes  les  autres  cbofes  à  quoy  l'on  do 
naotdredanslaGiece  pendant  l'hyu 
les  Romains  allèrent  trou  uer  Publius, 
puis  ils  retournèrent  à  Rome  par  mer 

LXIV. 

T  AT  quels  mo  yens  Ifegeji  loque  JV. 
gîftrat  des  Tfjjoditns  conjerua  à  ] 
Citoye?2s  C  amitié  du  Teuple  7( 
main. 


ENviron  en  ce  mefme  temps  Til 
rius  &■  Polthumius  en  parcourant* 
Ides,  &  les  villes  de  l'Aile,  allèrent  ai 
à  Rhodes,  bien  que  les  Rhodiens  n*c 
fent  pas  befoin  alors  de  cette  vifïre.  C 
Hegefiloquequi  eitoit  fouuerain  Ma< 
ftrat  (que  l'on  appelle  Prytane  )  perfo 
nage  de  grande  réputation  ,  qui  alla  c 
Cuis  en  AmbafTade  à  Rome  ,  auoit  auei 
îes  Citoyens  aufîi  toft  qu'il  eut  recon 
que  les  Romains  deuoient  faire  la  guei 
conrre  Perféede  fe  ioindre  auec  eux  , 
auoit  défia  confeillé  aux  Rhodiens  de  f 
re  radouber  quarante  vaifleaux,  afin  q 
s'il  arriuoit  quelque  iour  que  le  peuf 
Romain  en  euft  befoin  ils  ne  fuffent  t. 
occupez  à  les  préparer  lors  qu'on  leur 
dcmanderoit  j  &que  toutes  eftant  pr 
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ûes,  ils  puffent  faire  (urlechamp  ce  que 
l'on  anroit  ordonné,  Ainfien  faifantef- 
perer  cela  aux  Romains  &  en  leur  met- 
tan  t-deuant  les  yeux  les  appareils. que  l'on 
faifoit,  il  prit  congé  des  Ambaiiadeurs  , 
qui  partirent  auec  vne  bonne  opinion  de 
la  ville.  Enfin  Tiberius  ayant .  loué  l 'affe- 
ction des  Rhodiens  s'en  retourna  à  Ro- 
me. 

LXV. 
Terfee  cnuoys  des  Amhajptdenrs 
7(ho  des  pour  fonder  F inteîttion  des 
7(hodi6ns, 

A  P  re s  la  conférence  de  Perfeeauec  les 
Romains, il  comprit  dans  vne  forme 
le  lettre,  toutes  les  raifons  de  fa  caufe,& 
ouc  ce  qui  auoit  elle  dit  de  part  &  d'au.- 
re.  Il  y  procéda  de  la  forte,  qu'il  s'ima- 
jinoit  qu'on  croiroit  qu'il  l'auroit  em- 
jortc  dans  la  conferece,&:  d'ailleurs  par- 
e  qu'il  vouloit  ibnder  les  efprits,il  en- 
loya  ces  lettres  par  des  Couriers  par  tou- 
es  les  villes  ;  mais  il  enuoya.au  fti  enAm- 
■affadeàRhodesAntenor&  Philippe.  Lors 
[U'ils  y  furent  arriuez,ils  donnèrent  leurs 
ettres  aux  Magiftrats  ,  &peu  dç  iouis 
près  ils  vindrent  au  Sénat  ,&  demande- 
ent  aux  Rhodiens  ,  de  ne  rien  remuer 
our  le  preÇen  t,mais  de  prëdre  garde  feu- 
îment  à  ce  qu'on  feroit  •  &  de  tafeher  de 
aire  la  paix  entre  eux  ,  fi  les  Romains 
rçtreprenoiet  contre  le. traité  d'attaque* 
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rPerfée  &  les  Macédoniens.  QuJ.il  eftoî 
iufte d'agir  delà  forte,  &derintereftd 
,de  tout  le  monde v mais  principalemen 
des  Rhodiens.  ■-.Qu.'en  effet  comme  ï. 
regardoientde  plus  prés  que  les  autres 
l'égalité  de  toutes  choies  ,  comme  eftan 
lesdefFenfeurs  &les  gardiens  non  feule 
ment  de  leur  liberté ,  mais  de  tout  1 
•refte  des  Grecs ,  ils  deuoient  d'autan 
plus  fbîgneufement  fe  donner  de  gard 
de  ceux  dont  les  dejTeins  &  les  inten 
:tions  auoient  vne  fin  toute  contraire 
cela.  Bien  que  le  difcours  des  AmbafTa 
deursplûft  à  tout  le  monde, neantmoin 
parce  que  les  efprits  enrôlent  préoccupe, 
de  rafle  ai  on  des  Romains ,  &  que  Tau 
tOFïtédu  meilleur  party  l'emportoit  ,1 
rinonftrerent  véritablement  pour  toute 
les  autres  chofes  de  la  douceur,  &  de  1 
rciuilité  aux  Amballkdeursjmais  au  lieu  d 
refponfe  ,  ils  prièrent  Perfée  de  ne  lei 
point  demander  des  chofes  ,  par  lefque! 
les  on  puft  croire  qu'ils  auoient  des  dei 
feins  contraires  à  l'intëtion  desRomain 
Ancenor  ne  prit  pas  cela  pour  refponfe 
Se  s'enretourna  enMaccdoine  après  auo 
xeçeu  toute  forte  de  ciuilitc  des  Khq 
diens. 


LXV 
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I  X  V  I. 

jimbaffadc  de  Terfe'e  aux  Villes 
'es  2>eotien$,  &>  de  quel^ues-ynes 
e  ces  yil.es  a  ce  T  rince. 

r^\  Vand  on  eut  rapporté  à  Perfée  que 
^/  quelques  -vn.es  des  villes  de  la  Beo- 
e  peefeueroient  dans  la  bien  veillance 
u'eiles  auoient  pour  luy  ,  il  y  enuoya  en 
Linbaiî'ade  Antigène  fils  d'Alexandre. 
*lais  lors  qu'il  fut  arriué  dans  la  Beotie  , 
i  ne  paiTa  point  parles  villes  où  il  ne 
oyoit  point  d'apparence  de  faire  ailian- 
e,  &  alla  à  Coron  ce,  &  à  Halyartes , 
ont  il  exhorta  les  habitans  de  ne  point 
quitter  IvJJiance  des  Macédoniens.  Arn- 
i  l'ayant  efeouté  fauoiablement ,  8c  re- 
cflud'enuoyerdes  AmbafTadeursen  Ma- 
edoine,  Amigone partit,  Se  lors  qu'il 
ut  de  retour  auprès  de  Perfée  ,  il  luy  dit 
:e  qu'il  auoit  fait  dans  la  Beotir»  Peu  de 
emps  apres  il  arriua  des  Amballàdeurs , 
juidemandoient  qu'on  enuoyaft  du  fe- 
ours  aux  villes  qui  fuiuoient  le  party 
les  Lacedemonicns  ;  Car  les  Thebains 
enrs  ennemis  les  menaçoient,  &  leur 
àifoient  défia  de  la  peine ,  parce  qu'ils 
îe  vouloient  pas  comme  eux  Ce  décla- 
rer pour  les  Romains.  A  quoy  Perfée 
refpondit,  qu'il  ne  pouuoit  iesfecourir, 
tcaufedela  trêve  qu'il  auoît  auec  les 
Tom.     III.  H 
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Romains  ,  mais  qu'il  leur  confeiUoil 
de  fe  defFendre  contre  les  iniures  de: 
Thebainspar  tous  les  moyens  poilibles 
&  deni'entreprendre  point  la  guerre  cou 
creles  Romains  ,  mais  de  garder  ia  pah 
auec  eux. 

LXVI  I. 
La  fdflion  qui  fauorifoit  Terfe\ 
d*sns  j^bsdes ,  ta/che  de  faire  fortit 
toute  la  fille  de  C  alliance  des  7fo. 
mains. 

TAndis  que  l'armée  naualeeftoitam 
enuironsde  Cep'halenie,  Cajus  Lu 
cretius  Prêteur  manda  par  lettres  ans 
Rhodiens  qu'ils  luy  enuoyafTent  des  vaif 
ièaux,  &  donna  cette  lettre  à  porter  à  So 
ernte,  de  qui  la  charge  "ftoit  d'oindr< 
d'huile  ceux  qui  deuoient  luiiter  nus 
Cette  lettre  fut  portée  à  Rhodes  pendan 
les  dernitrs  fîx  moix  que  Stratocie  fm 
Prytane  ,  qui  eft  lé  (buuerain  Magiftrai 
chez  les  Rhodiens.  Lors  qu'on  delibe^ 
roit  furceiuiet,  Agathocle,  Rodophon, 
Aftimede,  &  pluheurs  autres  furent  d'à 
uis  que  (ans  6faire  aucunes  exeufes ,  le; 
Rhodiens  enuoyaifent  des  vaifîeaux  ,  & 
que  comme  au  commencement  de  la 
guerre  ils  fe  ioigniiTent  auec  les  Ro- 
mains. Mais  Dinon  &  Policrate  à  qui  ce 
qu'on  auoit  d*lîa  ordonné  en  faueur  des 
Romains  ne  plaiioitpas,  firent  leurs  ef- 
forts pour  aliéner  l'efprit  de  la  multitu- 
4e  &  purent  Eumencs  pour  prétexte  5 
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il  eitoit  fufpe<5t  au  peuple  ,  &  Ton  a- 
it  quelque  différent  auec  luy  ,  à  caufe 
la  vieille  guerre  contre  Pharnace.  En 
et  quand  Etmienes  voulut  fe  rendre 
liftre  de  l'Heilefpont  auec  des  vaif»- 
ux  ,  &  fermer  le  palïage  à  ceux  qui  y 
udroient  nauiger ,  les  Rhodiens  s'y 
poferenr,  Se  empefeherent  fes  efforts, 
ailleurs  ,  quelques  années  auparauanc 
îainc  s'eftoit  réveillée  entre  eux  par 
guerre  de  Lycie  ,  à  caufe  de  quelques 
alreaux,  &  d'vn  pays  appelle  Perée , 
ieftfïtué  dans  l'extrémité  du  conti- 
nt vis  à  vis  de  Rhodes  ,  ou  les  gens 
iumenes  faifoient  fans  celle  des  cour- 
.  Ces  raifons  faifoient  qu'on  efcou- 
t librement  tout  ce  qu'on  difoiteon- 
ce  Prince.  De  forte  que  Dinon  pre- 
nt  cette  occafîon  ,  fe  mocqua  de  cette 
ttre  ,  difant  qu'elle  n'auoit  point  elle 
uoyée  par  les  Romains ,  mais  par  En- 
nies,  qui  n'efpargnoit  rien  pour  les 
ligeràfairela  guerre,  Se  qui  vouloir 
luailler  le  peuple ,  Se  luy  faire  faire  des 
fpenfesqui  n'eftoient  point  neceilai- 
;.Ildifoit  pour  confirmer  fon  opinion, 
e  cette  lettre  auoit  eité  apportée  à 
iodes  par  vn  homme  ,  ie  ne  fçay  quel, 
baiîe  condition ,  qui  oignoit  d'huile 
luiteurs  •  &  que  cen'elroit  paslacou- 
ime  des  Romains  ,  qui  choiiiiîoienc 
Jinairementdes  perfonnes  de  reputa- 
m  pour  faire  des  mefTages  de  cette 
ture.  Or  ils  parloient  delà  forte  >  nen 
Hij 
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pas  qu'il5  ignoraient  que  cette  let 
tre  euitefti  eferite  pîr  tucretius ,  ca 
ils  le  fçauoient  fort  bien  j  mais  pou 
perfuader  la  multitude,  de  ne  fe  mon 
trer  facile  en  aucune  chofe  enuers  le 
Rorruins,vnais  lents  &  difficiles  en  toui 
afin  de  faire  naiftre  des  caufes  de  difTen 
/Ion  &  de  haine;  car  ils  s'eftoient  prope 
fc  d'aliéner  les  Rhodiens  du  peuple  Ro 
miin  autant  qu'il  leur  feroit  poflible  ,  l 
de  les  gagner  à  Pence. 

Or  les  raifons  pourlefquelles  ils  fa 
uorifoient  ce  Prince,  eftoient  que  Pc 
lycrate  qui  n'aymoit  que  l'oitenration  < 
ia  vaine  gloire  ,  après  auoir  fait  quant. 
te  de  debtes  auoit  abandonné  fes  biens 
fes  créanciers,  &  Dmon  qui  efloir  v 
auarc  ,  &  qui  auoit  pourtant  de  i'audac 
n'auoit  iamais  penfé  qu'à  augment< 
Ton  bien  par  les  largcfîes  des  Rois  &  c 
ceux  qui  eiloient  puiffans.  Miis  Strate 
clés  qui  eftoit  Prêteur  ,  s'eftant  prep; 
ré  à' leur  refpondr  ?,  dit  beaucoup  de  chc 
fes  contre  Perfée,&:  au  contraire  il  dor 
nade  hautes  louanges  aux  Romains, 
bien  qu'il  obtint  des  Rhodiens  ,  qu'il  fc 
roit  ordonné  qu'on  leur  enuoycroit  di 
vaiifeaux,  Ainfî  l'on  fît  en  mefme  temj 
equipper  fîx  galères,  dont  on  en  fît  pa 
tir  cinq  pour  Chalcis  fous  la  conduite  c 
Timagoras ,  &  vne  pour  Tenedos,  dor 
on  donna  le  commandement  à  vu  au 
ère  Timagoras,  qui  ayant  trouuéà  Te 
ttedos  Diophane,  que  Perfée  auoit  en 
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Oye  à  Antiochus,  véritablement  ne  pût 
;  prendre  ,  mais  il  prit  Ton  vailTeau 
.îectout  Ton  équipage.  Lucretius  ayant 
it  vn  bon  accueil  à  tous  les  alliez  ,  qui 
soient  amené  des  vaiïfeaux  ,  il  ne  s'en 
fruit  point ,  parce  qu'il  n'y  auoit  poîne 
e  guerre  fur  mer. 

LXV  III. 

\ArreJi  du  Sénats  par  lequel  tl  éft 
rdoîmé  que  les  Ambajpidcurs  de 
: }erfee  fer t iront  de  U  Yfllc ,  CP  de 
Jta  lie, 

*  Es  Ronvins  ayant  oîiy  les  AmbafTa- 
odeurs  qui  eftoient  venus  de  l'Aiic  , 
:  connu  l'eitat  des  affaires  des  Rho- 
iens  Se  des  autres  villes,  donnèrent  au- 
ienceàceuxde  Perfce.  Alors  Solon& 
fippias  parlèrent  de  toutes  chofes ,  & 
renten  forte  de  de/tourner  d'eux  laco- 
.•re  du  Sériât  3  mais  l'on  tafcha  fur  tou- 
?s  chofes  de  fe  iuftifîer  d'auoir  drefle 
esembufches  à  Eumenes.  Apres  qu'ils 
urent  parlé,  le  Sénat  qui  auoit  deiîa 
;fo!u  la  guerre  ,  leur  fit  fçauoir  qu'ils 
unifient  à  l'heure  mefme  de  la  vilîe  auec 
dus  les  Macédoniens  qui  eftoient  à 
.orne,  &dans  trente  iours  de  l'Italie, 
n  fuite  ayant  mandé  les  Confuls  ,  il  les 
xhorta  d'efpier  les  occaflons  ,  &  de  ne 
;  point  efpargner. 

Hiij 
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L  X  I  X. 

*Perfee  ayapjt  remporte  U  yj&a 
fur  les  TÇattutitts  ^ieur  demande 
faix  y&  ne  ld  peut  obtenir* 

Cottfîume  du  peuple  J(om^in  de  j 
letttt  da?2s  les  aduerjzie^  &>  de  s 
baffier  dans  lesprofperitez^ 

AP  r  e  s  ia  victoire  des  Lace  de» 
niens  Perféetintconfeil  ,  ou  qu 
ques  -  vns  des  iîens  furent  d'auis  qu'il  < 
iioyaii  des  Ambafladeurs  au  Coniiil  , 
qu'ils  hiy  offrifîentde  payer  les  mefn 
tributs  que  fon  père  auoit  promis  ay; 
efté  vaincu ,  &  de  fortir  des  me  fines  p 
ces.  Car  on  difoit  que  s'il  obrenoii 
paix  à  ces  conditions,  il  fîniroit  glori< 
,fement  la  guerre  après  auoir  rempo 
la  vicloire  en  pleine  campagne  ;  C 
pour  les  Romains ,  comme  ils  auoii 
efprouuéU  force  &  la  vertu  des  Mace( 
niens ,  ils  feroient  plus  aui  fe2  à  l'auen 
&:  rroferoientplus  rien  exiger  de  dut 
d'iniufce  des  Macédoniens.  Que  Ci 
près  leur  défaite  ils  vouloient  tenir  f. 
me  pluftoft  par  leur  opiniâtreté  que  j 
leurs  forces  ,  Se  reietter  les  conditio 
qu'on  leur  ofFroit ,  ce  feroit  auec  raif 
que  Dieu  puniroit  leur  orgueil  ,  &  q 
quant  à  Iny ,  les  Dieux  &  les  hommes  1 
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uoriferoient  fa  modération.   Ce  fenri- 
ment  ayant  efté  trouué  bon  par  la  pluf- 
part  de  Tes  amis  ,  &  Pcrfée  luy  meime 
y  ayant  confenty  ,  on  cnuoya  auflî-toffc 
pour   Ambassadeur    Puuauchus    fils  de 
Balacer,&  Medon  de  Beroé.  Ainileftant 
venu   trouuer   Licinius  ,    le  Conful    fît 
afîembler  le  Confeilen  gr.ind  nombre, 
pour  ouyr  les  ordres  des  Ambafîadeurs  : 
puis  on  les  fit  retirer  ,  Si  l'on  commen- 
ça à  confulter  fur   les   proportions  de 
Perfée.  L'auis  de  tout  le  monde   fut , 
qu'il  falloir  rendre  vne  rerponfe  âôffi  ri- 
goureufe  qu'il  le  pourroit.  Et  certes  c'effc 
vne  ancienne  couftume  que  lesRomains 
ont  euè'de  leurs  anceftres  ,  défaire  voir 
du  courage  ,  &defe  monlrrer  inexora- 
bles  à  leurs  ennemis  ,  dans  les  pertes 
qu'ils  rcçoiucnt ,  mais  de  paroiftredoux 
&  modérez,  après  auoir  obtenu  la  vi- 
ctoire.   Ce  qui  eft  lans  doute  vne  fort 
belle  inflitutioiijmais  l'on  pourroit  dou- 
ter auecraifon  iî  elle  eft  bonne  en  tout 
temps.  Au  moins  ils  rendirent  alors  cet- 
4terefponce,  que  Perfée  deuoit  s'aban- 
donner a  la  diferetion  des  Romains  ,  Se 
laifïer  au  Sénat  le  pouuoix  de  difpofer  de 
la  Maccdoine  ,  comme  il  le  fouhaireroic. 
Apres  cette  refponfe  Pantauchus  Se  Me- 
don  s'en  retournèrent ,  Se  firent  rapport 
àPerfée&à  fes  amis  de  leur  Légation-, 
Quelques- vns  s'eftant  eitonnez  ,  Se  ir- 
ritez en  mefme  temps  de  l'orgueil  des 
.  Romains,  confeillcrciu  à  Pcrfée  de  n'er> 
H  iiij 
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uoyer  à  l'aduenir  ny  Ambafiadeur  y  n 
Courier  pour  aucune  chofe  que  ce  fufi 
Mais  Perfée  ne  fur  pas  de  ce  fentimen 
car  en  augmentant  la  fomme  de  l'ai 
gent,  il  ne  laiflà  pas  d'enuoier  de  temp 
en  temps  àLicinius.Neantmoins  voyai: 
qu'il  n'auançoit  rien  ,  que  la  plufpart  d 
fes  amis  blâmoient  Ton  defîein  >  Se  qu'il 
diroient  qu'étant  vainqueur,  il  faifoitle 
mefmes  chofes  que  deuoit  faire  vn  vain 
eu ,  lors  que  fes  affaires  eftoient  entie 
rement  defefperées ,  enfin  il  perdit  l'ef 
perance  de  faire  par  des  AmbalTades 
qu'il  s'eftoit  propofé,  &  fut  contrain 
«l'aller  vers  Sicurie,  d'où  il  eftoit  part) 

LXX. 

Tratîé  des  7?J:Qdîens  auec  le  7(o 
<Pcrfee  ,  touchatit  la  delimwtce  dt 
friformiers. 

LO  r  s  que  Perfce  eut  efîé  débarail 
de  la  guerre  contre  les  Romains,  i 
enuoya  Antenor  à  Rhodes  pour  traite: 
de  la  deliurance  des  prifonniers  ,  qu 
nauigeoient  auecDiophane.  Maisceuj 
qui  auoient  la  conduite  de  la  Republi- 
que furent  long-temps  en  doute  de  Ci 
qu'ils  feroient.  Car  Philophron  &  Thee- 
tête  n'approuuoient  pas  que  les  Rho- 
diens  fcmeflafTent  des  affaires  de  Per1- 
fée;  &au  contraire  Dinon  Se  Polycratc 


DE  TOIYB  E.  197 
Win  eftoient  d'auis.  Enfin  on  traita  auec 
q  ?cr{'ée  de  la  dcliurance  des  prifonniers, 

LXXI. 

jimhajptdç  â" A7itiochus aux  7fo& 
nains, 

A  Près  qu'Antiochus  eut  connu 
manifeftementquele  Roy  d'Egyp- 
reïe  preparoit  à  la  guerre  pour  la  baîie 
Syrie,  il  enuoya  à  RomevMeleagre  en 
AmbalTade  ,  pour  remontrer  au  Sénat, 
que  Ptolemée  l'attaquoit  contre  le  droit 
&  le  traité. 

LXXII. 

Amhœfîades  des  7Ço?s  Antiochus 
X?>  Ttoleme'e  au  Sénat, 

J^\  Vand  la  guerre  eut  défia  efté 
V^c°mmencce  entre  Antiochus  8C 
Ptolemée  pour  la  baiTe  Syrie,  ces  deux 
Princes  enuoyerent  des  Ambafîadeurs  à 
Rome.  Antiochus  y  enuoya  Meleagre, 
Sofïphanes ,  &  Heraclides  ;  &  Ptolemée 
Timothée  &  Damon.  Or  Antiochus 
eftoit  alors  le  maiftre  dans  la  baiTe  Syrie 
dedans  la  Phenicie;  car  depuis  qu'An- 
tiochus père  de  celuy  dont  nous  parlons 
maintenant  eut  vaincu  auprès  de  Panie 
H  y 
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les  Capitaines  de  Ptolemée,  tous  le 
lieux  dont  nous  auons  fait  menton 
eftoient  del'obevflance  des  Rois  de  Sv 
rie.  C'elt  pourquoy  Antiochus  qu 
croyoitpo/îeder  iuftement  &auec  hon 
îieur  ce  qu'il  auoit  aquis  en  guerre,  efli 
moit  quec'eitoit  vne  chofe'cjui  eftoit 
luy.  Mais  Ptolemée  qui  fe  perfundo 
que  le  premier  Antiochus  ayant  pr; 
i'occafion  de  la  minorité  de  Ion  p 
contre  toute  forte  de  droit ,  s'eitoit  en: 
paré  des  villes  qu'il  auoit  dans  la  ban 
Syrie,  ne  pouuoit  les  luy  laitier.  Ain 
Meleagrc  citoitvenu  pour  faire  voira 
Sénat  que  le  premier  Ptolemée  auoit  at 
taquéfon  maiftre,  &  Thimothée  pou 
renouueller  l'alliance  ,  &  mettre  fin  a 
guerre  contre  Perice  ,  &  principale 
ment  pour  obferuer  les  conférences  c 
Meleagre  auecles  Romains.  Mais  ayai 
fuiuyle  confeilde  M.  Emilius ,  il  n'o 
parler  de  faire  la  paix  auec  Perfée  5- -, 
après  auoir  reçeu  vne  refponfe  confoi 
me  à  fes demandes ,  il  s'en  retourna  e 
Alexandrie.  Le  Sénat  refpondit  à  Mi 
leagre  ,  qu'il  donneroit  charge  a  Q^jn 
tus  Marc  jus  d  eferire  de  toutes  ces  cho 
fes  à  Ptolemée  félon  qu'il  verroit  qu 
feroitdefon  deuoir ,  &  de  l'intereft  d 
peuple  Rom  lin.  Voila  l'ordre  qu'o 
do^ni  pour  le  prêtent  aux  affaires. 
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LXXIII. 

Les  7(hodiens  renouuellent  l*aL 
litsnce  auec  les  7{on>aîm  par  des 
tsimbajfadeurs  y  c^  obtiennent  U 
permiJSîon    ds  fait' s    emmener    dts 

bled.   ■ 

EN  ce  mefme  temps  il  arriua  fur  la  fia 
deTcirédcs  Ambatladeurs  des  Rho- 
diens,  Hegefiloque,  Nicanor  ,  &  Mean- 
dre,&  pour  renouueiîer  l'amitié,  &pour 
auoir  la  permirîîon  de  faire  amener  du 
bled,  &  pour  itiitifier  leur  république 
duxeproche  qu'on  luy  faifoit.  Car  tout 
le  monde  fçauoit  qu'il  y  auoit  dans  Rho- 
des vne  fedition  inteftine  ,  &  par  corï- 
fequentdruers  partis.  Car  Agathagetes, 
RoJophon  ,  &  Theetete  fond  oient  tou- 
tes leurs  efperançes  fur  les  Romains,  8c 
au  contraire  Dinon  &  Policrate  fur  Per- 
fée  &  fur  les  Macédoniens ,  d'où  il  arri* 
roit  fouuent  que  quand  on  deiiberoit 
fur  quelque  chofe,  les  opinions  eftajit 
diuerfes  ,  ceux  qui  vouloient  mal  parler 
delà  ville  en  prenoientde  là  l'occaiioq. 
Mais  le  Sénat  qui  fçauoit  bien  tout,  ce 
qui  fe  faifoit  parniv  les  Rhodiens  ,  fei- 
gnit pourtant  de  l'ignorer  j  &  au  ref^e 
il  permit  de  faire  emporter  de  la  Sicile 
infqu'à  cent  mille  muids  de  bled.  Ainfï 
il  traita  auecles  Rhodiens ,  &-fegouuex- 
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nademefme  auec  tous  les  autres  Ambaf. 
fadeurs  de  la  G  rece,cjui  fuiuoient  le  mef 
il) e  party.  Voila  l'eftat  où  eftoit  alon 
l'Italie . 

LXXIV. 

On  fait  afjfcmbler  à  Egium  l'A/i 
f  emblée  des  Achayens  pour  C.  Tom- 
pilius  Ambajfadeur  Romain  %  qm 
y  if  toit  les  "Villes  de  Grèce, 

La  me  fine  AmbaJJadeeftreceuè'  pat 
le  feu  pie  en  Ftolie  à  Thermes. 

Z)  eux  factions  dans  ï AJJ emblée  da 
JStoliens  ,  les  yns  inclinons  pour  les 
Romains ,  &  k*  autres  eflant  d'y & 
autre fentiment. 

Çonfeil  tenu  entre  les  principaux 
Je  s  Achaysns  fur  l*  Ambafade  des 
J(o mains  ,  c^  ta  guerre  de  Terfét 
dont  on  eftot  menacé. 

iArchonTreteur%  £>>  Tolybe  Ge- 
neral de  la  Cavalerie. 

ts4t talus  pr'e  les  Acbayefis  de  y  ou- 
loir  rendre  au  Tfoy  Eu  mené  s  J ron  frè- 
re 5  le 'f  honneurs  qu'ilauoit  accoutu- 
mé de  receuoir. 

EN  ce  mefme  temps  ,  lors  qu'Aillas 
Holrilius  Proconful  hj-uernoit  aucc 
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fès  troupes  dans  la  Theiîalie,  il  enuoya 
par  les  Villes  de  Grèce  C.  Popilius ,  &■ 
Cn.  OcTrauius.  Ils  allèrent  première- 
ment àThebes,  où  après  en  auoir  loiïc 
les  Citoyens  ,  ils  les  exhortèrent  de  de- 
meurer dans  l'amitié  du  peuple  Romain. 
En  fuite  ils  paflerent  par  toutes  les  villes 
du  Peloponnefe  ;  &  en  montrant'1'Arreft 
dont  nous  auons  n'agueres  parlé,  ils  pu- 
blièrent partout  la  douceur  &  l'humani- 
té du  Sénat.'  Dauantage  ,  ils  tefmoi- 
gnoient  dans  leurs  difcours  ,  qu'ils  con- 
noiffoienten  chaque  ville  ceux  qui  s'é- 
loignoient  plus  qu'on  ne  deuoit  de  l'a- 
mitié du  peuple  Romain  ,  &  ceux  qui  y 
auoient  de  l'inclination.  Et  au  refte  , 
on  voyoit  bien  que  ce  n'eftoit  pas  moins 
ofFencer  les  Romains  de  fe  montrer 
lent  à  fe  déclarer  pour  eux,  que  de  faire 
voir  ouuertement  qu'on  eftoit  d'vn  au- 
tre party.  Cela  donnoitàla  plufpart  de 
l'inquiétude  ,  &  eftoient  en  peine  com- 
ment ils  pourroient  accommoder  leurs 
intereftsà  l'eftar  prefent.  Car  lors  que 
l'Afïemblée  des  Achayens  eut  efté  con- 
uoquée,  l'on  difoit  que  Popilius  &  les 
autres  Ambaiîadeurs  aceuferoient  Lt- 
cortas,  Archon  ,  &  Polybe  ,  &  prouue- 
roient  qu'ils  eftoient  contraires  aux  def- 
feins  du  peuple  Romain  ;  &  que  fî  alors 
ils  eftoient  paifibles  ,  ce  n'eftoit  pas 
qu'ils  euffent  de  l'affection  pour  le  repos, 
éc  pour  la  tranquilité  publique,  mais 
parce  qu'ils  attendoientl'euenementdes 
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chofcs,  &  qu'ils  efpioient  l'occafion 
Neanrmoins  les  Ambalîadeurs  n'ofereiï 
pas  les  aceufer  ,  parce  qu'il  n'y  auoit  riei 
que  l'on  peuft  leur  reprocher  auec  quel 
que  forte  de  vray-femblance.Ainfi  ellan 
venus  à  l'AiTcmblée  à  Egium  ,  &  ayan 
fair  carefTe  à  tout  le  monde ,  ils  paiicren 
dans  l'Etolie. 

Ils  allèrent  aufîi  à  l' AiTemblce  des  Eto 

liens  qui  fe  tenoit  à  Thermes, pour  y  per 

fuader  la  multitude  de  fe  tenir  dans  fo 

deuoirj  mais  au  refte,  la  principale  raifr 

.pourquoy  on  auoit   conucque  l'Allem 

biéc  ,  eftoit  qu'ils  demandoient  oue  le 

Etoliens    leur    donnaient  des  oftage 

Lorsqu'ils  furent  venus  ,Proandrc  fe  le 

ua  ,  &  après  anoir  parlé  de  quelques  feï 

uices  qu'ils  auoient  rendus  au  peuple  Rc 

main,  il  commença  à  biafmer  ceux  qi 

l'aceufoient  iniufrement.   Mais  Cajus 

tenant  vne  autre  fois  le  loua,  &applat 

dit  à  toutes  les  chofes  qu'il  auoit  dite 

bien  cu'il  Pçeuft  affnrement  qu'il  auo 

de  i'aueifion  pour   les  Romains.  Apr. 

lu  y  ,  Lycique  fe  prefenta  ,  veritablemei 

il  n'aceufa  perfonne  en  particulier, mais 

en  rendit  pluiîeurs  fufpeclrs.Car  il  dit  q 

les  Romain s-auoient  bien  fait  d'amener 

Rome  !es  principaux  de  la  Nation  ,  vol 

lant  parler  d'Eupol? me  &'  de  Nicandn 

mais  qu'il  y  auoit  encore  dans  l' Etolie 

leucs  partifans..,  qu'il  feroit  mal-aifé 

ramener  dans  le  bonpartv,  s'ils  nedoi 

noient  leurs  enfans  aux  Romains  pci 
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pftagesj  &  au  refte  Ton  di (cours  s'adref- 
foit  principalement  à  Archidime  <k  i 
Pantaleon.  Lors  qu'il  eut  ceflé  de  parler  , 
Pantaleonfe  icua,&  après  auoir  blafmé 
Lycifque  en  peu  de  paroles ,  &  dit  qu'il- 
flatroit  larchement  Se  fans  honte  les  plus 
puilfansjl  fetourna  vers Thoas  ,s.'ima- 
ginarrt  qu'il  auoit  efté  attaqué  par  Tes 
calomnies,  à  quoy  Ton  deuoit  adioufter 
d'autant  plus  de  foy,  qu'il  n'y  auoit  point 
defoupçon  qu'ils  euifentdela  haine  l'vn 
pour  l'autre.  Ainfi  Pantaleon  ayant  re- 
mis en  mémoire  la  guerre  d'Antiochus-, 
bîafma  Lvcifque  d'ingratitude  ,  de  ce 
qu'ayant  efté  Jiuré  aux  Romains  ,  &de- 
liuré  inopincm  »nt  par  /on  Ambtilade, 
&  par  celle  de  Nicandrc  ,  il  auoit  folli- 
citéles  Achayens  i  non  feulement  défai- 
re du  bruit  toutes  les  fois  que  Thoas  vou- 
droit  parler  ,  mais  que  d'vn  commun 
confeutement  ils  l'auoient  attaqué  à 
coups  de  pierres.  Alors  Popilius  ayant 
reprimé  en  peu  de  paroles  la  fureur  des 
E  oliens  qui  outrageaient  Thoas  ,  alla 
dans  l'Acammie  auec  ceux  qui  i'accom- 
pa^noientdans  fon  Amb  (fade  ,  fans  fai- 
re aucune  mention  des  oftages.  De  for- 
te que  tout  eftoit  plein  dans  l'Etoliede 
tumultes  &  de  foupçons  qu'on  auoitles 
vns  des  autres. 

Tandis  que  les  Ambifïadeurs  eftoient 
dans  l'Acarnanie ,  leur  prefence  obligea 
les  Grecs  de  prendre  garde  de  plus  prés 
à  toutes  les  chofes  qui  fe  faifoienu  Apres 
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auoir  donc  afîemblée  ceux  qui  eftoien 
d'accord  enfemble  touchant  l'admini 
ilration  des  affaires  publiques  ,  Arcefï 
las ,  Arifton  Megalopolitain  ,  Stratiu 
de  Trite,  Xénon  de  Patare,  &  Appol 
lonide  Sycionien  ,  on  tint  confeil  fu 
l'affaire  que  l'on  propofoir.Lyaortas  de 
meura  ferme  dans  le  fentiment  qu'il  a 
uoiteu  d'abord  de  ne  point  donner  d< 
fecours  ny  à  Perfée  ny  au  peuple  Ro 
main  ,  &  de  ne  leur  point  refifter  •  car  i 
ne  iugeoit  pas  qu'il  fuft  vtile  aux  Grec 
de  fecourir  l'vn  ou  l'autre  ,  preuoyan 
combien  la  puifîance  du  victorieux  feroi 
grande  &  formidable  ;  Se  croyoit  qu'il 
auoit  du  péril  à  leur  refiiter,  parce  qu'o. 
aucit  défia  voulu  s'oppofer  dans  les  a( 
femblées  publiques  à  plufieurs  Romain 
de  grande  confîderation.  Apollonide  «î 
Straton  n'approuuoient  pas  que  le 
Grecs  fe  declaraffent  de  defïein  form 
contre  les  Romains  $  mais  que  fi  quel 
ques-vns  vouloient  tenter  le  hazard ,  l 
chercher  en  particulier  les  bonnes  gra 
ces  des  Romains  en  trahifîànt  Tinterei 
public ,  il  falloit  empefeher  leurs  effort* 
&  leur  refîfter  puiffamment.  Archo. 
eftoit  d'auis  que  l'on  euft  égard  au  têps 
de  peur  de  donner  aux  ennemis  occafioi 
de  calomnie  ;  qu'enfin  on  deuoit  pren 
dre  garde  de  ne  pas  tomber  par  fa  faut 
dans  l'infortune  de  Nicandre,  qui  auan 
que  d'auoir  efprouué  la  puiffance  de 
Romains ,  eftoit  tombé  dans  de  grande 
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icalamitez.  Ce  fut  aufli  l'auis  de  Polyc- 
Mmus  ,  d'Arcefilas,  d'Arilton,  &  de  Xe- 
i  non.  (i'eit  pourquoy  l'on  iugea  à  pro>- 
il  pos  qu'Archon  fuit  Prêteur  de  laNation, 
o)  &  Que  Polybe  fuit-  gênerai  de  la  Ca- 
&  uallene. 

fe  Cela  fait ,  &  Archon  ayant  défia  refo- 
iludedonner  du  feeours  aux  Romains, 
h  Se  à  leurs  amis  ,  il  arriua  par  hazard 
^°  cju'Artalus  frère  du  Roy  Eumenes  le 
:'itrouua  preit  quand  il  l'alla  voir,  c'eft 
[«  pourquoy  Archon  s'en  réioiiit ,  8c  luy 
»  promit  fon  entremife,  pour  luy  faire  ob- 
W  tenir  ce  qu'il  demandoit.  En  fuitte  At- 
'il  talus  enuoyades  Ambafïadeurs  qui  \'m- 
]"' drent  àTaffemblée  delà  Nation  j  Et  a- 
*l  près  y  auoir  parlé  deuant  les  Achayens 
«n  de  rendre  au  Roy  les  honneurs  qu'il  a- 
-•'  uoit  accoutumé  de  receuoir ,  &  qu'ils 
k  les  eurent  priez  d'accorder  cela  en  confi- 
rai deration  d'Attalus ,  l'on  ne  put  fçauoir 
|«l  à  quoy  inclinoit  le  peuple ,  &  plufieurs- 
Jfe  leuerent  pour  piufieurs  calions  pour 
p  Contredire  cette  propofîtion.  Car  ceux 
°rd  qui  auoient  efte  d'auis  au  commence- 
"tnent  de  ne  rendre  plus  d'honneurs  â 
:("  Eumenes ,  vouloient  que  leur  opinion 
tcjrt  Fuît  confirmée.  Les  autres  qui  eftoient 
^animez  contre  le  Roy  par  des  raifons 
près  particulières  ,  s'imaginoient  auoir  trou- 
BiH  lié  l'occafion  de  fe  vanger  •  Quelques- 
iia  pns  efloient  pouflez  par  l'enuie  qu'ils 
eitportoient  aux  •  partifam  d'Attalus,  8c 
là  faifoienr  leurs  efforts  pour  empefclicx 
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quelachofe  ne  s'acheua.  Enfin  Archo 
fe  leua  pour  fauorifer  la  demande  de 
•AmbafTadeurs  ;  car  l'affaire  demande 
que  le  Prêteur  difr  Ton  nuis.  Ainfi  apn 
auoir  dit  peu  de  chofes  ,  il  fe  retira  crai 
gnant  que  comme  Ton  Magiftrat  lu 
auoit  courte  beaucoup,  il  ne  fembîa. 
auoir  donné  ce  Confeil  par  l'efperanc 
de  quelque  petit  guain. 

Mais  comme  tout  le  mor.de  eftoite 
trouble  ,  &  qu'on  ne  fçauoit  à  quoy  i 
refoudre,  Polvbe  fe  leua  &  fit  vn  Ion 
difeours  qui  plût  à  la  multitude.  Il  par 
la  du  décret  qu'auoient  fait  les  Achayen 
pour  abolir  les  honneurs  qu'on  rendo 
à  Eumenes ,  &  remonitra  qu'il  y  efto 
eferit  qu'il  fal'oit  abolir  ces  honneui 
parce  qu'ils  eftoient  contre  la  bien-fean 
ce  &  contre  les  loix,  mais  qu'il  ne  fallo 
pas  les  abolir  tous5  Qneneantmoins  Se 
iîgene  ,  &  Diopithe  Rhodiens  ,  qi 
eftoient  L'^es  en  ce  temps-là ,  anime 
par  des  raiîons  particulières  contre  El 
menés  ,  auoient  pris  cette  occafîon  ,  < 
auoient  ruiné  tous  les  honneurs  qu'o 
luy  rendoit.  Qu'ils  auoient  fait  cela  cou 
rre  le  décret  des  Aehayens  -,  qu'ils 
uoient  paffé  les  bornes  du  pouuoir  qi 
leur  auoit  êfté  donnéj&  que  ce  qui  elloi 
le  plus  considérable,  ils  auoient  agv  con 
tre  toute  forte  de  droit.  Qu'en  effet  le 
Achayens  n'anoient  pasreioiude  priue 
Eumenes  de  les  honneurs  pour  en  auoi 
ïeçeu  quelque  iniure  ,  mais  qu'indigne 
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qu'il  en  demmdaft  de  plus  grandes  que 
ne  meritoient  les  icruices  qu'ils  atfoient 
rendus  aux «Achayens ,  ils  auoient  refolu 
de  retrancher  ce  qu'il  y  auoit  de  trop. 
Polybe  difoit  que  comme  les  luges  ayant 
plus  d'égard  àleur  haine  ,  qu'à  la  bien- 
leance  &audeuoirdes  À-ehayens,?uoienc 
aboly  tous  ces  honneurs  ;  Ainfî  les  A- 
chayens  préférant  leur  deuoir  &  leur 
gloire  à  toutes  chofes  ,  deuoient  réparée 
la  faute  des  luges,  &  tout  ce  qu'on  auoic 
fait  contre  Eumenes ,  veû  principale» 
ment  qu'ils  gagneroient  pat  cette  a- 
ction  ,  non  feulement  le  Roy  ,  mais  aufîî 
Arums  fon  frère.  Cette  opinion  ayant 
jplû  à  la  multitude ,  l'on  rit  va  décret, par 
lequel  il  eitoit  ordonné  au  Magiftratde 
reftablir  toutes  les  chofes  qui  concer- 
noient  l'honneur  d' Eumenes.  Sicen'effc 
qu'il  y  euil  quelque  chofe  en  cela  qui  ne 
fuit  pas  honorable  aux  Achayens ,  ou 
quifuft  contraire  aux  loix.  Ainfî  Atta- 
lus  corrigea  ce  qu'on  auoit  fait  témé- 
rairement contre  l'honneur  de  fon  frè- 
re dan  s  le  Peloponnefe. 
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1XXV. 

Tavâ>£  que  les  Romains  ordon 
tiùient  toutes  chofes  dans  l' Acarna- 
nie ,  quelqaes-yns  des  habit  ans  con- 
seillèrent de  mettre  des  garni fons  dan 
les  y  /lies ,  &  quelques-yns  perftta: 
derent  le  contraire, 

L'Assemble's  des  Acarnaniens  ayan 
efté  faite  a  Thirion  ,  Kfcrion  ,  Glau 
eus  &  Chrêmes ,  qui  fauorifoient  les  Ro 
mains  ,  perfuaderentà  Popilius  de  met 
tre  des  garnifons  dans  les  villes  ,  parc 
qu'on  n'y  minquoit   pas  de    perfbnne 
qui  vouloient  faire  palier  les  inclination 
du  collé  de  Perfée  &  des  Macédonien» 
Mais  Diogenc  confeilloit  le  contraire 
&  remonirroif  qu'on   ne   deuoit  poin 
mettre  de  garnirons    dans    les    villes 
Qu]on  y  procedoit  de  la  forte  enuers  ceu 
qui  auoiét  eflé  ennemis  des  Romains,  é 
vaincus  en  guerre  ;  mais  que  les  Acarna 
lîiensn'auoientrien  fait  qui  puft  leur  rai 
re  mériter  de   receuoir  des '  garnifonl 
Que  Chrêmes  Se  Glaucus  qui  taichoien- 
d'affermir   leur   puiflance   particulière 
calomnioient  malicieufement  ceux   qo 
n'elroient  pas  de  leurs  auis  dans  les  a  frai 
res  de  la  Republique  ,  Se  qu'ils  vouîoien 
faite  venir  vn  fecours  par  le  moyen  du 
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juelils  puflent  contenter  leurs  paillons.. 
mnfi  Popilius  voyant  que  les  peuples  qui 
epropofoienr  de  fuiure  la  reiolution  du 
Sénat  ,  ne  pouaoient  ib uffrir  de  garni* 
bns ,  s'arrefta  à  l'opinion  de  Diogene  , 
k  après  auoir  lotie  les  Acarnaniens ,,  il 
tfla  trouuer  le  Proconful  à  LariiTe» 

L  X  XVÏ. 

Ter  fée  fonde  le  TÇoy  Gentius  par 
9 fie  A.mb*JJàde. 

r)ERSE*E  envoyai  Boroé  au  Roy  Gen» 
L  tius  en  Ambafîade  ,  Pleurât  Iliyriert 
jui  s'eitoit  réfugié  auprès  de  luy,  &  Adée 
Macédonien  ,  auec  ordre  de  luy  dire  ce 
ju'ilauoit  fait  en  guerre  contre  les  Ro- 
nains  &  les  Dardaniens  ,  d'y  adioufter 
:e  qu'il  auoit  fait  dans  l'Epire  &  dans 
"Illyrie  ,  &de  folliciter  Gentius  à  faire 
lliance  auec  luy  &  les  Macédoniens.  Ces 
imbafladeurs  ayant  p^ITé  le  mont  Scor- 
tus ,  entrèrent  dans  les  deferts  de  l'IUy- 
ie ,  qui  eft,  vne  terre  que  quelques  an- 
lées  auparauant  les  Macédoniens  auoient 
éndue  deferte  de  deiîein  formé  pafleurs 
ourfes  &  par  leurs  pillages ,  afin  de  ren- 
Irele  chemin  plus  difficile  aux  Darda- 
îiens  dans  l'Illyrie.  Enfin  les  Ambafla- 
leurs  ayant  trauerfé  cedefertauec  beau- 
oup  de  peine  &  de  rrauail ,  &  appris  que 
3entius  eftoit  à  LiiTe,i»enuoyerentauer^ 
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rir  de  leur  arrinée.  Ce  Prince  les  fit  auf- 
fï-toft  venir  ,  &  en  mefme  temps  ils  luy 
expoferent  leurs  ordres.  Véritablement 
l'on  euft  dit  que  Gentius  n'eftoit  pas 
efloignc  de  faire  alliance  auec  Perfée  } 
-niais  pour  ne  pas  {î-toft  confentir  aux 
demandes  des  AmbafTadeurs  ,  il  prit  pour 
prétexte  ,  qu'il  n'auoit  aucuns  prepara- 
tiff  neceilaires  pout  la  guerre  ,  &  qu'il  ne 
pouuoit  fans  argent  entreprendre  rien 
contre.les  Romains.  Les  AmbalTadeurs 
s'en  retournèrent  auec  cette  refponfe  ,  ôc 
trouuerent  le  Roy  à  Stubere  ,  où  il  fai- 
foit  rafraifchir  Ton  armée  ,  &  vendre  le 
butin  qu'il  auoit  fait  fur  les  Ennemis  ,  en 
attendant  le  retour  de  Pleurât.  Lorsqu'il 
furreuenu  ,  &que  Perfée  eut  appris  la 
réponfe  de  Gentius  ,  ilrenuoyaaufTi-toffc 
Adée  auec  Glaucus  l'vn  des  gardes  du 
Corps ,  &  vn  certain  Illyrien  qui  fçauoit 
la  langue  lllvrienne  ,  &  les  chargea  des 
mefmes  ordres,  parce  que  Gentius  n'a- 
uoit pas  dit  aiîez  clairement  de  quoy  il 
pouuoit  auoir  befoin  ,  ôc  comment  on 
pouuoit  l'obliger  de  confentir  à  fes  de- 
mandes. Quant  à  luy  ,  lors  qu'ils  furent 
partis  ,  il  prit  le  chemin  d'Andyre  auec 
Loti  armée. 
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l  XXV  II. 

Terfe'e  ayant  envoyé  à  Gsntîus  des 
\mbajjadsurs  au  lieu  d'argent  9  fh 
riueluy  me/me  comme  pat  y n  aucu- 
ement  fatal  des  moyens  d'exécuter 

grandes  chofes* 

TNviron  en  ce  mefme  temps, ceux 

_>qui  auoient  cité  enuoycz  à   Gentius 

uindrent ,  &  comme  ils  n'auoient  pas 

us  fait  qu'auparauant ,  ils  ne  firent  pas 

fîi  vn  autre  rapport  à  Perfée  ,  parce  que 

Çntius  n'auoit  pas  chingé  de  volonté. 

•ritablement  il  vouloir  fe  ioindre  au?c 

ifée  ,  mais  il  difott  qu'il  auoit  befoia 

irgent  j&  Perféene  prenant  pas  garde 

:ela  ,  luy  enuoya  Hippias   pour  faire  le 

iité  de  l'alliance  ,  (ans  faire  mention 

la  chofe  en  quoy  confîftoit  l'accom- 

iîement  de  l'affaire  ,  &  qui  eiïoit  le 

il  moyen  par  lequel  il  pouuoit  rendre 

:ntius  Ton  amy.  De  forte  que  ie  ne  fçay 

e  dois  appeller  de  femblable s  fautes  ou 

e  imprudence ,  ou  vn  aueuglement  fa- 

que  Dieu  donne  aux  hommes.     le 

;y  pourtant  que  ce  dernier  conuient 

eux  que  l'autre  à  ceux  qui  veulent  en- 

prendre  de  grandes  choies  ,  &  expo- 

itleur  vie  à  tcu  es  (ortes  de  périls  ,  & 

i  nearumoins  ne  font  pas  ce  qui  eft  le, 
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principal  dans  leurs  entreprifes  ,  quoi 
qu'ils  le  connoiifcnt  fort  bien  ,  &quecel 
la  foie  en  leur  puilfance.  Et  certes  iî  e 
ce  temps-là  Perfée  euft  voulu  donner  d 
l'argent,  &  aux  villes  en  gênerai,  &  au 
Rois  en  particulier ,  &  à  ceux  qui  ma 
nioient  les  affaires ,  ie  ne  dis  pas  aueci 
magnificence  qu  il  pouuoit  ,  mais  auc 
vne  libéralité  médiocre ,  il  fuft  arriué  d 
laque  tous  les  peuples  de  la  Grèce  ,  qi 
tous  les  Rois,  ou  pour  le  moins  la  plu 
part,euirent  monftré  leurs  intention* 
&aurefte  ie  ne  penfe  pas  qu'aucun  c 
ceux  qui  fçauent  bien  iuger  des  chofesrr 
conteitent  rien  fur  ce  fuiet.  Mais  à  cor 
iîderer  le  prêtent ,  Perfée  a  bien  fait  < 
rreftrepas  entré  dans  vn  chemin,  par  c 
il  pouuoit  gagner  auec  vne  pleine  viéto 
re  vne  giorieufe  domination  j  ou  s'il  eu 
efté  vaincu, en  traifner  beaucoup  de  mo 
de  auecluy  dans  fa  perte  &  dans  fa  ruin 
Mais  il  fuiuit  vn  autre  chemin  ,  &  ce 
futcaufe  qu'vn  petit  nombre  de  Gre 
feulement  furent  trompez  par  l'occalic 
de  la  guerre  qu'il  entreprit. 


LXV 
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LXXVIII. 


1>ecret  des  Achayens  étenuoyer  À 
l^Marius    du  fecours  félon  leurs  for* 

Tolybe  e/texuoyê  en  ArKb*Jjade*u 
■À  7onful  qui  f*ifoit  la  guerre  contre 
\ferfee. 

iAmb*Jpaâc  à  Attalus* 
JMtiorité  du  TÇoy  Ttoleméâ. 
Les   ^Acbdyens  luy   enuoyent    des 
Ambajfadeurs  pour  lt  y  en  tefmo:- 
mer  leurs  rejjentimens. 

Conférence  de  Tolybe  auec  le  Con- 
rul. 

'Belle  ac7ion  de  Tolybe  es7ant  de  rc* 
four  en  /on  pays. 

LOrs  qu*on  difoit  que  Perfée  deuoic 
arriuer  dans  laTheilalie  auec  vne  ar- 
mée, &  qu'il  y  auoit  apparence  qu'où 
mettroit  fin  à  toute  cette  guerre,  Aichon 
iugea  à  propos  de  réfuter  encore  par  des 
effets  les  fbupçons ,  &  les  calomnies  donc 
onçhargeoit  les  Achayens.  C'eft  pour- 
quoyilleur  confeilla  de  faire  vn  décret 
pour  entreprendre  vn  voyage  de  guerre 
vers  la  Thenalie  auec  toutes  leurs  trou- 
pes ,  afin  de  s'expofer  auec  les  Romains. 
Tom.  III.  J 
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a  tout  le  hazard  de  la  Fortune.  Ce  de 
rrct  ayant  efté  fait ,  les  Achayens  donne 
cent  à  Archon  la  charge  de  leucr  des  trou 
pes,  & /de  faire  les  préparatifs  neceifâire 
p.our  cette  expédition  3  &  trouuerent  boi 
d'enuoyer  en  ThelTalie  des  Ambaffadeur 
auConful,  pour  luy  donner  auis  de  c 
Décret  des  Achayens,  &  peur  f^auoir  d 
luy  ,  le  lieu  &  le  remps  qu'il  voudroit  qu 
leurs  troupes  allaflent  ioindre  fon  armée 
En  mefme  temps  ils  choisirent  Polybe,  & 
d'autres  pour  cette  Ambailade  ,  &  enioi 
gnirentà  Polybequeiîle  Conful  vouloi 
^•ue  leur  armée  Tallaft  trxniuer  il  rcuoyai 
les  autres  Ambafladcurs  ,  afin  de  les  m 
auertir,  &  que  les  troupes  d'Achaye  n'ai 
laiîcnt  pas  le  ioindre  plus  tard  qu'il  n 
falloit  :  Q^ie  cependant  il  prit  girde  qu» 
y  cull  des  vivres  dans  routes  les  villes  p3 
où  l'armée  deuoir  piller,  &  que  les  fol 
dats  ne  manquaient  de  rien.  Enfin, âpre 
auoir  receu  ces  ordres  ,  Polvbe  &  les  au 
très  partirent.  Dauantage,  les  Achayen 
cnuoyerent  Telocrite  Ambafladeur  à  At 
talus ,  pour  luy  porter  le  décret ,  pat  le 
quel  on  auoit  reftably  les  honneurs  qu 
l'on  rendoit  à  Eumenes. 

En  ce  temps  -là  les  nouuellcs  eftant  ve 
JÏUcS  en  Achaye  ,  qu'on  auoit  fait  les  ce 
cemoniesdela  Maiorité  du  Roy  Ptole 
mée  ,  carc'eftla  couftume  des  Rois  d'E 
gypt^  ,  lors  qu'ils  font  en  âge  de  règne 
fonuerainement  ,les  Achayens  creuren 
(±tiÀil  cftoit  de  leur  dcuou  de  donner  de 
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aîlnarques  derefioiïyflTancedece  qui  auoit 
4tftéfait,  &refolurent  deluy  enuoyerdes 
;]|  kmbafladcurs  pour  renouueller  l'alliance 
njjue'les  Achayens  a-no i en t  auec  les^Rois 
m  (l'Egypte  ,  Se  Von  ckoifït  pour  cette  Am- 
a:  |)aflade  Alcithe  &    Pafidas.  Cependant 
;|?olybe  ayant   trouué  que  les  Romains 
il'ftoientparris  de  la  TheiTalie  ,  &  qu'Us 
■i  ,:ftoient campez  entreAzore&  Doliches, 
I  1  ne  les  alla  pas  trouuer  alors  ,  à  caufe  des 
I  >crils  qui  eftoient  de  tous  codez,  mais 
1  eut  part  à  tous  les  combats  que  l'on 
lonna  à  l'entrée  de  la  Macédoine.     De- 
ll >uis  ,  lors  que  l'armée  fe  fut  rendue  au- 
>res  d'Heraclée  ,  il  crût  qu'il  auoit  le 
emps  d'aller  trouuer  le  Conful ,  comme 
'ayant  apparence  qu'ilauoit  fait  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu'il  s'eftoit  propofé, 
\infi  ,  auflî-toil:  qu'il  en  pat  auoir  l'occa- 
îon  ,  il  donna  le  décret  à  Q^Marcius  ,  & 
'afîura  de  l'affection  des  Achayens  ,  qui 
iuoientr«foluauec  toutes  leurs  troupes 
le  s'expofer  auec  les  Romains  à  tous  les 
•ombats  ,  &  à  tous  les  dangers  où  s'expo- 
êroient  les  Romains.   Dauantage  ,  il  luy 
it  voir  que  pendant  tout  le  temps  de  cec- 
:e  guerre,  les  Achayens  auoient  toujours 
?ftéprefts  à  faire  toutes  les  chofes  que  les 
Romains  leur  efcriroien!-,&enfïn  ils  pou- 
uoient  leur  enuoyer  des  ordres .  Marcius 
ayant  loiié  en  termes  magnifiques  la  bon- 
ne volonté  des  Achayens  ,  les  remercia 
de  leur  traunil  &  de  leurs  dépenfes,  parce 
qu'il  n'aiiok  plus  befoin  pour  cette  guejr- 

lï) 
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re  du  fecours  des  alliez. 

Ainfî  les  autres  AmbaiTadeurs  eftarïs  ni 
tournez  en  Achaye, Polybe  demeura  dai 
Je  camp  des  Romains  ,  &  fut  prefent 
tout ,  iufqu'à  ce  qu'on  vint  apprendre 
Marcius  ,  qu'Appius  Lento  auoit  demar 
dé  aux  Achayens,  qu'ils  luy  enuoysifer 
cinq  mille  hommes  en  Epire.  Alors  Ma 
cius  fît  partir  Polybe  ,  &  luy  e-nioigr.it  < 
prendre  garde  qu'on  ne  donnai!  point  d 
gens  de  guerre  à  Appius  ,  afin  que  k 
Achayens  ne  filient  pas  inutilement  de 
grandes  defpenfes  ,  outre  qu'Appius  n'a 
uoit  point  de  fuiet  de  demander  ces  trou 
pes  auxiliaires.    Ileftmal  aile  de  dire  s' 
fît  cela  par  affection  pour  les  Achayens 
ou  pour  ofter  à  Appius  le  moyen  d'exe 
cuter  quelque  chofe.  Au  refte ,  lois -qu 
Folybefut  de  retour  dans  le  Peloponne 
le,  &quileutreceu  des  lettres  d'Epire 
comme  l'AiTemblée  des  Achayens  fe  tir 
bien-toft  après  àSycione,il  le    trouu 
dans  vne  extrême  inquiétude.     En  effei 
ïors  que  l'on  commença  à  délibérer  fur  î 
demande  d' Appius ,  il  crût  qu'il  ne  deuo; 
pas  négliger  les  ordres  que  Marcius  lu 
auoit  donnez  en  particulier  ;  mais  il  efto 
dangereux  de   refufei  publiquement  v 
fecours  de  gens  de  guerre,  bien  que  les  a 
chayens  n'euiïent  pas  befoin  d'en  donnei 
Enfin  ,  pour  fe  debar aller  d'vne  affaire 
cfpineufe  ,  Polybe  fe  feruit  d'vn  Arrei 
du   Sénat ,  par  lequel  il  eftoit  ordonn 
^u'on  n'euir,  poiiu  d  égard  aux  çhofes  qii 
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!S  Mâgiftrats  Romains  efcriroient ,  s'ils 
c  le  faifoient  par  vn  Arreft  du  Sénat. Or 
omme  il  n'en  eftoit  point  parlé  dans  les 
'.ttrcs  d' Appius  Centon  ,  Polybe  obtint 
ue  l'affaire  feroit  propofée  au  Conful, 
tque  les  Achayens  feroientpat  luy  de- 
urezd'vnedefpenfe  quimontoit  à  plus 
e  fix  vingt  talens.     De    forte  que   fî 
uelqu'vn  euft  voulu  le  mettre  mal  auec 
ppius  ,  il  luy  en  auoit  donné  vn  grand 
net  par  cette  a&ion, comme  ayant  rom-*' 
u  ledefîein  qu'il  auoit  d'obtenir  du  fe- 
1  &urs  des  Achayens. 

LXXIX. 

^fmhaffade  à  Eumcms  des  £Wtf- 
fiots  Cydnniates. 

111  r  Es  Cydoniates,  qui  font  vn  peuple 
3  L^de  Candie  ,  craignans  les  Gorty- 
iens ,  par  qui  leur  ville  auoit  défia  cfté 
u  hazard  d'eftre  prife ,  quand  Notho- 
rates  enttepritdes'en  rendre  maiftre  , 
nuoyeient  des  AmbafTadeurs  à  Humé- 
es, pour  luy  demander  du  fecours  fui- 
antîe  traité.  Le  Roy  fit  choix  de  Léon, 
u'il  leur  enuoya  promptement  auec 
rois  cent  hommes  de  guerre-  &  lors  que 
e.  fecours  fut  arriué  ,  les  Cydoniares 
onnerent  à  Lcon  les  C  lefs  de  leur  ville» 
:luy  abandonnèrent  tout  le  foin. 

i  ii; 
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LXXX. 

Z«  7(hodtens  enuoyent  Agejîloqu 
d  Ifùme  ,  £5>»  ts4geftpoie  au  Confu 
Jdarcius ,  qui f ai/bit  la  guerre  dans  L 
.Macédoine. 

Entreprife  trompeufe  du   Confu, 
\Marcius  contre  les  T^bodiens, 

Imprudence  c^  légèreté  des  T^ho. 
d/ens, 

IL  fefaifoitdeioufen  iour  diuerfesfa. 
clions  dans  Rhodes  ;  car  lors  qu'oi 
eut  entendu  parler  de  TArreftdu  Sena 
par  lequel  il  eftoit  arreflé  qu'il  falloir  fai 
re  à  l'auenir  ,  non  pas  ce  que'  les  Magi 
ftrats  Romains  commanderoient,  mai 
ce  qu'ordonneroir  le  Sénat ,  véritable 
ment  on  le  loiia  par  tout  de  fa  fagéife  S 
de-  Ça.  prudence  ;  mais  Philophron  S 
Theetete  ayât  pris  cette  occafîon,  pcïfe 
uercrenr  dans  leur  deiîein,  &  dirent  qu'i 
falloir  enuoyer  des  ÀmbarTadeurs  au-  Se 
nat  &  au  C  mfulQ^Marcius  Philippus 
Se  mefme  à  C.  Marcius-  Figulus  >  qu 
auoit  la  conduite  de  l'armée  nauàle.  Ca 
rout  le  monde  fçauoit  défia  que  quelque 
vns  des  Magiftrats  quieftoient  nouuel 
lement  entrez  en  charge  à  Rome  ,  de- 
«oient  venir  dans  la  Grèce.  Enfin  certt 
•pinion.l'ayant  emporte  après  beaucoup 
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cconteftation  ,  l'on  enuoyaà  Rome  au 
ommencement  de  l'Éfté    Hegefîloque 
ils  à  Hegefias  ,  auec   Nicagore  fils  de 
Méandre  ;  &  au  Conful  ,  &  au  General 
[je  l'armée  nauale  ,  Age/î^olis ,  Arifton, 
k  Pancrates.     Ils  auoient  tous  ordre  de 
enotiueller  l'alliance  auec  le  Peuple  Ro- 
n'ahi  ,  &  de  refpondre  touchant  les  re- 
>roches  dontquelquc~s-vns  chargeoient 
eur  ville.     Mais  outre  cela  l'on-  donna 
hiirge  à  Hegefîloque  de  propofer  de  fai- 
e  tranfporter  du  bled.     Au  refte, quand 
ioiïs  auons  parlé  des  affaires  d'Italie,- 
îous  auons  rapporté  les^difcours  de  ces 
^mbailadeurs  au  Sénat  ,  les  refponfes 
]ue  le  Sénat  leur  rendit,  &  comment- 
ls  s'en  retournèrent  après  auoir  receiir 
foute  forte  de  bon  accueil  &  de  ciuilité. 

Mais  il  faut  que  nous  auertiflîons  foir- 
jent  les  Lecteurs  ,  comme  nous  faifons 
îi\  cet  endroit  ,  que  quelquefois  nous 
tommes  contraints  d'expofer  les  difcourS' 
qu'Ont 'tenu  les  Ambafladeurs,  &les  ref- 
ponfes qu'ils  ont  receuès  auant  que  de 
dire  qu'ils  ont  eftéenuoyez.  Car  com- 
me en  efcriuant  les  choies  qui  ontefté 
faites  en  chaque  année  ,  &  qui  ont  par 
le  temps  du  rapport  entr'elles  ,  nous  taf- 
chons  de  faire  voir  fuccin clément  ,  & 
tout-enfemblecequi  s'eft  fait  dans  cha- 
que pa'ïs  ,  il-cft  manifefte  que  c'eft  vue 
neceflité  que  nous  y  procédions  de  la- 
forte. 

Lors  qu'Ageiîpolis  fut •  arriné  auprès 
t  iiij 
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de  Qj  Marcius ,  qu'il  trouua  dans  ] 
Macedoine,campé  non  loin  d'Hcraclcc 
il  luy  expofa  Tes  ordres  j  &  le  Conful  lu 
ayant  donné  audience,  non  feulemer  m- 
luy  refpondit  qu'il  n'adiouftoit  point  d  tk 
foy  à  ceux  qui  parloient  mal  des  Rho 
diens,  mais  il  exhorta  les  Ambaiîadeur 
de  ne  fournir  perfonne  qui  ofaft  blafme 
les  Romains.  Enfin  il  leur  rendit  tou 
ses  fortes  de  deuoirs  d'humanité,  &  e( 
criuÎE  toutes  ces  chofes  au  peuple  Ro 
main,  Or  comme  Marcius  audit  gagni 
■Age/îpolis  par  Tes  ciuilitez  ,  il  l'attira; 
vne  conférence  particulière  ,  &  luy  di 
qu'il  s'eftonnoit  comment  les  Rhodien: 
rretafchoient  pas  d'accommoder  les  roi: 
qui  faifoient  la  guerre  enfcmble  pour  h 
baiTe  Syrie  ,  veu  que  cela  leur  eftoit  vtile 
Mais  on  ne  fçauroit  dire«uec  quelle  in. 
tention  le  Couful  leur  tint  ce  difcours  . 
iïc'eftoit  parce  qu'Antiochus  luy  efloij 
fufpecl:,  &  que  s'il  fe  rendoit  maiftrc 
d'Alexandrie  ,  ce  feroit  vn  grand  enne* 
my  du  peuple  Romain  ,  la  guerre  con- 
tre Perfée  traifnant  en  longueur,  veu 
principalement  qu'on  croyoit  défia  que 
celle  de  la  balle  Syrie  eftoit  allumée-  ou 
parce  que  voyant  que  bien-toft  après  il 
faudroit  en  venir  aux  mains  auec  perfée, 
&  décider  l'affaire  par  vne  bataille,  & 
qu'ayant  défia  vne  grande  efperance  de 
la  victoire  de  ce  que  les  légions  Romai- 
nes eftoient  entrées  dans  la  Macédoine, 
il  vouloit  follicitcr  les  Rhodiens  de  s'en- 
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remettre  des  affaires  de  as  deux  Prin- 
ces ,  &  que  par  ce  moyen  ils  donnaient 
lïx  Romains  Toecafion  d'en  ordonner 
Dmmeils  voudroienr.   Je  croy  neanr- 
ïoins  que  ce  que  i'ay  dit  le  dernier  a 
lus  d'apparence  de  vérité  ,  &  ce  qui  ar- 
UIJiua  depuis  aux  Rhodiens  le  confirme. 
AgeApoIis  eftant  allé  au ffi-toft  trou- 
er  Cajus  General  de  l'armée  de  mer, 
n  fut  bien  reçeu,  &  mefme  auec  plus  de 
iuilité  que  de  Marcius  ,    &  retourna 
ien-toft  après  à  Rhodes  >  où  il  fît  rap- 
ortdefa  légation.  De  forte  que  com- 
ie  il  fembloit  que  les  deux  Chefs  des 
lomains  auoient    difputé  entre  eux  à 
ui  tefmoigneroit  par  des  paroles  plus 
c  douceur  &  d'humanité,  &  par  des 
efponfes   plus  de   bien-veillance  ,  les 
Ihodiens  commencèrent  à  releuer  leur 
ourage  ,  par  vne  vaine  efpcrance,  mais 
ion  pas  tous  de  mefme  façon.   Car  la 
»lus  faine  partie  fe  réjoiii (Toit  à  caufede 
a  douceur  des  Romains  j  mais  ceux  qui 
*ouloientdes  nouueautez,  qui  n'étoienr 
■>as  contens  del'eftat  prefenr,  confïde- 
oicntque  cette  douceur  extraordinaire 
oiies  Romains,  efroitvne  marque  qu-ils 
:raignoient&  que  le  fuccez  ne  répondait 
pas  à  leur  intention.  Outre  cela,  com- 
me Agefîpolis  auoit  dit  à  quelqucs-vns 
511c  Marcius  luysuoit  enjoint  en  parti- 
culier de  parler  dans  le  Sénat  des  Rho- 
diens, de  faire  la  paix  entre  les  Rois,  Di- 
aon  ne  douta  plus  que  les  affaires  de? 

I  v 
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en  mefme  temps ,  &  tous  d'vnerrrefm 
Romains  ne  faffenr  en  mauvais  eflîi 
L'on  enuoya  donc  des  AmbafTadeutï 

Alexandrie  pour  terminer  la  guerre  en 
îre  Antiochus  &  Ptoleméc. 

1 IX  X  r. 

Conduite rd' An^  iocbtis  Se  fiant  em 
f  are  de  t Egypte. 

ïl  trou  ne  en  Egypte  *vn  gratta  nom 
&re  d  Ambajfaaeurs  des  Grecs,  qit 
muaient  efié  enuoye^À  Ttolensfe 

LO*R's  qu-Antiochus  fc  fut  empare  d 
■l'Egypte  ,  il  communiqua  auec  Co 
»ima>i  Cineastouchantle  gênerai  de 
aiFains  ,  &  l'on  trouua  bon  d'èftabîir  v 
Conû'A  des  Capitaines'  les  plus  iiluftresi 
iesplus  con/ï-d  érables  ,  (mirant  l'auis'dél 
^uels  on  feroit-  en  fuite  toutes  chefe: 
Ceconfeil  iugéa -fur  tout  à  propos  qu 
les  AmbaiTadeurs  Grecs  qui  fe  trcmu'c 
raient  en  Egypte'  allaflèntttouuer  Ar 
nechus  pour  traiter  de  la  paix  auec  luj 
21  y  auoit  ^ois-  deux  Ambaffades  des  a 
ehayens* ,  Prne  pour  renouuellerla  paf 
aîiecîe  Rov  ,  &  Von  en  auoit  donné'! 
e&arge  a*  Panade  ,  &'à-Alcithe  Egiert 
fils  c'-e  ."Sénophonj  &  l'antre  touchantle 
exercices.  Il  eftoit  au/îî  venu  des  Arr. 
aï.fadeiTrsdes  Athéniens  ,dont  Dema 
ram'  e  e  ftb  it  iè  C  rïef ,  p  o  u  r  fai  r  e  q  u el qn 
grsfem  r  &outre.ceia  ,-dcux  Arnbaiïàa* 


/ 
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scrées  du   mefme  peuple ,  l'vne   tou*  *f?e  en 
•liant  Ja  Fefre  des  Panathénées,   dont  V\°,ne"r 
...alhas  eftoit  je  chef ,  &i  autre  touchant  ue, 
es  mylleres, de  laquelle  Cleodate  qui  fit 
urce  fuict  vn  difeours  au  Roy  auoit  la 
conduite. Eudeme  &  Icefius  y  eftoiet  ve- 
lus de  Miîct,  &Apol!onide  &Apollonius 
Je  Ckzonlene.  Le  Roy  enuoyaauflîauec 
;ux  pour  Ambaifodeurs  Tlfpolem;,  8c 
Prolemée    Rhetoricien.      Ainfi   en  re- 
iiontanttous^nfembleîe  fîeuue,  ils  £$*• 
[erenc  au  deuanti  ****** 

L  XX  XII. 

Confère  rue  d \.sitîttochit$  ,  &  de"$ 
ArnbuJ]\  drurs  Grecs  5  après  qu*dfe 
fut  emparé  de  P  Egypte* 

"Droits  &  raiforts  des  7(ois  de  Sy± 
tie  ,  par  lef^ueU  ils  prou  noient  et  li* 
la  bajp  Syrie  leur  appartcloit. 

A  V  temps  que  l'Egypte  tomba  fous 
la  puiffanced'Antiockus,  il  y'arriua 
des  Ambatfjdeurs  Grecsqui  auoient  eftt 
cnuoyez  pour  rraitter  de  la-  paix.  Ce 
PrinGe  les  ayant  bien  reçeirs ,  leur  fit  le 
premier  iour  vn  feftîn  magnifique  ,  8c  ~: 
ht  lendemain  ii  leur  ào^na.  audience. 
Les  Aiiibafïadcurs  des  Achayens  parlè- 
rent, les  premiers,  en  fuite  Dernarathe- 
de  la  part  des  Athéniens",  &  puis  £ude- 
ihe  Mikiien.   Or  comme  ils  parlerear 


ehofe  ,  les   rai-fons  que  chacun  appor- 
toit  eftoientlesmefmes.     Car  ils  dirent 
tous  que  la  guerre  auoir  efté  emreprifej' 
parla  faute  d'Eulée,  &  puis  en  repre 
Tentant  l'alliance  &  Vage  de  Ftolemée ,  (fl 
ils  tafcherent  dappaifer  la  colère  d'Àn- 
tiochus.   Ainii  après  qu'An  tiochus  eui 
approuué  ce  qu'ils  dirent ,  &  dit  beau 
coup  de  chofes  fur  le  rm-faie  fuiet ,  i] 
«comxnença  à  faire  voir  fes  raifons  ,  <& 
s'efforça  de  prouuer  que  la  baiîe  Syrie 
appartenoitaux  Rois  de  Syrie.  Il  dit  d'a- 
bord ,  &  Se  •  confirma  par  de  longs  dif- 
cours,  que  le  premier  Antigonus,par  qui 
ie  Royaume  de  Syrie  auoir  efté  fondé . 
«moit  eit-é  maiftre  de  ces  lieux.   Il  proi 
duifit  en  fuite  des  lettres  de  conceffior 
faitesà  Seleucus,  après  la  mort  d'An- 
tigonus,parles  Rois  de  Macédoine. Puii 
il  remontra  ,  qu'Antiochus    fon   per< 
auoit  repris  la  baffe  Syrie  dans  la  der- 
nière guerre,  &  s'appuya  particulière- 
nient  là  deflus.  Enfin  il  nia  ce  que  les 
Arnb-i  (fadeurs  d'Alexandrie  difoient  d\ 
traité  fait  entre  Antiochus  fon  père  ,  & 
?tolemée  dernier  rftort.    Car  on  diioii 
que   par  ce  traité  Ton  auoit  donné  er 
dot  la  baffe  Syrieà  Ptolemée,  lorsqu'il 
cfpoufa  Cleopatre  mère  de  celuy  qui  re- 

fneauiourd'huy.  Apres  que  le  Roy  eut 
it  beaucoup  de  chofes  là-deflus ,  &  qu'il 
eut  fait  trouuer  fa  caufe  bonne  à  ceux 
qui  e/roient  prefens ,  il  alla  à  Naucratc 
j>ar  mer  3  &  y  ayant  iaucrablejncm  liai- 
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clés  habitans,&  d.ftribué  quelquespie- 
cs  d'or  aux  Grecs  qui  y  demeuroient ,  il 
>rit  le  chemin  d'Alexandrie  ,  &  promit 
iux  Amb^flTadeurs  de  leur  donner  ref- 
>once,lors  qu'xriftides  &Theris  Peroient 
le  retour, parce  qu'il  vouloit  que  les  Am- 
>aiTadeurs  de  ia  Grèce  fuflent  tefmoins 
le  toutes  les  chofes  qu'il  feroit. 

ixxxnr. 

Antïochus  en  noyé  d  Egypte  à  2Ç0- 
me  des  Ambajptdeurs  &  de  l'argent, 

LOrs  qu'Antiochus  eut  cefTc  d'atta- 
quer Alexandrie  ,  il  cnuoya  pour 
ÀmbaiTadeurs  à  Rome,  Melcagre  ,  So- 
ilphane  &  Heraclide ,  &  promit  de  don- 
ner cent  cinquante  talens  ,  cinquante 
aux  Romains  pour  vne  Couronne  ,  &  le 
îelle  pour  eftre  diftiibué  à  quelques  vil- 
les Grecques, 

L  XXXIV. 

(Conférence  des  Amhdjptdeurs 
V^hodiens  éuec  Antîocbus^  tandis 
qu'il  ejîoit  en  Egypte» 

EN  ce  temps-là  des  AmbafTadeurr, 
dont  Pration  eftoit  le  chef , ayant 
«&c  çiiuoyez  pa*  ics  Rbodiens  pour  par-» 
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iVrdelapaix,  arriuerent  au  port  d'Aie 
xâdrie,  &  bien^toft  aprts  ils  aller  et  trou 
uer  le  Roy  dans  Ton  camp.  Lors  qu'il 
curent  efté  introduits  deuàntluy ,  ils  di 
rent  beaucoup  de  chofes  pour  faire  voi 
l'alliance  de  leur  pays  auec  rvn&l'autr 
Royaume ,  les  raifonsq'ue  ces  deux  Prinf 
ces  auoient  d'eilre  Vnis  ,  &  combien  d 
corhaioditez  &d'auantages  l'vn  &  Tau 
îïercceuroirdela  paix.  Mais  le  Roy  in 
t^rrompitTAmbafladeur,  &  luy  dit  qu'i 
n'eftoit  pas  bsfoin  d'vn  phis  long  di{ 
cours  •  Q^,e  le  Royaume  appartenoit  ; 
ProJemce  l'aifné  ,  qu'il  auoit  fait  la  pai: 
auec  luy  ,  qu'il  efioit  foii  amy  il  y  anoi 
deiîa  long-temps,  &que  frles  peuples m 
youloient  rapneller  de  Ton  exil ,  il  le  per 
mettroitj  &  lit  ce  qu'il  auoitdir. 

IX  X-X-V.- 

Apprefls  de  'Perfe'e  pour  faire  L 
guerre  contre  les  7(omaîns-t 

jirtjb.t/f;î4esÀ  Genriits ,  À  Eume 
nés ,  à  Ajitiockus  ,  c^  <****  'K!3* 
éiiensi 

HT  p  pi  as  queP'erfée  auoit  enuoyt 
au  Roy  Genrius  pour  frire  r.lliaîvci 
auec  luy,  en  reuint  d^uint Tliyuer,  & 
fit  rapport  à  Per  fée  qu'il  cllôir  preft  dTc 
treprendre  la  guerre  contre  les  Romain 
&  on  luy  donnoit  comptant  trois  ur\ 
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klens  ,  &  qu'on  luf  donnai!  de  Bonnes 
uTurances  de  toute  l'affaire.  lie  Roy 
ryant  ©uy  ce  rapport  ,  &  iugeant  que 
'alliance  de  ce  Prince  luy  eiloit  auanta- 
Ereufè  &r  necelraire  ,  il  ciioifit  Pantanw 
shus  entre  ceux  qui  luy  eftoienr  en  plus 
grande  considération,  &lsenuoya  auec 
ordre  de  promettre  à  Gentius  de  l'ap- 
genr,  de  donner  &  de  receuoir  le  fer- 
ment touchant  l'alliance,  &  en  fuite  de 
luv  cnuoyer  des  oftagt  s ,  comme  Pan~ 
tauchus  le  tmuueroit  à  propos ,  &  d'en- 
prendre  de  luy  comme  Geiuius  les  ail- 
roit'indiquez  dans  le  traite  £niïn  il  don* 
na  ordre  au  il]  de  traiter  auec  Genrius  du- 
ttsnfpoFrde  l'argent.  Ainfî  Pantauchus 
partit,  &  comme  il  fût  arrivé  à  Medeon, 
iiyrencontra  Gentius,  àqui  il  perfua- 
É*  facilement,  comme  il  eitoit  encore 
ieune;  de  fe ioi ndr e  auec  Perfé-e.  De  for- 
te qu'après  que  letraitédê  l'alliance  eut 
eftefait  ,  en  mefme  temps  Genrius  en- 
voya les  oftages  que  Pantauchus  auoit 
eferits ,  &  auec  eux  Olympia  pour  pren- 
dre le  ferment  &  les  o liages  de  Perf'ce^ 
md'auîres  au  (H -pour  faire  apporter  fure- 
ent l'argent.  Dauantagc,  Pantauchus 
I^rfiiada  a  Gentitrs  d'enuoyer  des'  Aim- 
bafïadéurs^auecles  perfonnes  dont  nous 
Venons  déparier,  qui  accompagnez  de 
ceux  que  Pêrfée  deuoit  en  noyer,  alhflent" 
à  Rhodes'  en  AmbaiFade  pour  traitter 
d'vne  alliance  commune  ,  alTurant  qee 
£«la  fe  faifoit ,  Si  que  les*  lUiodiens  fe- 
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ioigniflent  auec  eux,  il  eitoit  aife  d< 
vaincre  les  Romains.  Gentius  ccmfejttii 
à  toutes  ces  demandes,  choifit  Parme- 
nion,  &  Morcus,  &les  enuoya  auec  ce:  «, 
ordres  ,  que  quand  ils  auroient  reçeu  d<  ' 
Perfée  le  ferment ,  les  oftages  ,  &  l'ar- 
gent ,  ils  allaifent  en  Ambaflade  à  Rho 
cies. 

Ils  allèrent  donc  tous  enfemble  er 
Macédoine  ,  mais  Pantauchus  demeurî 
auprès  du  Roy  pour  l'obferuer  &  pour  U 
folliciter  de  prefîer  les  préparatifs  de  h 
guerre  ,  &  de  faire  fes  efforts  ,  afin  d'o 
fier  à  l'ennemy  des  places ,  des  villes, 
des  alliez.  Il  l'exhortoit  fur  tout  de  pre 
parer  les  chofes  neceflaires  pour  faire  h 
guerre  fur  mer.  Car  d'autant  que  les 
Romains  n'auoient  rien  de  preft  de  et 
cofté  là,  il  feroitailtment  ou  en  perfon- 
ne,  ou  par  ceux  qu'il  enuoiroit,  tout 
ce  qu'on  s'eitoit  propofé  ,  fur  la  coffo 
^el'Epire  &deriilvrie.  Gentius  perfua- 
dé  par  de  femblables  difeours ,  fît  fui 
mer  &  fur  terre  les  préparatifs  neceifai- 
res5  &  Perfée  ayant  appris  que  les  Am- 
baffadeurs  de  Gentius  venoient  en  Ma- 
cedo  ne  auec  ceux  qui  deuoient  feruit 
d'oftages,  partit  en  mefme  temps  auec 
toute  fa  Caualerie,  des  places  qu'il  suoit 
fur  le  fîcuue  Enipée  ,  &  alla  à  Die  au 
deuant  d'eux.  Lors  que  l'on  s'y  fut  af- 
femblc  ,  Perfée  fit  premièrement  le  fer- 
ment ,  ayant  fa  Caualerie  à  l'entourde 
iuyj  car  il  vouloit  que  les  Macédoniens 
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I  jiTent  tefmoins  de  l'alliance  qu'il faifoie 
uecGentius,  efperant  qu'elle  contri- 
ueroic  beaucoup  à  leur  augmenter  le 
ourage.  En  fuite  il  reçeut  les  oftages 
[u'on  luy  enuoyoit  ,  &  donna  tout  de 
nefmelesfiens  à  Parmenion  ,  dont  les 
lus  confiderables  eftoient  Limnée  fils 
e   Poleinocrates  ,  &   Balaucus  fils  de 
'antauchus.  Aptes  cela  il  enuoyaà  Pel- 
;  ceux  qui  elloient  venus  pour  empor- 
er l'argent ,  parce  qu'ils  deuoient  lere- 
euoir  en  cette  ville.  Les  AmbafTadeurs 
ui  deuoient  aller  à  Rhodes   furent  en- 
oyezàMetrodore,  à  Tbelïalonique  ,  & 
n  leur  enioignit  de  fe  tenir  prefts  pour 
'embarque?.       îls     perfuaderent    aux 
Uiodiens  de  fe  joindre  auec  Perfée  dans 
ette  guerre.  Cela  fait  il  enuoya  cnArrt- 
raifade  à  Eumenes  Crypkon  qui  y  eftok 
lefia  allé, &  Antiochus  Telemnafïe  pour 
le  pas  perdre  l'occafion,  &  qu'il  nepen- 
àft  pas  que  l'orgueil  Se  les  rigoureux 
o  nmandemensdes  Romains  ne  regar- 
laiTent  que  Iuy  féul ,  mais  afin  qu'il  fuit 
fïurc ,   qu'il  auroit  bien-toft  part  à  la 
nefme  fortune  ,  s'il  ne  l'afîiftoit  main» 
enant  enfaifant  la  paix ,  ou  au  moins 
n  luy  donnant  du  fecours» 
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2V#.i*  ^Ambajpides  des  7{hodieà 
l'y 72e  aux    7{omains   pour  finir 
guerre  contre   T crfêe  >  l'autre  du 
Candtots  four   faire    alliance   c 
amitié'* 

QVan  ô  Ton  eut  conuoqué -TxJ 
fcmblée  des  Rhodiens,  ceux  qi 
citoientd'auis  qu'on  enuoyaftdes  Ara 
bafTadeurs  pour  la  paix,  Tempôrterer 
furies  autres.  Enfin  ,  lors  que-iui nanti 
couftumî  de  haranguer  le  peuple,  riot 
Je  haranguafmes  de  la  façon  que  nou 
a-uons  dite,  ce  décret  fit  voir  manifefte 
nient  que  les  Rhodiens  n'eftoient  pa 
d'accord  enfemble,  parce  qu'il  defeou 
uritque  ceux  qui  fauorifoient  Perfée 
pouuoient  plus  que  ceux  qui  vouloien 
le  bien  de  la  Patrie  ,  &  la  conferuatio; 
des  loix.  Les  Prytanes  refolurent  don 
auifi  toft  d'enuoyer  des  Ambaflàdeùr 
pour  terminer  la  guerre  j  Agefipolis  S 
Cleombroteà  Rome  ;  Se  au  Conful,  ô 
à  Perfce  ,  Ipamon,  Nicoftrate  ,  Àgeit 
)oque&Telephe.  En  fuite  ils  rirent  1< 
relte  des  chores  conformément  à  cela;  & 
enfin  ils  comblèrent  leurs  prernier« 
fautes  par  tant  d'autres  fautes  ,  qu'ils  n< 
lai/ferent  point  de  lieu  aux  exeufes.  Il: 
enuoterenc  auifr  des  Ambaflàdcurs  en 


è 
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rlandiepour  renouueller  l'alliance  auec 
dus  les  Candiots  en  gênerai ,  &  les  a-' 
^  ertir  de  prendre  garde  à  la  condition  du» 
împs  ,  &  au  perildont  on  eftok  me- 
acé,  &  qu'en  s'vnifTant  auec  les  Rho- 
r^4iens  ils  euiTentles  mefmes  amis ,  &  les 
t  ç  lefmes  ennemis.  L'on  enuoya  aufiî  à- 
Dûtes  les  villes",  pour  traiter  auec  elies 
es  mefmes  chofes, 


l  x  x  x  v  i  r. 


Ce  qui  fut  fait  k  7(hodesy  après  que 
es  Ambajfitdeufs  du  7Çoy  Gentius  y 
1  curent  arriue^. 

à 

I  A  p  R  E  s  9ue  P^rmenion  &  M'orcus; 

J  £\  Amba/Tadeurs  du  Roy  Gentius,  6c 

f  Methrodorc  ÀmbaiFadeurde  Perfée,fu- 

•s  rent  arrkezà  Rhodes-,  le  peuple  ayant 

o  rftéconuoqué,  l'AfFembléefiJt  de  foutes 

Façons   tumultueufe.  Car  Dinon  auoit 

défia  la  hardiciïe  de  fauorifer  ouuertc- 

ftient  Perfée  ,  &  au  contraire  les  chofes 

qui  eftoient  arriuées  donnaient  de  l'ef- 

pouuante  à  Theetetè.  Eii  effet,  l'arriuée 

ees  vai  fléaux  ,  le  grand  nombre  de  gens 

decheualqui  auoient  efté  triez,  &l'v- 

flion  de  G'entius  &  de  Perfée,  luy  fâr- 

foient  perdre  courage.   C'éiï  pourquey 

cette  AiTemblée  eut  vne  iflùè*  conforme 

stu*  chofes  que  nous  auohs   dites,   Car 

les  Khodiens  refolurent  de  tendre  aax 
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deux  Rois  vne  douce  rcfponfe  ,  de  îetf 
faire  fçauoir  qu'ils  s'eftoient  propofe 
de  mettre  fin  à  la  guerre,  &  enfin  de  le 
auertir  de  fe  montrer  faciles  à  la  Pan 
Dauantage  ,  ilsreceurent  dans  le  Prin 
temps  les  Ambdfadetirs  de  Gentiu 
auec  toute  forte  de  eiuilné  &  de  boi 
accueil. 

LXXX  VIII. 


Les  Ambajptdeurs  7(J>odie?ts/on, 
râçeus  dans  te  Sénat  de  TÇome ,  felot 
que  leurs  fautes  &  tSf*r  temerue'L 
mer '/ H  oie nt, 


LO  r  s  que  Perfée  ayant  elle  vainci 
le  fut  fauué  par  la  fuite  ,  le  Sena 
trouua  bon  de  donner  audience  aux  Art* 
kaifadeurs    des  Rhodiens  qui  eftoienj 
venus  pour  faire  la  paix  auec  Perfée: 
comme  il  de  deifein  formé  la  Fortune 
euft  voulu  produire  furie  Théâtre  la  fo- 
lie des  Rhodiens  ,  s'il  eft  vray  neanr- 
moins  qu'elle  foit   des  Rhodiens  ,  on 
pluftoft  de  quelques   perfonnes  qui  2- 
uoient  alors  tout  le  pouuoir.  Les  Am- 
balîadeurs  dont  Hegefipole  eftoit  le  chef, 
eftant  donc  entrez  dans  le  Sénat ,  di- 
rent qu'ils  auoientefté  enuoyez  pour  fi* 
nir  la  guerre  ,  &  que  les  Rhodiens  l-'a- 
noient  ainiirefolu  ,  parce  qu'elle  duroit 
trop  long-temps ,  &  que  l'on  connoif- 
ibic  clairement  qu'elle  incommodoit  lcjt 
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^îrccs ,  &  mefme  les  Romains  à  caufe 

Jes  grandes  defpenfes;  Qv-e  mainte- 
antquela  guerre  eftoit  finie,  comme 
;s   Rhodiens  l'auoient  touflours  fou- 
aité,  ils  s'en  réjo'ûiCoient  auec  les  Ro- 
mains.   Lors  qu'Ageiîpoie  eut  parlé  en 
être  manière  ,  il  fortit  de  la  Cour ,  & 
Sénat  qui  vouloit    publier  par  tout 
our  feruir  d'exemple  aux  autres  ,  la  fo- 
e  des  Rhodiens ,  prenant  cette  occa- 
on  ,  leur  fît  vne  refponfe,  dont  voicjr 
?s  principaux  chefs  :  Que  le  Sénat  efti*- 
noit ,  quecen'eftoit  ny  pourl'vtilitéde 
t  Grèce,  ny  pour  l'affection  que  les 
ihodiens  auoient  pour  le  peuple  Ro- 
lain,  mais  en  faueur  de  Perfée  qu'ils 
noient  enuoyé  des  Anibaiîadeurs.  Que 
ils  eu  liait  eu  deffein  d'en  enuoyer  pour 
;s  Grecs ,  il  euft  efté  plus  à  propos  d'en 
nuoyer  quand  Perfée  mettoit  tout  à  feu 
< à  fang  dans  les  terres  &  dans  les  villes 
es    Grecs  ,  ayant  campé  prés  de  deux 
us  dans  la  TheiTalie.    Qu'ayant  donc 
liile  palTer  tout   ce  temps-là  ,  ils  ve- 
ioien:  maintenant ,  &  tafehoient  defï- 
ir  la  guerre,  lors  que  les  armées  ro- 
naines  eftoient  entrées  dans  la  Mace- 
loine  ,  &  que  Perlée  enfermé  n'auoit 
)re[que  plus  d'efperance  de  falut  ;  Que 
:eux  qui  fçauoient  bien  iuger  des  cho- 
cs ,  reconnoifîbient  clairement  que  les 
Rhodiens  auoient  enuoyédes  AmbafTa- 
Jeurs  ,  non  pas  pour  la  paix  ,  mais  pouf 
>;irer  P-crfée  de  péril.  Que  partant  Iç  >c 
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nat  eftimoit  quil  ne  falloir  faire  ai 

AmbaiTadeurs,  ny  prefens,  ny  autres  £ 

ueurs,ny  aucune  bonne  rcfponfe.  Ain 

l'on   traira  auec  les   Ambajiadeurs  d< 

JMiodieas. 

LXXXIX. 


Les  7(ois  a?  Egypte  demandent  au 
j4cj>ayens  des  troupes  auxiliaires \% 
particulièrement    Ly  cor  tas  çr  7Ji 

lybe* 

2>iuer/es  délibérations  fur  cet 
dans  âiuer/es  afîemblées  des  Jl 
çkayens. 


LOrs  que  deuant  la  fin  de  Thyuer 
fut  venu  des  AmbaiTadeurs  dans  J 
peloponnefe,  de  la  part  de  l' vn  &  de  l'ai 
tre  ptolemée  ,  l'on  rint  là-dejîus  diue; 
confeils  auec  beaucoup  de  chaleur  &  c 
paflion.  Callicrate,  Diophancs,  &  H] 
perbatone  qui  s'efloit  ioinr  auec  eux 
n*eftoientpas  d'auis  qu'on  leur  donnai 
du  fecours  -y  mais  Archon  ,  Lycortas  < 
Polybe  croyoienr  qu'il  falloit  leur  en  en 
uoyer  fumant  les  conditions  du  trairt 
Car  défia  le  ieune  ptolemée  auoir  eft 
déclaré  Roy  par  lamultimde  ,  eu  égard 
la  condition  du  temps  &  des  affaires  ,  è 
xegnoit auec  fon  frère  aifnc.  Mais  d'ar 
tant  qu'ils  auoient  befoin  de  toute  fort 
de  fecours ,  ils  auoîcnt  enuoyc  Eumene 
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JfC-Dionyfbclore  aux  Achayens  pourleuf 
:jemander  mille  hommes  de  pied,&  deux 

Îens  cheuaux  j  Lycortas  pour  conduis 
Infanterie,  &  Polybela  CauaUerie.  Ils 
uoientaufTî  efcrit  à  Theodoride  Sicyo- 
icn  ,  &  le  prioient  de  leuer  iufqu'au 
ombre  de  mille  hommes.  Enfin  cous 
eux  que  nous  auons  nommez  ,  eftoient 
ien  connus  des  Rois  d'Egypte  ,  par  les 
hofes  qu'ils  auoient  faites,&  dont  nous 
uons  défia  parlé.  Or  après  que  les  Atn- 
afTadeurs  furent  arriuez ,  l'AiîlmWée 
es  Achayens  fe  tenant  alors  à  Corinthe, 
ufqu'à  ce  qu'ils  eurent  renouuellé  la 
ieille amitié  ,  &fait  voirie  trifte  eftat 
u  eftoient  les  31  ois,  ils  demandèrent  du 
:cours.  Véritablement  la  multitude 
ftoit  prefte  de  les  fecourir ,  non  pas  d'v- 
e  partie  de  fes  troupes ,  mais  de  toutes 
es  forces  s'il  eftoit  befoin  ,  car  ils  por- 
oient  tous  deux  le  Diadefme,  &  ioûif- 
bienttous  deux  de  l'authorité  Royale, 
dais  Callicrate  &  ceux  qui  eftoient  de 
on  party  ,  furent  contraires  à  cette 
►pinion.  Ils  difoient  pour  leurs  raifons, 
[ue  les  Rhodiens  ne  deuoient  point  fe 
nefler  des  affaires  étrangères, &  princi- 
>a'ement  en  ce  temps-la  que  fans  pen- 
èr  à  d'autres  chofes,  ils  ne  deuoient 
'employer  que  pourles  Romains.  Car 
out  le  monde  croyoit  alors,  qu'on  de» 
loit  bien-toft  donner  bi  taille  ,  .parce 
jue  ,Q^Maccius  hyuernoit  dans  la  Ma- 
cédoine ,  &  chacun  apprehendoit  qull 
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ne  femblaft  auoir  manqué  aux  Romains 
ou  n'efire  pas  venu  alfez-toft  pour  eux 
Alors  Lyconas  &  Polybe  ayant  pris  1 
parole,  dirent ,  outre  beaucoup  d'autre 
chofes  que  l'année  precedéte  iesAchayen 
ayant  fait  vn  décret ,  par  lequel  il  fut  re 
folu  de  donner  du  fccours  aux  Romain 
auec  toutes  les  forces  de  la  Nation  ,  & 
que  Polybe  ayant efté  enuoyé  pour  cela 
Marcius  auoit  loîié  leur  bonne  volon 
té  ,  &  auoit  dit  qu'il  n'auoit  pas  befoin  d 
fecours  puis  qu'il  eftoit  dans  la  Macedoi 
ne.  Que  c'eftoit  donc  fans  raifon  que  ceu 
qui  ne  vouloient  pas  qu'on  enuoyaftau 
Rois  du  fecours,  prenoient  pourpretext 
l'intereft  &  l'vtilitc  des  Romains.  Qu* 
exhortoit  les  Achayens,  à  qui  l'on  faiioi 
voir  la  grandeur  du  péril  ou  ce  Royaum 
cftoit  réduit ,  de  ne  pas  lai/Ter  palfer  cett 
occafion,  mais  que  fe  fouuenant  du  traite 
&  des  bien-faits  reçus  ,  &  principalemer 
de  leur  ferment,  ils  obferuaiTent  les  con 
dirions  de  leur  accord.  Mais  comme  1 
multitude  eut  crié  qu'il  falloit  donner  d 
fecours, Callicrate  rompit  J'AiîembléejCt 
me  fi  les  loix  nepermetroient  pas  de  de 
libérer  touchant  vn  fecours  dans  de  p; 
rcillesAifemblées.  Quelque  temps  âpre; 
2'Aiîemblée  ayant  elle  conuoquée  dans  1 
ville desSicvoniens,où  non  feulement  U 
Magiftrats  aflîltoient ,  mais  tous  ceu 
qui  auoient  plus  de  trente  ans,  apre 
beaucoup  de  difeours  ,  &  que  Polybe  fi 
tout     eut    aiTeuré     que,   les     Romair 

n'auoiei 
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auoient  pas  befoin  d'aïTïftance  (  ce 
u'il  ne  difoit  pas  fajis  raifon  ,  ayant  efté 
année  précédente  dans  la  Macédoine 
îecleConful  Marcius  Philippus  )  &  qu'il 
Jt  adiouté  à  cela,  cjue  les  Romains 
îoient  befoin  du  fecours  des  Achayens  , 
:ux  cens  hommes  decheual ,  &  mille  de 
cd  qu'on  enuoiroit  en  Alexandrie  y 
empcfclieroient  pas  de  leur  en  donner, 
lifque  les  Achayens  pouuoient  mener 
ns  s'incommoder  trente  &  quarante 
ille  hommes  à  la  guerre,  alors  le  diC- 
•urs  de  Polybe  perfuada  la  multitude  ,  &: 
lacun   monftra    de   l'inclination  à  en- 

yerdu  fecours  aux  Rois. 
Le  lendemain  que  fumant  les  Ioix,  il 
Iloit  queceux  quiauoient  dit  leurs  auis  , 
opofaflent  les  décrets  pour  eftre  exa- 
inez  &  débattus  ,  Lycortas  propofa 
luycy  ,  QumI  falloit  fecourirles  Rois  ; 

Callicrate  qu'on  deuoit  enuoyer  des 
mbafladeurs  pour  faire  la  paix  entre 
:  Rois  ,  &  Antiochus,  De  forte  que  com-, 
e_  on  délibéra  vne  autre  fois  là  deilus, 
.flaire  fut  debatue  auec  toute  forée 
aigreur  ,  mais  Xycortas  l'emportoit 
:  beaucoup  par  defVus  les  autres.  En  ef- 
t ,  pour  ce  qui  concerne  le  Royaume  ds 
prie  qui  eftoit  à  Antiochus,  à  peine 
>uuoit-on  trouuer  aucune  marque 
alliance  qu'il  euft  eue  auec  les  Çrccs 
i  temps  patte"  ;  car  la  grandeur  &  la  lîbe- 
lité  de  celuy  qui  regnoit  alors  ,  lésa 
toient  a  {fez  connues.  Mais  lesÀchayssa 
Tome  III»  K 
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auoient  reçeu'  tant  de  bons  offices  dt 
Royaume  de  Ptoiemée ,  qu'on  ne  pou, 
uoit  en  reccuoir  dauantage.  Ainfi  Ly 
cortas  s'apuyantfur  cette  rai  Ton  ,  com 
me  cela  fans  doute  eftoit  iufte,  faifoi 
conceuoir  de  grandes  opinions  de  ce 
Rois  5  &  certes  l'on  voyoit  aiTez  par  1; 
comparaifon  qu'on  faifoit  que  les  chofe 
cftoient  entièrement  différentes.  Ca 
comme  il  efloit  difficile  de  compte 
tous  les  biens-faits  des  Rois  d'Alexan 
drie  ,  l'on  ne  pouuoit  rien  trouuer  qu 
fuit  venu  du  Royaume  d'Antiochus 
dont  les  affaires  des  Achayens  euiTen 
reçeu  du  fecours. 


X  C. 

\AmbAjfadeurs  7Çomatn$  enucye 

en  Egypte* 

LESenatayant  appris  qu'Antiochu 
s'eftant  défia  rendu  maiftre  de  tou 
te  l'Egypte,  faifoit  fes  efforts  pours'em 
parer  d'Alexandrie,  iugeaque  l'accroi: 
fement  de  ce  Prince  le  regardoit  en  que 
que  forte  ,  &  refolut  de  luy  enuoyer  dt 
Ambaifadeurs  ,  dont  Cajus  Papiliu 
eftoit  le  chef,  pour  faire  la  paix  ,  &  pou 
fçauoir  l'eftat  des  chofes.  Voila  ce  qu'o. 
faifoit  alors  en  Italie. 
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XCI, 

Inuention  de  Ca/licrate,  pour  e»U 
fcf cher  que  les  Acbayens  rienuoyaf- 
Jent  dufècours  aux  7(ois  d* Egypte. 

Indignation  de  T olybe  fur  ce  fuict. 

ANdronidas  &  Callicrate  perfîftc- 
rent  quelque  temps  à  inïpirer  aux 
autres  le  ientiment  qu'ils  auoient  de  faire 
la  paix  entre  les  Rois.  Mais  voyant  que 
perfonne  ne  fe  ioignoit  auec  eur  ,  ils  at- 
taquèrent leurs  ennemis  par  des  artifices 
&  par  des  rufes.  Car  on  fit  venir  droit  au 
théâtre  auflï  toft  qu'il  fut  arriué,vn  Cou-i 
rier  de  Q^  Marcius ,  qui  apportoit  des 
lettres  ,  par  lefquelles  il  exhortoit  les 
Achayens  ,  que  fuiuant  l'intention  des 
Romains,  ils  tâchaflènt  de  mettre  la  paix 
entre  les  Rois.  Car  le  Sénat  auoit  auflï 
enuoyé  des  Ambalîadeurs  ,  dont  eftoit 
chef***  Nemefïus ,  afin  d'accorder  ces 
Princes.  Or  tout  cela  n'eftoit  autre  chofè 
qu'vn  prétexte;  car  Titus  n'ayant  pu  les 
mettre  d'accord  enfemble,  eftoit  reuenu 
à  Rome  fans  rien  faire.  Alors  Polybe  ne 
voulant  pas  cotredire  cette  lettre  en  con- 
sidération de  Marcius ,  quitta  le  foin  St 
Tadminiflration des  affaires  publiques, 
&  par  ce  moyen  ,  les  Rois  qui  auoient 
efpercdu  fecours  n'en  reçeurent  point* 
Ilfutdoncrefolu  parles  Achayens  d'en- 
Kij 
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uoyer  des  Ambafladeurs  pour  parler  de 
paix,  &  l'on  donna  cette  charge  a  Archon 
«d'Egire  ,  à  Arcefilas ,  &  à  Arifton  Mega- 
îopolitain.  Quant  aux  Ambiffodeurs  de 
Ptolemée  ,  ayant  perdu  l'efpcrance  de 
feconrs  ils  donnèrent  aux  Magifrrats 
yne  lettre  des  Rois,  qu'ils auoient  toute 
prefte  ,  par  laquelle  ils  demaadoient 
qu'on  leur  enuoyaft  Lycortas  &  Polybe 
pour  la  guerre  qu'ils  auoient  alors  fur  les 
feus. 

X  C  I  I. 

Tameu£s  Ambdjfdàe  de  C.  To- 
f  i li us  Tfomain  y  *u  7{oy  jintiocbtêS9 
en  Egypte. 

jirriuée  du  mefme  *Pofiiius  en 
Chypre  9  ep*  Us  ebofes  %ui  y  furent 
faites, 

LOrs  qu*Antiochus  Te  fut  approcha 
de  Ptolemée  Roy  d'Egypte  pouc 
s'emparer  de  Pelufe ,  Popilius  Capitai- 
ne Romain  ,  donna  au  Roy  qui  le  fa- 
liioit  de  loin,  &quiluy  tendoitlamain, 
les  tablettes  qu'il  tenoit ,  &  qui  conte- 
noient  l'Arreft  du  Sénat ,  oc  le  pria  de  le 
lire  à  l'infant  mefme.  Car  à  mon  opi- 
nion ,  il  ne  vouloit  pai  luy  donner  la 
marque  d'amitié  ,  qu'il  n'euft  connu  foa 
juucmion ,  &  qu'il  ne  fuil  aûeitré  s'il 
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cfroit  amvouennemy.  Antiochus  ayant 
leu  ces  tablettes  ,  dit  qu'il  en  communi- 
queroit  a  Tes  amis.  Mais  Popilius  fit 
alors  vne  choie  qui  fut  rude  &  fuperbe 
en  apparence.  Il  auoit  par  hazard  vne 
baguette  a  la  main,  atiec  laquelle  il  fît  vn 
cercle  à  l'cntour  du  Roy,&luy enioignit 
de  n'en  point  fortir  qu'il  n'eu  11  fait  ref- 
ponfe  à  ces  tablettes.  Le  Roy  eftonné 
d'vne  action  fi  imperieufe  &  fi  extraor- 
dinaire ,  demeura  quelque  temps  fans 
rien  dire  -,  &  enfin,  dit  il,ie  feray  ce  que 
veUtlepeupie  Romain,  Alors  Popilius , 
Se  ceux  qui.efcoient  auec  luy  ,  le  prirent 
parla  main  &  le  faliïerent  en  amis.  Le 
but  de  cet  Arrefl:  du  Sénat  eftoit ,  qu'il 
terminait  à  l'heure  mefme  la  guerre 
cju'ilauoit  contre  Ptolemce.  Antiochus 
ayant  donc  eu  Vjri  temps  cm'on  détermi- 
na ,  emmena  fes  troupes  à  Agrie  mal- 
gréluy  ,  !'-^en  foupiraut  s  mais  enfin  il 
les  emmena  ,  (è  perfucdait  qu'il  faU 
îoit  céder  au  temps.  Popilius  ayant  ac- 
commodé les  affaires  d'Alexandrie,  & 
exhorté  les  Rois  àconferuer  entre  eux 
l'vnion  ,  leur  enioignit  d'enuoyer  à  Ro- 
me Polycrare.  Ainfî  les  choies  ayant 
efté  acheuées,  il  fit  voile  aufli-toft  en 
Chypre,  afin  de  faire  au  pluftofl  fortic 
les  rrounes  d'Antiochus  ,  qui  eftoien: 
dans.cette  ifle.  Là  ayant  trouué  les  Ca- 
pitaines dij  Proleméc  vaincus  &  defFaits* 
&  que  les  -fFairesde  Chypre  eftoient  en 
fciauuais  cftat ,  il  y  demeura  iuiqu»à  ce 
K  iij 
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que  cette  armée  s'en  fuft  retournée  en 
Syrie  :  Et  les  Romains  conferuerent  par 
ce  moyen  le  Royaume  de  Pto?emée,qui 
eftoit  défia  fi  efbranlé.  Enfin  ,  la  fortu- 
ne conduifitde  telle  forte  les  affaires  de 
Perfée  &  des  Macédoniens  ,  qu'elle  en 
releua  Alexandrie  &  toute  l'Egypte  qui 
auoient  efté  réduites  à  l'extrémité ,  8c 
qu'elle  les  releua  particulièrement  parce 
que  la  guerre  auoit  efté  auparauant  finie 
auec  Perfée.  Car  fi  cela  ne  fuft  ârriué , 
îc  croy  qu»on  n'euft  iamais  perfuadé  An- 
tiochus  de  faire  ce  qu'on  luy  ordonnoit. 

fin  dti  trentiefme  Liure  de  VU 7- 
faire  de  Tolyhe. 


X  C  I  I  I. 
At talus  frère  d  B 'amenés  e fiant 
mrriué À  7(ome ,  devint  orgueilleux 
du  hon  accueil  des  Romains ,  type 
Uijfant  aveugler  par  ¥  efperance  d'v- 
ne  plus  haute  Fortune ,  peu  s* en 
faut  qu*  il  ne  trouble  V  Eftat  c?°  tout 
le  7(oyaume  de  fon  frère, 

Tar  quels  moyens  ceux  de  Ifhides! 
appaiferent  la  colère  des  T^omains^rsr9 
tnobtindrent  qu  on  n'y  prononcerait 
rien  de  trop  rigoureux  contre  leur 
Ytlle. 
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Tolybe  reprend  Atfymede  A  m' 
\hafiadeur  7(hodiendyat/oir  entrepris 
de  telle  forte  U  dejfevfe  de  Ton  fays* 
que  tous  les  Grecs  en  efloientbUfme^ 

Tuiliers  acctdens arriue^aux 7(6o- 
àiens  en  ce  temps-U  ,  C^  ^s  chofes 
qu'Us  firent* 

Cependant  Attalus  vint  a  Ro- 
me y  ayant  elle  enuoyé  par  le  Roy 
Eumenes  fon  frère.  Car  quand  le  mal 
que  le  Royaume  auoit  reçeu  des  Gau- 
lois ne  fuft  pas  arriué,  il  auoit  néant- 
moins  fuietdc  venir  à  Rome  pour  féli- 
citer le  Sénat  j  &  d'ailleurs  comme  il 
auoit  fecouru  les  Romains  en  cette 
guerre  ,  &  qu'il  s'eftoit  montré  ridelle 
allié  en  toutes  chofes ,  il  y  eftoit  venu 
pour  receuoir  quelque  marque  de  fa- 
ueur  &  de  bien-veillancc  ,  par  laquelle 
le  Sénat  fi  il  voir  que  le  feruice  qu'il  auoit 
rendu  luy  eftoit  agréable.  Enfin  la  guer- 
re des  Gaulois  luy  auoit  impofe  la  necef- 
ficé  d'y  venir.  Or  comme  tout  le  monde 
luy  fit  bon  accueil ,  en  partie  à  caufe  de 
l'affection  que  la  plufpart  auoient  pour 
luy  y  ayant  porté  les  armes  enfemble 
dans  cette  guerre  ,  en  partie  aufîi  parce 
qu'on  faifoit  eftat  de  fon  amitié;  &  au 
refte  ,  comme  on  vint  au  dcuantde  luy 
en  plus  grand  nombre  qu'il  ne  Tauoir 
dperc  ,  il  commença  à  s'en  ergueillir 
K  iiij 
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par  vne  vaine  clperance,  ne  fçachanrpas 
lefuietpcur  lequel  on  luy  faifoit  fï  bon 
accueil.  Ainfi il  ne  s'en  fallut  rien  qu'il 
ne.troublaft  tout  le  Royaume  de  fon 
frerc,  &  qu'ilneleruinaft:  entièrement 
Car  d'autant  que  la  plufpart  <îes  Ro 
mains  auoient  de  l'aliénation  pour  Eu- 
menés  ,  &  qu'ils  croyoient.  qu'il  ne  s'e. 
ftoit  pas  gouuerné  dans  cette  guerre 
auec  toute  forte  de  franchife  ,  ayant  eu 
des  conférences  auec  Perfée  ,  &  ayant 
comme  efpié  l'occa/îon  des  mauuais  fuc 
cez  des  Romains  ;  quelques-vns  des 
premiers  de  Rome  ,  eurent  des  conuer- 
fations  particulières  auec  Attalus ,  Se 
l'exhortèrent  de  parler  pour  luy-  mefme  , 
&de  fe  defeharger  de  l'Ambaffade  qu'il 
auoit  entreprife  pour  fon  frere.  Que  le 
Sénat  luy  vouloit  donner  la  puiflance  êc 
l'authorité  d'Eumcnes ,  pour  lequel  il 
auoit  de  l'aueriîon.Cela  fut  caufe  qu' At- 
talus releua  fon  courage  &  fes  efperan> 
cesj  &  que  dans  les  entretiens  particu- 
liers la  facilité  qu'il  montroit  à  efeouter 
de  femblables  chofes ,  donnoit  lieu  de 
l'animer  dauantage.  Enfin  il  en  vint 
iufqu'à  ce  point,  qu'il  promit  à  quel- 
ques-vns des  plus  grands  de  la  ville  de 
venir  au  Sénat ,  &  d'y  parler  de  cette  af- 
faire. 

Tandis  qu* Attalus  auoit  ces  penfées, 
le  Roy  Eumenes  qui  prenoyoit  bien  ce 
qui  arriueroit,  enuoya  à  Rome  aufîî- 
toft  après  luy  Stracius  fon  Mcdecin,per- 


. 


ï 


DE  POLYB  E.  a4f 
formage  d'vnc  fidélité  exemplaire,  8c 
de  grande  authoricé  :  Et  luy  ayant  com- 
muniqué l:afFaire  ,  il  luy  enioignit  de 
faire  en  force  quefon  frère  ne  fuiuiftpas 
les  confeils  de  ceux  qui  vouloient  la  per- 
te de  leur  Royaume.  Lors  que  Stratias 
fat  arriuéà  Rome,  il  tint  en  fecret  plu- 
sieurs difcours  à  Attalus  ;  &  comme  il 
eftoit  prudent  &  perfuafif ,  il  fit  ,  mais 
auec  peine  ,  ce  qu'il  s'efloit  propofé  ,  8c 
deftourna  Attalus  d'vndeflein  fi  impru- 
dent &  fi  téméraire.  Il  luv  remit  deuanc 
les  yeux  ,  qu'il  regnoit  defîa  ,  &  qu'il  ne 
regnoit  pas  moins  que  ion  frère  j  Qu'il 
l'y  auoit  point  de  différence  entre  eux  , 
înon  qu'il  ne  portoit  point  la  couronne, 
&  qu'on  ne  luy  donnoit  pas  le  nom  de 
Roy  .  Qo/il  iuy  eftoit  égal  au  refte ,  & 
r^u' il  commandoit  aufîi  bien  que  luyj 
Qujil  ne  falloir  point  douter  qu'il  ne  luy 
fucced.-flau  Royaume,  Se  que  l'efperan- 
:e  n'en  eftoit  pas  efloignée,  puis  qu'à 
oaufe  de  fes  infirmitez  ,  Eumenes  qui- 
p'auoit  point  d'enfaus,  attendoit  deiour 
El  iourA  &  d'heure  en  heure  la  fin  de  fa 
vie  ;  Qmc  quand  mefme  il  voudroit  laif- 
fer  fon  Royaume  à  d'autres  ,  cela  luy  fe« 
:oit  impoffible.  Car  celuy  qui  luy  fuc- 
:eda  depuis  n'auoitpns  efté  déclaré  fils 
naturel  d' Eumenes.  Dauantage  ,  Stra- 
tiusdit  qu'il  s'eftonnoit  fur  toutes  chofes 
qu'il  mift  en  vn  fi  grad  péril, piincipale- 
mét  en  ce  temps  là, vnRoyaume  qui  leur 
ïftoit  commun,  Qu'il  falloir  rendre  à  tou^ 
Kv 
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les  Dieux  de  grandes  actions  de  grâces, 
que  chac  ;n  comme  pouffe.'  d'vn  rriefme 
cfprit  ,  &auec  vn  courage  inuincible  fe 
fuit  refolu  de  repoufler  la  guerre  des  Gau- 
lois,&le  dâger  dont  on  eftoit  menacé  par 
cettre  Nation.  Que  s'il  faifoit  alors  quel- 
que defordre,& qu'il  fe  mift  mal  auec  fort 
irere,leRoyaume  feroit  entièrement  rui- 
né ,  &  qu'il  fepriueroit  luy  mefme,  &de 
la  puilTance  qu'il  auoit  défia ,  &  de  l'efpe- 
rancequile  regardoit  à  l'auenir  3  Qu^il 
priueroit  auflï  Tes  frères ,  du  Royame ,  6c 
du  crédit  ,  &  de  l'authoritc  qu'ils  y  a- 
tioient. 

Ainfi  Stratius  obtint  qu'Attalus  n»en- 
treprendroit  rien.  De  forte  que  quand 
il  vint  au  Sénat,  après  auoir  tefmoigné 
fa  ioye  de  la  deffaite  de  Perfée,  il  parla  de 
la  fidélité  &  de  la  pafîlon  qu'il  auoit  ap- 
portée en  cette  guerre  ;  &  puis  il  pria  le 
Sénat  d'enuoyer  des  Ambaffadeurs  qui 
reprimaflent  par  leur  prefence  l'audace 
«les  Gaulois,  &qui  les  reduififTentdans 
îeur  premier  eftat.Il parla aufîl  des  villes, 
«TEne  &  de  Maronée  ,  &  demanda  qu'el- 
les luyfufTent  données  -,  mais  il  n'aeeufâ 
point  Ton  frère  ,&  ne  propofa  point  de 
«liuifer  le  Royaume.  LeSenat  qui  Croyoie 
qu'Atraîusreuiendroit,  &  luy  parleroit 
en  particulier  de  toutes  ces  chofes,  luy 
promit  d'enuoyer  des  AmbafTadeurs  ,  via 
entiers  luyd'vne  magnificence  particu- 
lière en  luy  faifant  des  prefens,  &  l'arTura 
^c  luv  dor^aer.  fcs  villes  qu'il  demandoit. 
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Vîars  d'autant  qu'Attalus  après  auoir  efté 
ï  bien  reçeu  ,  partit  de  la  ville  fans  auoir 
ien  fait  de  ce  que  le  Sénat  efperoit  ,  le 
Sénat  le  voyant  priué  de  Ton  efperanee,& 
îepouuant  faire  autre  choie,  prononça 
andis  qu!  Attalus  eitoit  encore  en  Italie  , 
]ue  les  villes  d'Ene  5c  de  Maronée  fe- 
oient  libres, Screuoqua  la  promelle  qu'il 
uyauoit  faite.  Ilenuoyaauiïiaux  Gallo- 
*recs  des  Ambafladeurs ,  mais  il  eft  mal* 
lifé  de  dire  les  ordres  qu'il  leur  donna, 
&  neantmo ins  il  eft  facile  de  le  conie&u- 
:er  parles cho Tes  qui  arriuerent  depuis. 
En  effet  ,  ce  qu'ils  firent  le  peut  faire 
roir. 

Il  vint  alors  à  Rome  deux  Ambafiades 
des  Rhodiens,  la  première  ^  dont  Phi- 
locrates  auoit  la  charge  ,  &  la  dernière 
Philophron  ,  &  Aftyincdes,  Car  quand 
les  Rhodiens  eurent  reçeu  la  refponce 
qui  fut  faite  à  Agefipole  après  la  bataille 
qu'on  donna  contre  Perfce,  voyant  que 
le  Sénat  eitoit  irrité  contre  eux,  &  les 
menaçoïtjils  luy  enuoyerent  aufîi  toft  dey 
Ambafladeurs.  Enfin  Philophron  &  Afli- 
medes  ayant  connu  par  les  difeours  de 
Ceux  qu'ils  vifitoient  ordinairement  , 
qu'ils  eftoientfufpet'ts,  &  que  chacun  a- 
uoit  de  l'auerfion  pour  lesRhcdiens, per- 
dirent courage,  &  furent  en  inquiétude 
de  la  refolution  qu'ils  prendroient.  Mais 
lors  que  l'vn  des  Prêteurs  haranguant  de 
la  Tribune  eutpropoféau  peuple  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  Rhodiens,  alors  ils 
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perdirent  prefque  lefens  par  J'apprehen 
fion  du  péril  qui  menaçoit  leur  païs,&  ei 
conçeurent  vne  fi  grande  efpouuantc 
qu'ils  en  prirent  des  habits  de  deiiil.Qua< 
melmc  ils  follicitcrent  leur?  amis  d< 
leur  donner  du  fecoursjlsne  Ce  feruoien 
pas  des  paroles  dont  fe  feruent  ceux  qu: 
exhortent  &  qui  demandent  ,  mais  il: 
employaient  des  prières  méfiées  de  lar- 
mes  ,  p">ur  faire  en  forte  qu'on  n'ordon- 
nai!: rien  de  trop  rigoureux  contre  lem 
pais.  Ainfi  ils  furent  prefentez  au  peuple 
par  Antonius ,  Tribun  du  peuple,  qu 
tira  de  force  de  la  Tri  bune,  le  Prêteur  qu: 
auoitpropofédeleur  déclarer  la  guerre: 
&  parlèrent  eux  mefmes  premièrement , 
Philophron  ,  &  après  luv  Aftytmdes. 
Enfin  ils  reçeurentvne  refpnnfe  fauora- 
blç  ,  qui  les  deliura  du  péril  de  la  guerre 
qu'ils  apprehendoient  -,  mais  le  Sénat 
leur  reprocha  beaucoup  de  chofes  auec 
aigreur.  Or  voicy  lefens  de  cette  refpôfe, 
Que  file  Sénat  n'auoit  égard  à  vn  petit 
no  nbre  qui  eftoient  amis  du  peuple  Ro- 
main ,  &  principalement  aux  AmbafTa- 
«leurs  ,  il  fçauoi  t  bien  le  droit  qu'il  auoic 
fur  les  Rhodiens. 

au  refte,Ail:ymedes  qui  croyoit  par  cet- 
te adion  auoir  fort  bien  deffendu  fapa- 
trie^nefutpas  neantmoins  approuué  par 
les  Grecs  ,  qui  eftoient  venus  alors  à  Ro- 
me  ni  par  ceux  qui  y  habitoient.  Et  Ion 
que  depuis  il  eut  mis  fa  harangue  par  ef- 
crk,&  qu'il  l'eut  publiée,  ceux  qui  lalçu* 
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ïent ,  dirent  qu'elle  eftoit  impertinence 
<8c  ridicule  ,  &  entièrement  incapable  de 
periu:tder.  En  effet  il  dçfFendoit  la  caufe 
de  l'on  pais    pluftolt  par  le.  blafme  qu'il 
donnent  aux  autres, que  par  de  fortes  rai- 
fons.  Car  en  faifant  la  comparai fon  des 
chofesque  les  Rhodiens  auoient  faites 
pour  les  Romains ,  il  talchoit  d'obfcurcir 
&  d'abailfer  par  des  menfonges  les  ferui- 
;es  des  autres.  Il  releuoit  autant    qu'il 
•ftoit  poiîîble  les  Rhodiens, &  s'eftendoit 
îxtraordinairement  dans  lacomparaifon 
ju'il  en  faifoitauec  les  autres  peuples.  Il 
mgmentoit  les  fautes  des  autres  ,   8c  di~ 
ninuoit  celles  des  Rhodiens.   De  forte 
jue  par  cette  comDara; fon  il  faifoit  voir 
jue  ce  que  les  Rhodiens  auoient  fait  , 
l'eftantpas  confîderable  eftoit  digne  de 
•ardon  ,  &  que  ce  que  les  autres  auoient 
ommis  elloit  grand  &  punillible  ;   & 
leantmoins  il   difoic  que   les  Romains 
eur  auoient  pardonné  leuts  fautes.  Tour 
tiovie  n'eltime  pas  que.cette  efpece  de 
efFenfe  conuienne  fort  bien  à  vn  Politi- 
lue.  Car  quand  des  hommes  ont  eu  en- 
mble    quelques    pratiques   feercttes    , 
ious  ne  louons  pas  ceux  qui  indiquent 
:urs  complices  ,  ou  par  crainte  ,  ou  par 
erfecutioii;  niais  ceux  qui  n'ont  pu  eftre 
3rcez  par  aucunes  fortes  de  fupliees  d'en- 
raifner  leurs  complices  dans  leur  mal- 
eur.  Cefontenfîn  ceuxla  que  nous  a- 
ons   accouftumé  de  louer  &  d'eflimer 
ens  de  bien.Quaru  à  Aftymedes,  qui  ofa 
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expofer  aux  yeux  des  plus  puifTans  lei 
faures  des  autres  ,  &  renouueller  la  mé- 
moire des  chofes  que  le  temps  leur  auoit 
fait  oublier,  comment  fepouuoit-il  faire 
que  Ton  difcours  ne  déplûft  pas?  au  refte, 
après  cette  refponfe  Philocrates  retourna 
a  Rhodes ,  &Aftymedes  demeura  en  in- 
quiétude à  Rome  pour  y  obferuer  toutes 
chofes,&  que  rien  ne  fuît  caché  aux  Rho- 
diens  de  ce  qu'on  rapportoit  chaque  iout 
&  de  ce  qu'on  difoit  contre  leur  pais. 

Cette  refponfe   ayant  efté  reçeuë   à 
Rhodes  comme  il  fembloit  qu'on  fuir,  de 
liuré  de  la  guerre  qu'on  apprehendoit  des 
Romains ,  on  fupportaconftamment  les 
autres  chofes,  bien  qu'elles  fuifent  triftéî 
&  fâcheufes.  Tant  il  eft  vray   que  le 
grands  maux  que  l'on   craint  font  ou 
blier  aifémenc  les  moindres.   Ainfl  le! 
Rhodiens  refolurent  en  mefme  temp; 
d'enuoyer  à  Rome  vue  Couronne  do 
de  dix  mille  efeus.  Ils  donnèrent  la  con- 
duite de  cette  Ambaifade  à  Theodatc 
auec  le  commandement   de  l'armée  di 
mer,&  on  le  fît  partir  au  commencemen 
de  l'Efté  pour  porter  cette    Couronne 
Ils  enuoyerent  auflî  auequeluy  d'autre: 
Ambafîadeurs,  dontRodophon  eftoic  h 
chef,  pour  tafeher  par  quelques  moyen: 
que  ce  fuft,  de  faire  alliance  auec  les  Ro 
mains.  Ils  agirent  de  la  forte  aaec  inten 
tion,  que  iî  les  Romains  auoientd'au 
très  fentimens ,  outre  que  leur  Ambaf 
&de  feroit  vaine ,  ils  ne  fe  repenuflen 
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as  du  décret  qu'ils  auoient  fait.  C'elfc 

ourquoy  ils  vouloient  fonder  les  Ro- 

îains  par  le  General  de  l'armée  naualc  j 

ar  fuiuant  leurs  loix  ,  le  General  del'ar- 

îce  nauale  auoit   le   pouuoir  de  faire 

lliance.  Au  refte  laRepubhque  de  Rho- 

es  fe  gouuernoit  auec  tant  de  prudence 

:  d'adrefTe.  qu'encore  qu'elle  euft  aidé 

:s  Romains  à  remporter  de  grandes  & 

e  fîgnalées  ve boires,  elle  n'auoitia- 

îais  eu  d'alliance  àuec  eux  pendant  cent 

uaranteans.il  faut  donc  faire  voiricy 

ar  quels  moyens  ils  gouuernerent  u 

ien  leur  Eftat.  Comme  ils  ne  vouloient 

fteràaucun  Roy,  ny  à  aucun  Prince 

efperance  de  receuoir  d'eux  fecours,  ôc 

e  faire  alliance  auec  eux, ils  nevouloienc 

as  aufïî  fc  ioindre  auec  aucun  d'eux  trop 

ftroitement,  ny  fe  priuerde  la  liberté 

ar  des  fermens  &  par  des  traitez  •  mais 

nfe  conferuant   entièrement    libres, 

rer  de  l'auantage    des  efperances    de 

afct  le  monde.   Neantmoins  alors  ils 

lirent  toutes  chofes  en  vfage  pour  obte- 

ïr  des  Romains  cet  honneur,  non  pas 

m'ils  vouluiTent  faire  de  nouuelles  al-. 

ances ,  ou  que  pour  le  prefent   ils  en 

raignilTent  d'autres  que  les  Romains , 

lais   afin  d'eftouffer  les  foupçons    de 

eux  qui  auoient  de  mauuais  fentimens 

eleur  ville. 

A  peine  ces  Ambafladeurs  dont  Thee- 
ete  eftoit'  lejchef ,  furent-ils  arriue2  i 
lome ,  que  les  Cauniens  fe  icuoltereo; 


ifi  FRAGMENT 

&  que  ceux  de  Mylaifes  s'emparen 
.  des  places  clés  Euromiens.  Frefquc 
cemefmc  temps  le  Sénat  fit  publier 
<Arreft ,  parlequelil  donnoit  la  libert 
tous  les  Cariens  &  Lyciens ,  qu 
auoient  attribuez  aux  Rhodiens  ap; 
la  guerre  d'Antiochus.  Pour  ce  qui  ce 
cernoitles  Caunicns,  &les  Euromier 
les  Rhodiens  furent  bien-toft  deliui 
d'inquiétude.  Car  ayant  enuoyé  Lyc 
auec  vue  armée  ,  ils  les  contraignire 
d'obeïr  ,  bien  qu'ils  fuflent  fecourus  d 
Cibirates.  Ils  firent  auflî  vne  expediti» 
dans. le  pais  des  Euromiens ,  Se  deffire 
en  bataille  ceux  de  Milaffe  &  d'Alaba 
de,  qui  éftoient  venus  iufqu'à  Ortho 
auec  leurs  forces  iointes.Mais  lors  qu' 
eurent  appris  qu'on  auoit  donné  vn  A 
reft  en  faueur  des  Lvciens  &  des  C 
riens  ,  ils  retombèrent  dans  l'inquiéta 
&dansi'efponuante  ,  Se  apprehendere 
d'auoir  donné  en  vain  vne  Couronn 
&  d'auoir  elperé  en  yzin  vne  alliaift 
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X  C  V. 

Apres  U  défaite  de  Terfe'e; 
on  dépefcbe  de  tous  les  cojlcs  de  U 
recèdes  Amh  a  (fadeurs  aux  y?o* 
tins ,  qui  auoient  cfté enuoye^pour 
g/er  les  ckofes  dans  U    Jhiacedoine* 

Comment  les  7fomains  fe  gouuer^ 
rent  en  ce  temps  U  envers  les  Grecs. 

O  rs  q  ue  le  Royaume  de  Perfée  eue 
-/  e/té  ruiné ,  auflî  toft  après  la  viétoi- 

€jui  mit  fin  à  cette  guerre  ,  Fonenuoya 
:  tous  coftez  des  Ambafladeurs  aux  Ca- 
taines  Romains  pour  les  féliciter  de 
iirs  bons  fuccez.  Et  comme  la  domina- 
3Q  entière  les  regardoit,  &  que  ceux 
l'on  eftimoit  amis  des  Romains 
toient  alors  les  maiftres  chacun  dans 

ville ,  on  leur  donnoit  félon  la  con- 
tion  du  temps  ,  les  Ambaffades  &  la 
induite  des  autres  chofes.  Il  yintdonc 
mcfme  temps  en  Macédoine  ,  de 
ichaye  ,  Callicrate  ,  Ariftodame  , 
gefîts,  &  Philippe  j  De  la  Beotie  , 
inafippej  de  l'Acarnié,  Chrêmes  j  de 
ipire,  Gharops  &  Nicias  }  del'Etolie  , 
pcifcjue  &  Tifippe.  Quand  ils  fe  furent 

us  a/Temblez,  comme  tous  leurs  dif- 

urs  auoient  vu  meiwc  but  Se  qu'il  «'/ 
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auoit  perfonne  qui  s'y  oppofaft  ,  parc 

que  tous  ceux  qui  eftoient  d'vn    aûti 

party  ,  eftoient  entièrement  efloignc 

de  l'adminiftration  de  la  Republique 

ils  firent  fans  peine  ce  qu'ils  s'eftoiei 

propofé.  Ainfi  les    dix  Députez  fîrei 

îçauoir  par  les  Gapiraines  ,  aux  villes 

aux  AfTemblées  des  Nations  ceux  qu'i 

vouloient!  qu'on  enuoyaft  à  Rome.  C 

ceux  cju'iîs  nommèrent  eftoient  de  le 

factîSn  ,  excepté  vn  petit  nombre  coi 

fiderable  par  de  grands  mérites»    Ma 

ils  enuoyerent  aux  Achayens  les  plus  i 

luftres  des  dix  Députez  ,  Cajus  Clai 

dius  y  Se   Cajus  Domitius ,    &  les  ei| 

noyèrent  pour  deux  raifons   h  la  pr 

miere,  parce  qu'ils  apprehendoient  qi 

les  Achayens  ne  voulurent  pas  faire 

qui  leureftoit  commandé,  par  lettre 

&  que  Caliicrates  ne  fuft  en  péril ,  con 

me  ayant  defîaacheué  ce  qu'il  auoit  ei 

trepris  par  vne  calomnie  contre  tous  1 

Grecs,  ce  qui  eftoit  en  effet  ;  &  ia  feco 

de  parce  que  dans  les  lettres  qui  auoie 

eftéprifes  ,  on  n'auoit  rien  trouuc  | 

certain   contre    aucun   des    Achayer 

Mais  quelque  temps  après  le  Conful  le 

efcriuit  touchant  cela  ;  Et   neautmoi 

iln'approuuoit  pas  les  calomnies  d^L 

cifque  &  de  Callicrate ,  comme  les  effc 

le  firent  depuis  reconnoiftre. 
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X  C  V. 

Âmbajptde  k  7(pme94cs  deuxTto* 

tes  7(oh  d %  Egypte. 

'on  renvoyé  Menalcide  k  la  priera 

^opilius. 

Es  Rois  d'Sgypte  fe  voyant  deku^gB^ 
de  la  guerre  contre  Antiochu^^rW* 
:rent  en  Ambaflade  à  Rome  Eume- 

du  nombre  de  leurs  fauoris,pour  re- 
cier  les  Romains  de  leur  bien  -  faits, 
renuoyerent  aufïi  Menalcide  Lace- 
onien,  qui  s'eftoit  feruy  du  mal- 

des  Rois  pour  releucr  la  fortune. 

Popilius  auoit  demandé  aux  Rois 
me  vnefaueur ,  fa  deliurance  &  fon 
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?e  que  fe  propof*  le  Sénat ,  tors 
il  rendit  au  7(oy  Cotys  fon  fils 
fonnicr. 

N  ce  mefme  temps  Cotys  Roy  def 
Odryfiens  enuoya  des  Ambafladeurs 
orne,  pour  demander  que  l'on  luy 
lift  fon  fils  ,  &  rendre  rai  fon  de 
iance  qu'il  auoit  eue  auec  Perfée. 
Romains  qui  auoient  défia  a  fleuré 
u'ils    auoient   dans  l'efpfit    par  le 
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bon  fuccés  de  la  guerre  de  Perfé 
qui  vovoient  qu'il  n'eftoit  plus  de 
interefi  d'auoir  de  la  hanie  pour  Ce 
promirent  de  luy  rendre  Ton  fils, 
«uoit  enuoyé  en  oftage  en  Macedc 
Se  qui  auoit  efté  pris  auec  les  eiJ:&i 
Perfée.  II?  vouloient  montrer  pa 
moyen  leur  douceur  &  leur  gencro 
&  faire  voir  par  ce  bien  -  fait 
?  jit  dcl'eftime  pour  Cotys. 

XCVÏI, 

'TEjprit  hds  de  Trufes ,  7^p) 
IBithynie. 

jArreft  du  Sénat  retiipïy  d'à  à  rt 
four  dbaijfcr  Eumencs, 

Cependant  Prufias  Roy  <î< 
thinie  vint  à  Rome  pour  felicr 
Sénat  Se  les  gens  de  guerre  de 
victoire.  Mais  au  relie  ce  Prince  n'e 
pas  digne  du  nom  de  Roy  ni  delà 
iefté  Royale,  comme  on  le  pourr. 
connoiftre  pair  les  chofes  que  nou 
Jons  dire.  Premièrement ,  lors  qu< 
AmbafTadeurs  furent  venus  le  trou 
il  vint  au  deuant  d'eux  la  tefte  ra 
auec  vn  chappeau  ,  en  robe  ,  Se  chi 
à  la  Romaine  5  &  enfin  veitu  cor 
ceux  qu'on  vient  de  mettre  en  lit 
parmy  les  Romains  ,  &  qu'on  ap; 
Affranchis,  Ainfî  après  auoir  fallu 
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>afTadeuis  ,  voicy  veirre  afFnnchy  , 
dit-il  ,  quine.ibuhaiterien  que  poi  $ 
i ,  &  qui  eft  preft  de  vous  imiter  t  n 
eschofes.  On  ne  peut  riens'imag ;* 
de  m'oins  généreux  que  css  paroki 
:  Prince.  Ma-isellanr  entré  dans  la 
r,il  s'arrella  les  mains  pendantes 
Jorte ,  en  baife  le  feiiilauni  bien  que 
larche-pied  des  Sénateurs ,  &  leur 
le  vous  falue ,  mes  Dieux  tutelaires. 
:es  cette  parole  eft  11  indigne  d* vn. 
(me ,  &  tient  il  fort  de  la  foiblefTe  , 
es   flateries  d'vne  femme,  que  le» 
les  fuiuans.ne  peuuent  rien  enten- 
de plus  honteux.   Tout  le  difcours 
l  tint  au  Sénat  fut  femblableà  vn  G. 
1e    commencement  ,   &    ce   feroit 
?  quelque  chofe  contre  la  bien-  feance 
de  le  rapporter  en  cet  endroit.  Mais 
enat  voyant  l'vtilité  qu'il  en   rece- 
I  luy  en  fit  auflî  vne  refponfed'au- 
plus  douce  &  plus  humaine. 
n  fuitte  on  apprit  qu'Eumcnes  ve- 
,  &  cette  nouuelle  donna  de  Tin- 
2tude  au   Sénat,   parce     qu'encore 
tous  les  Sénateurs  eufTent  conçeu 
I  luy  de  la  haine,  ils  ne  vouloient 
neantmoins  luy    en    donner  con- 
fiance. Car  ayant  montré  qu'ils  le 
fTderoient  comme  le  premier   &c  le 
s  gr?nd  amy  du  peuple  Romain  ,  & 
ils  faifoient  tant  d'eftat  de  fa  probité,, 
-croient  voir  leur  imprudence, 11  après" 
m  confère  tuec  luy»  &  luy  auoir  p« 
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mis  de  fe  deffendre,  ils  luy  refpondo 
fuiuant  le  fentiment  qu'ils  en  auoi 
ou  s'ils  vouloientfe  régler  furl'opir 
publique ,  &  luy  donner  vne  refpt 
tauorable  ,  ils  blefleroient  la  verit  m 
l'intereft  de  la  Patrie.  Ainfi  de  que 
façon  qu'ils  puflent  agir ,   comme 
chofes  qu'ils  ne  vouloient  pas  deuo 
arriuer  ,  ils  remédièrent  à  cela  en  c 
manière.  Car  comme  fi  en  gênerai 
ne  trouuaft  pas  bon  que  des  Rois  v 
fent  à  Rome  ,  on  rendit  vn  Arreft , 
lequel  il  eftoit  deffendu  qu'aucuns  ]k 
vin  fient  trouuer  le    Sénat.  Puis    a; 
efté  auertis  qu'Eumenes  eftoit  défi 
Italie  ,  &  qu'il  eftoit  abordé  âBrin< 
on  luy  enuoyaleQuefteur  pour  luy  ; 
tercetArreft,&luy  demander  en  qu 
auoit  befoin  du  fecours  du  Sénat.  < 
s'ilnedemandoit  rien,  il  luy  fiftfça 
qu'il  fortift  au  pluftoft    de  l'Italie, 
Roy  ayant  confère  auecle  Quefteui 
appris  la  volonté  du  Sénat ,  refpo 
qu'il  n'auoit  befoin  d'aucune  chofe 
par  ce  moyen  les  Romains  firent  en  ( 
qu'Eumenes  ne  vint  pas  à  Rome.  3 
ils  gagnèrent  encore  vne  autre  chofe 
cétArreft  duSenat,qui  fît  beaucoup  i 
leurs  interefts.  Car  comme  le  Royai 
de  ce  Prince  eftoit  menace  par  les  G 
grecs  ,  il  ne  falloir  point  douter  , 
cette  efpece  de  mépris  qu'on  en  ai 
fait ,  ne  fift  perdre  courage  à   tous 
amis  ,  &  que  les  Galatcs  n'en  deuinX 
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lus  hardis  à  luy  déclarer  la  guerre. 
omme  l'on  rouloit  donc  abaifler  Eu- 
tenesde  toutes  façons  ,  l'on  y  procéda 
ï  la  forte  ;  Se  cela  fe  fît  au  commence- 
tentdel'hyuer.  En  fuite  l'on  donna au- 
ience  à  tous  les  Ambafladeurs  ;  car  il 
y  auoit  point  de  ville  ,  point  de  Prin- 
: ,  ni  de  Roy  qui  n'euft  enuoyé  au  peu- 
è  Romain  pour  le  féliciter  de  fes  bons 
cccs.  On  leur  ht  à  tous  refponces  ciui- 
s,  Se  remplies  d'affe&ion,  excepté  aux 
hodiens,  que  le  Sénat  congédia  , 
res  leur  auoir  donné  tantoffc  de  l'elpe- 
nec,  Se  tantoft  dé  la  crainte  •  &  au  refte 
eltoit  aufîi  indigne  contre  les  Athe- 
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Les  Athéniens  s  efforcent  de  fra* 
erdu  mMcurde  leursyotjins* 
Jugement  de  Tolyhe  là  dejfu$m 

L  efloit  Tenu  à.  Rome  des  AmbafTa* 
deurs  d'Athènes, principalement  pour 
irler  en  faueur  des  Halyartiens.  Mais 
ant  efte  entendus  par  mépris  ils  corn* 
iencerent  à  faire  autre  chofe.  En  effet, 
\  parlèrent  de  Delos ,  de  Lemnos ,  & 
;s  terres  des  Halyatiens  ,  &  demande- 
nt qu'on  leur  en  donnait  la  poiîeiîïon  , 
r  ils  auoiét  receu  deux  ordres  là  demis. 
|îurcequieildeDelos>&  de  Lemnos, 
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il  n'y  arien  en  quoy  Ton  puifle  les  blai 
mer,  il  7  auoit  défia  long  temps  qu'il 
S'eftoient  atribuez  ces  lieux  ;  mais  I'oj 
pourroit  iuftement  fe  mettre  en  coîer 
contre  eux  pour  les  terres  des  Halyar 
tiens.  Car  leur  ville  eftoit  prefque  la  plu 
ancienne  de  toutes  celles  de  la  Beotie  ;  & 
comme  elle  auoit  efte  opprimée  par  vn 
fafcheufe  auanture  ,  il  eftoit  plus  du  de 
uoir  des  Athéniens  que  de  pas  vn  peupL 
de  la  Grèce ,  non  pas  de  la  ruiner  de  tell 
forte  que  l'on  en  perdift  la  mémoire ,  S 
d'ofteràfes  mifcrables  habitans  l'e£ 
perance  de  fereleuer,  mais  deluy  don 
nerdu  fecours,  &  enfin  delà  reftablir.  E 
certes  ce  n'eftoit  pas  vne  chofe  conuena 
ble  aux mœurs&  aux  inititutiôs  de laRe 
publique  des  Athéniens  ,  de  déclarer  leu 
ville  la  commune  Patrie  de  tout  le  mon 
de,  &  de  ruiner  le  païs'des  autres.  Néant 
moins  le  Sénat  leur  donna  Delos  &  Lem 
nos,  &  les  affaires  des  Athéniens  eftoien 
alors  en  cet  eftat» 

XCIX. 

Les  *Xhodicns  font  retirer  leurs gAr 
ntjbns  de  Çaune  ejr  de  Straîomcée. 

EN  ce  mefme  temps  Theerete  ayan    h 
eu  audience  du  Sénat ,  parla  d'allian 
ce.  Mais  tandis  que  l'on  vfoit  deremifes 
Theetete  mourut ,  car  il  auoit  plus  d< 

«juatr- 
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quatre-vingts  ans.  En  fuite  les  Cauniens 

&les  bannis  de  Srratonicée  arrinerent  à 

Rome  j  &  après  auoir  efté  entendus,  le 

Sénat  rendit  vn   Atreffc,  par  lequel  il 

ïftoit  ordonné  que  les    Rhodiens    fe- 

oient  fortir  leurs  garnifons  de  Caune  , 

&  de  Stratonicce.  Lors  qu'on  eut  reçeu 

Ktterefponfe,  Philophron  &  Aftymede 

retournèrent     promptement     en     leur 

jays  ,  car  ils  apprehendoient  que  fi  les 

Rnodiens  negligoient  de  retirer  leurs 

iyarnifons ,  ils  ne   fiflent  recommencer 

es  calamitez  de  leur  ville» 

C. 

Guerre     des   CnoJsiens\  £v    àes 

Gortyniens    contre    les    T^hducicns. 

jimbajptde  inutilement  cnuoye'e  è 

7(o  me  ,  pour  demander  C  alliance  dt* 

o  benple  7(om4in. 

CEpewdant  les  CnofTiens ,  êc  k§ 
Gortyniens  faifoient  la  guerre  con* 
tre  les  Rhauciens ,  &  firent  entr  eux  cet- 
te refolution ,  qu'ils  conflimerent  par 
ferment  de  ne  point  quitter  les  armes, 
qu'ils  n'euifent  pris  Rhauce  de  force, 
Les  Rhodiens  ayant  fçeu  l'Ambaflade 
des  Cauniens,  &  voyant  que  la  colère 
des  Romains  ne  s'appaiibit  point ,  obey- 
rent  entièrement  à  leur  intention  , 
qu'ils  apprirent  par  leur  réponfe  ,  êc 
j  enuoyerent  des  ambafladeurs  à  Rome  j 
Tom.    HI,  L 
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dont  Ariftote  eftoit  le  chef.  Ils  auoiene 
ordre  de  parler  yne  autrefois  d'alliance, 
&de  trauailier  particulièrement  à  cela. 
Ilsarriuerent  à  Rome  que  l'Efté  eftoit 
défia  bien  auancé  ,  &  quand  le  Sénat  leur 
eut  donné  audience,  ils  dirent  première- 
ment que  les  Rhodiens  auoient  exacte- 
ment obeï  à  toutes  les  chofes  qui  !ur  a- 
uoient  elle  commandées  ;  &  puis  ils 
prièrent  le  Sénat  par  toutes  fortes  de  rai- 
fons,de  les  receuoir  dans  l'alliance  des 
Romains.  Mais  le  Sénat  leur  dit  pour 
refponfe  ,  fans  faire  aucune  mention  d'a- 
mitié ,  qu'il  n'eftoit  pas  de  fon  deuoir  de 
xeceuoirles  Rhodiens  dans  l'alliance. 

C  I. 

•AdreJJe  dont fe fer  t  A  ntiochuspour 
receuoir  'Tiberius  AmbaJJadeur. 

A  Près  rous  cçs  combns,  Tiberius  ar- 
riua  auprès  d'Antiochus,  &  auoit 
cftéenuoyéen  Ambaifcde  à  ce  Prince, 
pour  reconnoiltreTeitat  des  chofes.  Le 
Roy  le  récent  auec  tant  d'adreiTc^ue  non 
feulement  Tiberius  ne  le  fbupçonna  pas 
^'entreprendre  rien  de  nouueau  ,  &  ne 
Gccouurit  en  luy  aucune  marque  qu'il 
fuft  aliéné  des  Romains  ,  à  caufe  de  ce 
qui  eftoit  arriué  à  Alexandrie  ;  mais 
Qu'il  s'oppofa  luy  meime  à  ceux  qui 
parloiem  contre  luy ,  tant  Antiochusiuy 
vuoit  tclmoiçrné  de  franchise  &  d'huma» 
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té  dans  la  conférence  qu'ils  eurent  en- 
nble.  Enfin  pour  ne  point  parier  des 
très  chofes,  il  céda  en  apparence  aux 
nbaifadeurs  ,  tous  les  honneurs  de  fa 
)ur  ,  &  pour  ainïl  dire  le  Diadefme  , 
m  qu'il  ne  fuftpas  porté  pour  les  Ro- 
tins ,  mais  pourleparty  contraire. 

Cil. 

Ambajjdde  des  Gdllo~grecs ÀT^omel 

E  Sénat  permit  aux  AmbaiTadeurs 
j  qui  auoiét  été  enuoyez  par  les  Gallo- 
is ,  de  viure  fuiuant  leurs  loix  &  leurs 
iftumes,pourueû  qu'ils  demeuraient 
re  les  bornes  de  leurs  habitations ,  & 
ils  n'en  fortiiîent  point  en  armes. 

CIII. 

Çolere  des  T cloponnefîem   contre 
Uicratcs. 

Va  nt  au  Peloponnefe ,  lors  que  les 
J  AmbaiTadeurs  furent  de  retour,  & 
us  eurent  fait  rapport  des  refponfes* 
ilsauoientreçeues ,  on  n'y  fit  point 
éditions ny  de  tumultes,  mais  cha- 
imontraouuertement  de  la  haine  & 
a  colère  contre  Callicrates. 


Lij 
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CI  V. 

M  umenes  eft  accusé  à  7(omepar  t 
rAmbaJptdettrs  de  T  rujtas, 

tsiutre  AmbaJJade  a"  Aftimedes 
V(ome  par  laquelle  II  obtient  en) 
fout '/on  pais  >l *  alliance  des  Romains 

ILeïloitvenu  des  AmbaiTadeurs  à  R 
me  de  diuers  endroits  ,  mais  les  pi 
confîderables  eftoient  Aftimedes  ,  q 
auoit  eiïé  enuoyé  parles  Rhodiens  ;  E 
reas ,  Anaxidame  ,  &  Satyre  par  les 
ckayjÊSj&Python  par  Prufias.L'Ambafl 
«leur  du  Ro  y  Prufias  aceufoit  Eumenes, 
fcplaignoit  qu'il  luy  auoit  ofté  quelqu 
places,  qu'il  fift  toujours  des  entrepril 
fur  la  Galatie ,  &  qu'il  n'obeift  pas  a 
ordres  du  Sznzz.  QjVau  contraire  , 
éleuoit  ceux  qui  fauorifoient  Ton  part 
Se  qu'il  abaiiToit  les  autres  qui  étoient 
ceîuy  des  Romains,  &  qui  vouloient  q 
3*Eftat  fuft  gouuerné  fuiuant  les  Arre. 
du  Sénat.  Il  efloit  auflï  venu  quelqu 
Ambaffadeurs  des  villes  d'Afîe  ,  qui  a 
eufoient  ce  mefme  Prince  ,  &  aiïuroie 
qu'ilauoit  fait  alliance  auec  Anriochi 
Le  Sénat  ayant  oiïy'tous  ces  Ambafî 
«deiirs  ,  neméprifapar  ces  accularion; 
ny  ne  découuritpas  fon  intention  ,  & 
défia  entièrement  d' Eumenes  &c  d'Anti 
gij^is.  Cependant  il  fauorifoit  coufiou 


« 


ÛË    POLYBE.  téf 

n  quelque  chofe  les  Gaulois^  les  aidoit 
deffendre  leur  liberté. En  fuite  on  intro- 
luiflc  dans  la  Cour  les  Rhoiiens ,  &  oa 
*ur donna  audience.  La  harangue  d'A- 
tymedes  fut  en  cette  occailon  plus  mo- 
[erée  qu'en  la  première  Am ballade.  Car 
ans  s'amufer  à  blafmer  les  autres ,  il  de- 
nanda  comme  ceux  que  Ton  bat  à  coups 
B  verges ,  qu'on  ne  leur  impofait  point 
n  plus  grand fupplice  ,  remontrant  que 
?ur  pais  auoit  allez  fouffert,  &  beaucoup 
►lus  que  fa  faute  ne  lemeritoit.  Dauau^ 
age,il  Ht  en  peu  de  paroles  le  dénombre- 
nent  des  pertes  qu'on  auoit  receuës,Que 
•remierernent  les  Rhodiens  auoient 
►erdula  Lycie  &  la  Carie  ,  ce  qui  leur 
uoiteoufté  beaucoup  *  parce  qu'ils  a- 
loient  elle  obligez  de  faire  des  defpenfes 
•xcelîîues  ;  Que  maintenant  ils  eltoierit 
)riuez  d'vne  grande  partie  des  reuenus 
ju'ilstiroientdeces  peuples.  Mais  que 
îeut-eitrece  n'eftoit  pas  fans  raifon  ,  car 
tous  les  auiez  donnez  à  noltre  peuple 
:omme  vne  grâce  &  vne  faueur,&  main- 
enant  que  vous  les  auez  retirez  par  quel- 
ques foupçon s, &  par  quelques  diifercns, 
pous  auez  vfé  de  voltre  droit.  Mais  nous 
auons  racheté  Caune  deux  cens  talens 
des  Capitaines  de  Ptokmce  ,  &  nous 
auons  reçeu  Stratonicée  comme  vn  bien- 
fait d'Antinchus  &  de  Seleucus.  au  relie, 
ces  deux  villes  nous  payo'ent chacune  fTx 
vingt  talens  par  an  ,  &  maintenant  en  o* 
tcïllanc  à  vos  ordres ,  nous  II  mmespri* 
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nez  de  tous  ces  reuenus.  De  forte  qu'o 
peut  dire  que  vous  auez  puny  plus  r 
goureufement  les  Rhodiens  pour  yi: 
faute  commife  par  imprudence  ,  quel< 
Macédoniens  qui  font  vos  ennemis  pei 
petuels. 

Mais  le  plus  grand  mal  des  Rhodiei 
eit, qu'ils  ne  tirent  plusrien  de  leur  por 
parce  que  vous  auez  voulu  que  Delc 
fuft  exempte  de  tous  tributs ,  &  que  voil 
auez  ofté  au  peuple  la  liberté  d'ordor 
ner,  commeilfaifoitau  parauant ,  de 
péages  &  des  autres  reuenus  publics.  '. 
eft  aifé  de  connoiftre  que  les  chofes  for 
en  cet  eftat.    Car  ce  qui  eftoit  autrefo 
affermé  vn   million  de  drachmes  ,   e 
maintenant  à  peine  affermé  cent  cinqui 
te  mille  drachmes,   tantileft  véritable 
que  les  biens  les  plus  confiderables  <j 
noftre  ville  ont  efté  con fumez  par  le  fe 
de  voftre  colère.  Que  fi  par  vne  refoh 
rion  publique  on  auoit  faiily  contre  vou: 
&  que  le  peuple  fe  fuft  aliéné   de  voftr 
party,peut-eftre  que  vous  auriez  de  iufh 
fuiets  de  nous  montrer  de  la  colère  &  d 
nous  eftre  inexorables.  Mais  auiourd'hu 
quevous  fçauez  que  la  faute  eft  feulemer 
d'vn  petit  nôbre,  &  que  le  peuple  les  a  pi 
nis  ,  quelle  raifon  auriez  vous  de  ne  pa 
cfpargner  les  innocens  ?  vous  qui  furpal 
fez  tous  les  peuples  de  la  Terre  en  cett 
douceur,  &en  cette  generofité  que  vou 
montrez  à  tous  les  autres   ?   Ainfi  noftr 
peuple  priué  de  tous  les  reuenus  ,  &  mcl 
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me  de  fa  liberté ,  qui  font  deux  chofes 
c^u'il  s'efl  efforcé  iufqu'icy  de  confer- 
ucr  par  toutes  fortes  de  trauaux,  vous  de- 
mande maintenant ,  après  auoir  foufrert 
des  peines  affez  grandes  pour  fa  famé, 
que  vous  perdiez  voftre  colère,  que  vous 
le  receuiez  en  grâce  ,  Se  que  vous  vouliez 
faire  alliance  auequeluy,  afin  que  tout 
le  monde  reconnoiffe,  que  vous  n'ertes 
plus  irritez  contre  les  Rhodiens ,  &  que 
vous  auez  repris  l'affection  que  vousa- 
uiez  autrefois  pour  eux.C'efi:  la  grâce  que 
noftre pais  vous  demande,  &  dont  il  a 
auiourd'huy  befoin.  Aftymedes  ayant 
parlé  de  la  forte  ,  tout  le  monde  crût  que 
Ton  difeours  eftoit  conuenable  à  l'eltat 
prefentdes  Rhodiens.  Neantmoins  Ti- 
berius  qui  cftoit  n'agueres  reuenu  de  fou 
Ambaïïade  d'Aiîe,  contribua  beaucoup 
à  leur  faire  obtenir  l'alliance  qu'ils  de- 
mandoient.  Car  ayant  dit  que  les  Rho- 
diens auoient  fatisfait  aux  Arrefts  du  Sé- 
nat ,  &  que  tous  ceux  qui  auoient  aliéné 
des  Romains  le  peuple  de  Rhodes  ,  a- 
uoientefté  punis  ,  il  ferma  la  bouche  à 
ceux  qui  leur  eftoient  contraires  ,  &  ob- 
tint enfin  que  les  Romains  feroknt  al- 
liance auec  les  Rhodiens. 


I  liij 
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Jugement  Je  s  7{omains  contre  quel 
ques  Grecs  quonretenoitprifcnniers.A 
CT  qui  auoient  eJïe'accti/e^deyouloiÀ 
faire  prendre  a  leur  pais  le  part  y  de\ 
Terfée. 

Cela  donne  de  l* efpouuante  4  tout  h 
monde, 

QVe  l  Qj- 1  temps  après, les  AmbafTa- 
deurs  des  Achayens  entrèrent  dans 
]e  Sénat ,  auec  des  ordres  conformes  à  Ja 
xefponce  qu'ils  en   auoient  auparauanc 
reçeuë.  Or  cette  refponce  eftoit ,  que  le 
peuple   Romain  s'eftonnoit   que  lés  a- 
chayens  remiifentau  Sénat  le  Jugement 
d'vne  affaire  dont  ils  auoient  defïa  ordon- 
né eiix-me fines.  C'eft  pourquoy  l'on  a* 
uoit  enuoyé  ces  Ambafladeurs  dont  Eu- 
reas  eftoit  le  chef,  pour  aiîurer  vne  autre 
fois  le  Sénat,  ny  que  les  Achayens  n'a- 
uoient  iamais  oiiy  en  iuftice  ceux  qui  a- 
uoient  efté  aceufez,  ny  que  iamais  ils  n'a- 
uoient  prononcé  contre  eux  aucun  Ingé- 
nient; Qne  partant  les  Achayens  deman- 
doient  au  Sénat  qu'il  déclarait  qui    é- 
toient  les  coupables  après  en  auoir  fait 
informer  ,  ou  que  fi  Ces  grandes  occupa- 
tions ne  luy  en  laiffoient  pas  le  temps ,  il 
en  donnait  la  charge  aux  Achayens ,  epi 
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Croient  voir  en  la  perionne  des  coupa  * 
>les, combien  ils  auoient  Je  hrine  &  d'a- 
terfion  pour  les  méchans.Lors  que  le  Se- 
lat  eut  oiiy  ce  difcours  des  Ambafïàdeurs,' 
1  fut  en  doute  de  ce  qu'il  feroit, parce  que 
[uelquechofe  qu'il  peuft  refoudre  ,  on 
lefcouuroitfesdefTeins.  D'ailleurs  il  ne 
royoit  pas  qu'il  fuit,  de  fadignitc  de  faire 
e  procès  aux  conpaDles  jmaisû'vn  autre 
:oité  l'on  ne  pouuoit  les  renuoyer  fans  a- 
îoir  efté  condamnez, qu'on  ne  m^ft-enva 
jerilmanifefteceux  qui  eftoient  du  par-' 
y.du  peuple  Romain.  Ainfî  le  Sénat ,  en 
uartie  contraint ,  &  en  partie  au/H  vou- 
ant ofter  à  la  multitude  toute  efperance 
le  falut  pour  ceux  qu'on  retenoit  prifon- 
iiers,&faire  en  forte  parce  movtn  qa'cn 
Dbeïil;  déformais   aux    commandement 
^uel'on  donneroit  ,  enuoya  cette   re£- 
Donce  en  Achaye  à  Callicrares,  &  aux  att- 
ires villes  à  ceux  qui  tenoient  i'e  party  des 
Romains,Nous  ne  croyons  pas  qu'il  foie 
vtiie,  ny  à  vous  ny  à  vos  peuples  ,  que  ces. 
ortes  de  gens  retournent  dans  leur  pais. 
Cette  iefponfe  mit  vne  Ci  grande  confier- 
nation,  non  feulement  dans  l'efprie  de 
eux  qu'on  auoit  mandez  à  Rome  ,  mais 
aufîî  de  tous  les  Grecs,  que  chacun  paru-:: 
afrigé  comme  en  vne   defoîation  publi- 
que,parce  qu'il  fembloit  que  cette  ref- 
ponce  oftaft  pour  iamais  l'efperance  <fe 
falut  à  ces  malheureux.  Cependant  Tibe- 
lius  elfcant  de  retour  de  fon  Ambanade: 
d'Aiie  ,  n'ayant  pu  rien  fçauoir  de  gl&* 
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affuré  des  dépeins  d'Eumenes  &  d'An- 
tiochus ,  que  ce  qtfilcn  auoit  appris  a- 
uant  que  de  partir  de  Rome  ,  n'en  put 
rien  rapporter  au  Sénat,  tant  ces  Princes 
l'auoienr  fçeu  gagner  par  leurs  ciuilitez  , 
&  parleur  addreife  dans  les  conférences 
qu'ils  curent  enfcmble.  Au  reite,lors  que 
larefponcequeles  Romains  auoientren 
due  aux  Achayens  ,  touchant  ceux  qui 
auoient  cfté  aceufez  ,  fe  fut  refpanduë 
dans  les  villes  Grecques,  tout  le  monde 
perdit  courage,  parie  nefçay  queldefef- 
poir  qui  s'empara  des  efprits,  M  lis  Cha- 
iope&  Callicrates,&  tous  ceux  qui  e- 
ftoient  de  ce  party,  en  conclurent  de 
nouueiies-  &  d'auantsgeufes  efperan- 
ces» 

CVI. 

^4 1  talus  ÇT  ^îher, te  iuftlfeni, 
JE  u  me?*  es  de  liant  le  Sénat  3  des  ibofet 
dont  o?i  FaccufbJt» 

Tîberivs  reduifït  les  Camma- 
niens  en  partie  par  force  ,  &  en 
partie  par  rufe  fous  la  puifîancedu  peuple 
Romain.  Mais  comme  il  arriua  à  Rome 
quantité  d'Ambaiîadeurs  ,  Je  Sénat 
donna  audience  à  Attalus  Se  à  Athénée. 
.Car  Prufias  non  feulement  aceufoit  Eu- 
menés  &  Attalus,  mais  il  auoit  follicité 
les  Gaulois ,  les  Selgriens  >  &  plu,ûcuy:s 
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autres  peuples  de  la  Grèce  à  faire  auïïî  la 
mefme  choie.  C'eft  pourquoy  Eumencs 
auoit  enuoye  Tes  frères  à  Rome  pour  ref- 
pôdre  à  toutes  ces  accufatiôs.  Lors  qu'ils 
furent  donc  entrez  dans  le  Sénat  ,  l'on 
crût  qu'ïlsn'auoient  pas  mal  refpondu  à 
tous  ceux  qui  leur  reprochoient  quelque 
chofe  3  &  enfin  non  feulement  ils  feiufti- 
fîerent  de  tous  les  crimes  qu'on  leurim- 
putoit,  mais  mefme  on  leur  fit  de  grands 
honneurs  auint  qu'ils  s'en  retournai"* 
fent  en  leur  païs  Neantmoinsle  Sénat 
n'en  perdit  rie^  des  foupçons  qu'il  auoit 
d'Eumenes  &:dJAntiochus  •  mais  il  nom- 
ma pour  Ambafl'adeurs  Sulpicius&  Ma- 
nius  Seruius,&  les  enuoya  en  partie  pour 
connoifcr.e  de  plus  prés  les  affaires  des 
Grecs  ,  &  en  partie  aitffi  pour  accommo- 
der le  différent  qui  eitoit  entre  les  Mega- 
lopoiitains  &  les  Lacedemoniens  fur 
quelque  pais  dont  ils  eftoienten  difpute 
enfemble.  Toutefois  le  premier  but  de 
cette  légation  eîloit  de  s'informer  .exa- 
ctement des  defi'eins  d'Aiitiochus  &d*En« 
menés,  s'ils  ne  faifoient  point  de  prépa- 
ratifs de  guerre  ,  &  s'ils  n'auoient  poiat 
fait  ailiajice  contre  les  Romains, 


Ltj 
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CVII. 

*Demetriusfîls  de  Seleucus  e fiant 
en  oftage  à  7(ome9  demande  au  Senai 
d*eftre  reftablf  dans  le  Royaume  dé 
fon  Tere  y    mais  il  n* obtient    rien, 

Ce  que  le  Sénat  Je  propofoit ,  lor. 
qu'il  préféra,  Y»  enfant  à  *Peme. 
trius* 

tsïmhajptde  des  T^omainspour  con< 
noiftre  l'ejîat  des  affaires  de  diucr. 
peuples* 

A  Pris  que  Demerrius  fils  Je  Seleii- 
eus  ,  eut  demeuré  long-temps  ; 
Rome  en  oftage,  il  commença  à  fe  plaid 
ire  qu'on  le  retenoit  iniuftement.  I 
difoit  qu'il  auoi-t  efté  donnepour  ofta- 
ge par  Seleucus  Ton  père  -y  Que  mainte 
nant  qu'Àntiochus  regnoit  en  la  place 
de  Ton  père,  il  n'eftoit  pas  iufte  qu'i 
demeurai!:  en  oftage  pour  les  enfans  d'yr 
autre  Prince.  Véritablement ,  iufquesis 
Demetrius  n'auoitrien  entrepris,  corn* 
me  ne  pouuant  travailler  à  Tes  affaires , 
parce  qu'il  eftoit  encore  enfant,  mais 
comme  il  eftoit  alors  en  la  fleur  de  Ton 
âge,  il  demanda  au  Sénat  d'eftre  refta- 
bly  dans  Ton  Royaume  par  le  peuple  Ro» 
«nain ,  puifque  Ja  Colonne  luj  apf  u* 
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tenoit  pluftoft  qu'aux  enfans  d'Antio- 
chus   Enfin  après  auoir  dit  beaucoup  de 
chofes  furceiuiet,&qu'ileu:  principale- 
ment repéré  que  Rome  eftoit  Ton  pays  & 
la  mère  nourrice  ;  qu'il  regardoit  comme 
fes  frères  ,  les   enfans  des  Sénateurs ,  de 
les  Sénateurs  comme  fes  Pères ,  parce 
qu'il  eftoit    venu  enfan:    à  Rome  ,  ÔC 
qu'il  auoit  alors  plus  de  vingt-trois  ans  ^ 
Ncantmoins    encore   que  le  Scnat  fuft 
touché  par  fon   difeours  ,  il  fut  ordon- 
né d'vne  commune  voix  ,  qu'on  retien- 
droit  Demetrius,  &  que  l'on  coniirmc- 
roit  la  poftefTïondu  Royaume  à  l'enfanr 
qu'Antiochus  auoit  laiffr.  La  raifon  de 
cet  Arreft  eftoi: ,  fi  ie  ne  me  trompe  , 
que  le  Sénat  tenoit    Demetrius   pour 
fufpecT:   dans  l'âge  ou  il  eftoit  alors  ,  Se 
croyoit  que  l'enfance  de  celuy  qui  auoir 
efté  laiifé  pour  fucceifeur ,    eftoit  plus 
vtile  aux   intereits  du  peuple  Romain. 
Au  relire  ce  qui  arriua  en  fuite  confir- 
me cette  opinion.  Car  on  nomma  auiïï- 
roft  pour  AmbaiTadeur   Cn.   Odauius , 
Sp.  Lucretius ,  &  L.   Aurclrus  ,   qu'on 
enuoya  en  mefme  temps  pour  gouuer- 
nerle  Royaume,  fuiuant  la  volonté  du 
Sénat.  L'on  croyoit  que  le  Roy  eftanc 
enfant, il  n'y  auroit  point  d'obftacle ,  & 
que  ies  premiers  de  la  Cour  eftimeroient 
qu'on  les   traitteroit   fauorabîement  fî 
l'on-  ne  donioit   pas,    comme    ils  le 
croyoient,  le    Royaume  à  Demetrius» 
&iï\ii  Cn.  partie  auec  les  autres  ^mb^f- 
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ù(\enfs  ,    après  auoir  reçeu  ces  ordre?    f 
Premièrement,  qu'ils   ici  oient  bru  fié 
tous  les-  vaiileaui  couucrt5,  3  Qne    l'or 
couperoit  lejaret  aux  elephans ,  &en  vr 
mo:  ,  qu'on  afioibliroii  autant  qu'il  ie 
ioit  poiïîble  les  forces  Royalles.  Dauan 
tage  ,  ils  eurent  ordre  d'aller  dans  la  Ma 
cedoine  .    car    les     Macédoniens     e.u 
n'eitoient  pas    acconftumez  à  vn  efta 
populaire,    &  c]ni    n'auoient    point  cU 
confeil  public,  allaient  (ans  czïY?  er,rnlr< 
eux  des  (éditions  &des  de  ordres. L'on  en- 
iojgnit  auiîîaiu  AmbaiTadeurs  defçauoi: 
exactement  les  affaires  des  Gal!o-  grecs 
&de  voir  leRcyaumed'Ariarathe.En  fui 
te  on  leur  enuoya  des  lettres  ,     par  lt-C 
quelles  on  les  chargeoit  de  fnire  en  fort* 
de  réconcilier  enfemble  les  Rois  d'Ale- 
xandrie. 


C  V  I  I  I* 

^mhatfade  de  M»  Ittnius  ,    dt, 
7(oy  Ar  tarât  he. 

EN  ce  mefme  temps  il  arriaa  des  ait»- 
baflàdeurs  de  Rome  -,  premieremen 
JM.  Iunius  pour  accommoder  les  Gau- 
lois  &  le  Roy  Ariarathe.Car  les  Trocmie 
voyant  qu'ils  ne  pouuoient  s'emparei 
d'aucunes  places  de  la  Cappadoce  ,  parce 
qucles  Cappadociens  auoient  prompte 
l»ent  fortifie  la  ville  de  *  *  *  * ,  cutem; 
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secours  aux  Romains  ,&  firent  leurs  ef- 

brts  pour  mettre  ma-  Ariarathe  auec  eux. 

"2' cil  pourquoy  on  luy  enuoya  des  Ambaf- 

adeurs,  dont  lunius  eftoit le  chef ,  Se  a- 

Tes  leur  auoir  parlé  félon  le  temps,  &  les 

uoir  reçeu  auec  toute  forte  de  bon  ac- 

ueil , ils  fe  retirent  en  luy  donnant  des- 

Ranges;  En  fuite  il  vint  d'autres-  Am- 

aflfadeurSjCn.  Octauius  ,  &  Spurius  Lu- 

retius  ,  qui  luy  parlèrent  encore  dudif- 

ent  qu'il  auoit  auec  les  Gallo-grecs  • 

lors  qu'il  leur  eut  expofé  l'affaire    en 

eu  de  paroles  ,  il  dit  qu'il  vouloir  bien, 

en  arreiler  à  leur  tugemenr.  Au  refte  , 

>ut  le  difeours  qu'il  fit ,  eftoit  prefque 

"s  afFiresdeia  5»vrie,parcc  qu'il  fçauoit 

u'Octauius  y  aîloit.   Il  remontra  donc 

ix  Ambaifadeurs  combien  le  fia  t  de  ce 

oyaume  eftoit   incertain  ,   combien  il 

loit  lié  auec  ceux  qui  y  auoient  la  con- 

aite  des  affaires,  li  leur  promit  aufîi  de 

s  accompagner  auec  des  troupes  ,   & 

ÉfiLie  tiendroit  preffc  pour  toutes  fortes 

occafîons  ,  iufqu'  à  ce  qu'ils  fufleut  de 

lourde  Syrie.  Apres  que  les  Ambaiîa- 

;urs  luy  eurent  tefmoigné  combien  ils 

ifoient  efrat  de  fon  affection  ,  ils  luy  di- 

'nt  que  pour  le  prefent  ils    n'auoienc 

is  befoin  de  fon  efeorte  ,  mais  que  Ci  à 

lUenir  ils  auoient   befoin  de   fon   fe* 

>urs  ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  l'en 

luertir,  &  qu'ils  lemettroient  au  nom. 

e  des  yrais  arrùs  du  peupie  Rooiaù^ 
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C  I  X 

Le  7^oy  A.ria?athe  re  no  tutelle  p& 
des  Ambajfadeurs  L%aUia72ce  auec  L 
f  euple  R  ornai  n* 

EN  ce  mefme  temps  Ariarathe  qu 
eitait  entré  il  n'y  auoir  pas  lonj  j 
temps  en  poifefiïon  du  Royaume  d< 
Cappadoce  ,  enuoya  des  Ambaifadeurs  ; 
Rome,  pour  renouueller  l'amitié  &l'al 
liance  qu'il  auoit  il  y  a  défia  long  temp 
auec  le  peuple  Romain  ■  &  pour  prieur  l 
Sénat  de  l'aimer  puis  qu'il  auoit  toû 
jours  fouhaitl  le  bien  &  ]a  gloire  des  R.o 
mains  en  gênerai ,  Se  en  particulier.  I 
Sénat  les  ayant  oiiis ,  non  feulement  re 
nouueîla  l'alliance  &  l'amitié, mais  ayir 
loué  l'intention  du  Roy  ,  il  fit  aux  Am 
baiïàdeurs  toute  ibrte  de  bon  accueil.  I 
au  relie  il  y  procéda  de  la  forte  ,  parc 
que  Tibenus  qui  atioic  effcé  enuoyé  pou 
connoiftreledefiein  des  P^ois ,  eftant  d 
retour  ,;auoit  rapporté  beaucoup  de  chc 
{es  de  l'affection  de  ce  Prince  &  de  fo 
Père  enuers  le  peuple  Romain  ,  &  en  g* 
jneral  de  tout  le  Royaume.  C'eft  poui 
quoy  le  Sénat  luy  adiouftant  foy ,  trait 
feienles  Ambalfadeurs,  &  luy  donna  d 
àautes  louanges» 
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C  X. 

'Amhajptde  des  T^hodicns  au  Çetsl 
le  7(omain. 

"  Ors  que  les  Rhodiens  commence- 
_/rent  àrefpirer  après  cette  première 
ifortune  ,  ils  enuoyerent  pour  Ambaf- 
deurs  àRome,Cleagoras  &  Lygdamis, 
îi  prièrent  qu'onjeur  accordait*  ****; 

outre  cela,  ils  leur  donnèrent  ordre 
;  demander  au  nom  de  ceux  qui  auoienc 
:s  héritages  dans  la  Lycie  &  dan  s  la 
arie,  qu'il  leur  fuit,  permis  de  les  pof- 
der  auec  les  mefmes  droits  qu'aupara- 
tnt.  Dauantage  ,  les  Rhodiens  ordon-' 

rent  qu'on  drefTeroit  en  l'honneur 
i  peuple  Romain  ,  vn  ColofTe  de  trente 
>udées  de  haut  dans  le  Temple  de  Mi- 
srue, 

CXI. 

Les  Calyndiens ^peuple de  la  Ca2 
'e  ,  abdndo?27îent  Les  Caujtiens ,  (y* 
rennent     le  party    des    7{hodie?2Sa 

Ors  que  les  Calyndiens  eurent 
«/abandonné  les  Gauniens ,  &  que  de 
lis  ,  les  Cauniens  furent  venus  les  af- 
?ger ,  ils  demandèrent  d'abord  du  fe- 
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cours  aux  Cnidiens,&  à  leur  arriuée,  i 
reiliterent  quelque  temps  aux  Ennemi. 
Mais  en  fuite  comme  ils  furent  en  in 
quiétude  du  fuccés  de  cette  guerre  ,i 
enuoyerent  des  Ambafîadeurs  aux  PJic 
diens ,  &  fe  donnèrent  à  eux  aueque  let 
viile.  Les  Rhodiens  leur  ayant  enuoj 
du  fecours  par  mer  &  par  terre  ,  fîrer 
leuer  le  fîege  de  deuant  leur  ville ,  < 
comme  ellcleur  auoit  efte  donnée  ,  i. 
en  prirent  la  poiîeflion  :  Et  bien-to 
après  le  Sénat  leur  confirma  la  faculi 
&  le  droit  de  la  retenir. 

CX  II. 

jirUrathe  fait  aux  deux  d 
Sacrifices >4  caufie  ds  la  bie?2.  yei/lan 
que   les  Romains  auoient  pour  luy 

II  enuoye  des  A.mbafifadeurs  au 
L y fias  y  pour  retirer  d' Antioche  l 
os  défia  ?nere  &  de  fia  fœur. 

A  Près  le  retour  des  Ambaffideu 
qu'Ariarathe  Roy  de  Cappado. 
auoit  enuoyez  à  Rome^l  fe  perfûada  qi 
les  refponfes  qu'ils  en  auoient  apporté 
mettoient  roa  pa'is  en  feureté  ,  puis  qu 
auoit  l'affection  des  Romains,  fit  d 
Sacrifices  aux  Dieux  pour  leur  en  rend 
des  actions  de  grâces  ,  &  vn  grand  f?l\, 
a  ics  Capitaines.  En  iuite  il  en  noya  d 
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Ambafïadeurs  à  Antiochc ,  à  Lyfïas ,  pour 
retirer  les  os  de  fa  mère  &  de  fa  fœur  j 
&crût  que  pour  le  prefent  il  ne  falloit 
pas  Ce  plaindre  du  crime  qui  auoit  efrc 
commis ,  bien  qu'il  en  euft  toutes  fortes 
de  reiTentimehts  ,  car  ilapprehendoit  de 
ne  pas  faire  ce  qu'il  vouloit  s'il  irritoic 
Lyfïas.  C'efr,  pourquoy  lors  que  les  Am- 
bafladeurs  partirent,  il  leur  donna  des  or- 
dres ,  méfiez  de  demandes  Se  de  prières  ^ 
&  quand  ces  ofTemens  luy  eurent  efte  ap- 
portez par  la  permiffion  de  Lyfïas,  il  les 
reçeutauec  vn  appareil  magnifique,  & 
les  mit  dans  vn  Tombeau  auprès  celuj  de 
fon  père. 

CXIII. 

Arriu/e  de  TtoUmee  le  terme  a 
7(pme  y  pour  fe  faire  donner  par  le 
Sénat  le  7(oyaume  de  Chypre, 

ObferHation  de  Tolybe  touchant 
les  Romains  ,  à  qui  la  folle  des  autres 
*  toujours  efte  y  ne  occa/ion  d*aug« 
menter  leur  Empire, 


A 


Près  que  les  Ptolemces  eurent  par- 
tagé le  Royaume  ,  le  plus  ieune  vint 
Rome, afin  de  rompre  le  partage  qu'il 
auoit  fait  auec  fon  frère,  difant  qu'il  n'a- 
uoit  rien  fait  de  fon  propre  mouuemenr, 
mais  avant  eflé  contraint  par  la  iiecefGcs 
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du  temps  défaire  ce  qu'on  lu  y  prefcri- 
uoir.  Qu'il  demandoit  donc  au  Sénat  , 
qu'il  luy  adiugeait  le  Royaume  de  Chy- 
pre, parce  qu'auec  tout  cela  fa  part  feroit 
toujours  moindre  que  celle  de  ion  frère. 
Et  bien  que  Canuleius  &  Quintus  coh-. 
firmaifent  par  leurs  tefmoignages  ce  que 
difoient  les  AmbafTadeurs  que  l'aifné 
Ptojemée  auoit  enuoyez,  &  dont  Meni- 
thille  étoit  1?  chef, Que  le  ieunePtolemée 
luy  crtiuoitnon  feulement  Cyrene,  mais 
encore  la  vie;Qtfil  auoit  reçeu  comme 
vn  bienfait  &  comme  vne  grâce, le  Roy- 
aume de  Cyrene  contre  fon  efperance  & 
l'opinion  de  tout  le  monde;  Que  cet  ac- 
cord auoit  elle  fait  auec  toutes  les  céré- 
monies,&  que  la  foy  auoit  efté  donnée  & 
reçeuede  part  &  d'autre;  Neantmorm 
Ptolemée  ayant  contredit  tout  cela  Je  Sé- 
nat qui  voyoit  que  ce  partage  n'eltoit  pa: 
entièrement  acheué  ,  &  qui  vouloit  que 
leRoyaume  fuffc  diuifé  entre  ces  deux  frè- 
res, comme  de  leur  confeiuement ,  fauo- 
riia  pour  fon  intereft  les  demandes  du 
ieune.Car  c'eft  la  couftume  des  Romains 
d'y  procéder  de  la  forte,afïn  de  faire  croi, 
re  qu'ils  font  plai(îr,lors  que  par  l'impru- 
dence des  autres  ils  augmentent  leur  do 
niination  &  leur  Empire,  Ainfî  ayant 
connu  en  quoy  confîftoit  la  puitfance  du 
Royaume  d'Egypte, ils  aprehenderët  que 
s'il  y  auoit  vn  lieu  où  la  fouueraincté  reiï 
dafi  ,  &  qu'il  y  euft  enfin  vne  telle  ,  il  ne 
J*eflenaft  plus  haut  que  l'on  ne  reuilfott- 


;■■ 
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laite.  C'eft  pourquoy  ils  rcfolurent  d'en- 
îoyerTitu?  Torquatus ,  &  Gn.Merula, 
jour  établir  Prolemée  dans  le  Royaume 
le  Chypre,  &  pour  acheuer  cette  affaire 
i  fafantaiiîe.  On  les  fit  donc  prompte- 
nent  partir,  aucc  ordre  de  metrre  la  paix 
ntre  les  frères,  &de  donner  au  plus  ieune 
e  Royaume  de  Chypre. 

CX IV. 

"De  me  tri  as  fils  de  Seleucus  ,  qui 
<fïo>t  oftage  À  T^ome  y  n'ayant  pu  ob- 
enir  ce  qu  il  de  m  an  doit  ?  çj*  Je 
wyant  de'gdge'  de  l'obligation  d'y 
lenteur er  5  s 'en  retira  par adrejp:  ;  en 
n  quoy  il  fe  feruit  du  confeil  de 
Volybe  3  £*»  du  mini fl  ère  de  petè 
{autres, 

EN  ce  mefme  têps  on  apporta  la  nou- 
uelle  à  Rome  de  la  mort  de  Cneus  qui 

uoit  ejfté  tué-&  bien  tofl  après  il  y  arriua 
..les  AmbafTadeurs  d'Antiochus  que  Ly- 
i-  îas  auoit  enuoyez.IIs  dirent  beaucoup  de 

hofes  pour  faire  voir  que  le  Roy  n'eftoit 

>oint  complice  de  fa  mort,  mais  le  Sénat 
!d  es  renuova  fans  rien  prononcer  là  demis, 
it  >arce  qu'il  ne  vouloitpas  defcouurir  Ton 
i.  ntention. Cependant  Demetrius  touché 
:i  le  cette  nouuelle,  manda  Polybe  ,  &  tint 

Oiifeil  auequ  c  luy  ,  pour  fçauoir  s'il  de? 
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uoit  vneautresfois  parler  au  Sénat  de  Tes 
affaires.  Polybeluy  confeilla  de  ne  fe  pas 
mettre  au  hazard  de  faire  deux  fois  nau- 
frage contre  vn  mefmc  efcueil,  mais 
pluitoftdemetreen  foy-mefmefes  efpe-  |w 
xances,  &  d'ofer  quelque  chofe  qui  fuft 
digne d'vn  Royaume  j  Qu'au  refte  l'eftat 
prefent  des  affaires  luy  en  donnoit  beau- 
coup d'occafions.  Demetrius  voyant  où 
tendoitee  confeil,ne  refpondit  rien  a- 
îors  j  mais  quelque  temps  après  ,  il  parla 
des  mefmes  choies  à  Apolonius  Vvn  de 
fes  plus  familiers.  Or  comme  il  n'eftoit 
pas  méchant,  &  qu'il  eftoit  fort  ieune,  il 
crût  qu'il  falloit  fçauoir  encore  la  volon- 
té du  Sénat ,  &ne  doutoit  point  que  le 
Sénat  l'ayant  retenu  fans  fuiet  à  Rome , 
neledefchargealt.au  moins  delà  necefîî- 
té  d'y  demeurer  pour  oftage,Qujen  effet, 
c'eftoit  vne  chofe  fans  railon,  qu'Antio- 
chus  ayant fuccedé  au  Royaume  de  Sy- 
rie, on  retint  Demetrius  pour  oftage 
d'Antiochus. 

Demetrius  perfuadé parce  difeours  vint 
vne  autre  fois  au  Senat,&  le  pria  qu'on  le 
defehargeaft  au  moins  de  la  neceflité  de 
demeurera  Rome  pour  oftage  ,  puis 
qu'on  auoit  allure  à  Antiochus  le  Royau- 
me &  la  pui (Tance.  Enfin  il  dit  beaucoup 
dechofesfurce  fuiet,  &  neantmoins  le 
Sénat  ne  changea  point  de  fentiment,  & 
ce  fut  certes  auec  raifon.Car  il  auoit  defîa 
refolu  de  conferuer  le  Royaume  à  vn  en- 
fant ,  non  pas  qu'il  çreuft  que  les  re- 
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>nftrances  de  Demecrius  fuifent  in- 
tes  ,  mais  parce  qu'il  croyoit  cela  Ytile 
î  Republique  ;  Et  comme  l'eftat  des 
:>fes  eftoit  toujours  le  mefme  ,  il  Tern- 
it raifonnable  que  le  Sénat  ne  chan- 
It  point  d'opinion,  au  refle  ,  quand 
mctrius  eut  reconnu  que  Tes  remon- 
anecs  ne  feruoientdericn,  &  qu'il  eue 
?ris  par    expérience  que  Polybe  luy 
)it  donné  vrt  bon  confe.il,  il  fe  repentit 
zt  qu'il  auoit  fait,  veû*  principalement 
il  auoiraiïez  décourage  pour  execu- 
ce  qu'il  voudrait  fe  propofçr.  Ainfî  il 
nda  Diodore  qui  eftoit  fraifehement 
lu  de  Syrie,  &  confulta  aueque  luy  fur 
te  entreprife.Or  Diodore  auoit  efleué 
metrius,  &  eftoit  vn  homme  adroit  Se 
é,  qui  ayant  exactement  connu  l'eftat 
affaires  de  Syrie,  remontra  à  ce  ieune 
nce  que  la  mort  de  Cajus  y  auoit  trou- 
toutes  chofesi  Que  les  peuples  n'a. 
ent  point  de  confiance  à  Lyfias, ni  Ly- 
aux  peuples-Que  leSenan  croyoit  que 
Ambailadeurs  auoient  efte  outragez 
•les  créatures  du  Roy  -,  Que  le  temps 
Dit  propre  pour  entreprendre  quelque 
>fe;QiVaufîi  toft  qu'il  le  montreroir, 
riens  luy  donneroient  le  Royaume, 
îndmefme  il  ne  viendroit  accompa- 
é  que  à'vn.  valet;  Qujau  refte  le  Sénat 
•fero't  donner  du  fecours  à  vn  Roy  en  • 
t,  &:  qu'il  n'appuiroit  iamais  la  puif- 
ce  de  Lyfias  qui  auoit  commis  vn  fi 
tnd  crime;  Que  ce  qu'il  luy  reftoit  à 
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faire  ,  eftoit  de  fortir  de  Rome  fans  qn 
perfonne  le  fçeuft,  &  auant  qu'on  fe  do« 
taftdefon  deifein. 

Demetrius  ayant  approuué  ce  confei 

rnanda  Polybe,  luy  dit  ce  qu'il  auoit  refc 

lu,  &  le  pria  de  le  fecourir,  &  de  voir  au< 

que  luy  comment  il  fe  pourroit  elchaj 

per.  11  y  auoit  à  Rome  en  ce  temps  là  v 

certain    Menithille  d'AIabande  ,  que 

vieux  Ptolemée  auoit  enuoyé  pour  de 

fendre  facaufe  deuant  le  Sénat  contre 

ieune  Ptolemée.  Polybe.  eftoit  fon  arr 

particulier,  &  s'imaginant  qu'il  efto 

propre  pour  ce  deiîein,  il  en  parla  a  Di 

metrius, comme  d'vn  homme  qui  le  po 

uoitfort  bien  feruir.  Ainfi  après  qu'c 

en  eut  communiqué  à  Menithille,  il  pr< 

mit  défaire  tenk  vn  vaiffeau  preft, 

toutes  leschofes  qui  efteient  neceflair 

pour  ce  voyage,  Ayant  donc  trouué  j 

vaiiïeauCarthaginois  à  l'embouchure  ( 

Tibrelilleloua-&au  refte  il  eftoit  de  cei 

qu'on  a  accouflumé  de  choifir  auec  j 

grâd  foin  entre  tous  ceux  qui  font  à  Ca 

triage,  peur  apporter  à  Tyr  les  premic 

que  les   Carthaginois  y  enuoyent  ai 

Èieux  de  la  Patrie.  Il  le  loiia  deuant  to 

le  monde,  comme  pour  s'en  retourne 

De  forte  qu'il  y  mit  aufli  fans  fbupç.c 

tomes  fortes  de  munitions  &  de  viurç 

qu'il   parloitaux  matelots  àla   veue  i 

chacun,  &  qu'il  prit  de  mefme  le  tern: 

départir.  Enfin  quand  le  Pilote  eut  to 

çe  qu'il  luy  eftoit  neceiïaire,  Demetri' 

enuo" 


:: 
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nuoya  en  Syrie  Diodore  qui  Ivcuoit 
fleué,  pour  fçauoir  ce  que  l'on  difoit,  Se 
:onnoiftrele  fentiment  des  peuples.  Or 
tpolionius  nui  auoit  elle  nourry  aueque 
uy  ,  auoit  f^eu  d'abord  cedeiTein  ,  &on 
auoit  auflî  communiqué  à  Tes  deux  fre- 
es5Meleagre,&  Mencftce^iaison  n'en 
uoit  point  parlé  à  Tes  autres  amis,  qui 
ftoienten  grand  nombre.  Ils  eftoient 
ils  d'Apollonius,  qui  auoit  eu  autrefois 
n  fi  grand  crédit  auprès  de  Seleucus  j  & 
pi  fe  retira  de  la  Cour  à  Milet ,  lors  que 
a  domination  eut  efté  transférée  à  An- 
iochus. 

Au  iour  qu'on  prit  auec  les  matelots 
>our  partir,  Demetrius  deuoit  aller  à  vn 
eftin  chez  quelqu'vn  de  fes  amis,ami  de 
rouuer  moyen  de  fortir  de  la  ville  •  car 
:ela  ne  fe  pouuoit  faire  en  foupant  en  fon 
ogis,  parce  que  c'eftoit  facouftume  d'y 
nuiter  tous  ceux  qui  fe  trouuoient  alors 
meque  luy.  Outre  cela  ,  ceux  qui  fça- 
loient  fon  deiTein  deuoient  aller  en  for- 
ant du  foupé  droit  au  vaifTeau  .  auec 
hacun  vn  valet^car  ils  auoient  enuoyé  les 
rutres  à  Agnanie  ,  comme  s'ils  eu  lien c 
lu  y  aller  le  lendemain.  Cependant  Po- 
ybc  qui  feauoit  tout ,  &  à  qui  Mené- 
hille  donnoit  auisde  tout  ce  qui  arri- 
îoit  de  nouueau  ,  eftoit  demeuré  mala- 
le  j  Et  craignant  que  Demetrius  qui 
e  plaifoit  dans  les  feftins,  Se  qui  eftoit 
sncorefort  icune  ,  neperdiftletempsde 
îartir  en  beuuant  trop  long  temps,  il  hit 
Tom.    III9  M 
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eicriuit  vn  billet  qu'il  luy  enuoya  Air  h 
foir  par  vn  de  fes  valets  ,  à  qui  il  donn; 
charge  déparier  au  Sommelier  de  De 
metrius  ,  &  de  luy  donner  ce  billet ,  fàn; 
luy  dire  ni  qui  il  eftoit ,  ni  parqui  il  auoi 
cité  enuoyé ,  mais  qu'il  priaft  Deme 
trius  de  le  lire  à  l'heure  mefme.  Aini 
Demetrius  le  lut  ,  &  voicy  ce  qu'il  con 
tenoit. 


Qitoj  tu  veux  differervneattson fi belle  ? 
hft-ce  Aller ,   malheureux  ,où  cette  nui 

t'a ff  elle  ? 
Oje  &te»te  four  toj  ce  qu'on  croit  daz 

geremx , 
La  Fortune  fou/ftent  les  hommes  généreux 

'fi 

£t  fouuent  fat  nous  me/mes  elle  ne  nou 

contraire  , 
rc-j  donc  ce  que  tu  fais ,  &  ce  que  tu  do 

faire. 
Tait  toutyimfofe  toj  toutes  fort  es  de  lot* 

siuantque  de  quitter  le/cin  que  tu  te  dot 

Soisfêhe  y  far  le  feu  tfay  feu  de  con&dei 

ce  » 
£t  croyquect  font  Mes  nerfs  de  la  fru 

dence. 


Demetrius  ayant  leû  c«  billet  ,  il  I 
bien  d'où  il  Tenoit ,  &  à  quoy  tendoiei 
ces  préceptes.  Si  bien  qu  en  feignai 
d'auoir  mal  au  coeur ,  il  fomt  du  feftm 
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Se  Ces  amis  aucque  luy.    Lors  qu'il  fut 
dans  fon  pauillon  ,  il  enuoya  à  Âgnanie 
les  valets  les  moins  propres  pour  ee  voya- 
ge ,  &  leur  commanda  de  le  venir  trou- 
ueraumont  Circceauec  des  filets  &  des 
chiens  de  ch;  fle  ,  car  c'eftoit  là  qu'il  chaf- 
foic    ordinairement.     En  fuite    il   def- 
couurit  à  Nicanor ,  &  à  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  ce  qu'il  auoitrefolu,  5c 
les  pria  de  vouloir  prendre  part  à  fon  en- 
treprife.   Comme    chacun    luy   promit 
auec  ardeur  de  faire  ce  qu'il  fouhairoit , 
il  les  auertit  de  retourner  chacun  en  la, 
maifon  le  plus  promptement  cju'il  fc- 
toit  poflïble  ,  Se  de  commander  à  fes  va- 
lets qu'ils  allaient  le  lendemain  à  Agna- 
nic ,  Se  le  vinfTent  trouuer  au  mont  Gir- 
eée  auec  les  chafTeurs  ;  &  que  pour  eux 
lyant  pris  des  habits  dechaffe  ,  ilsle  vinf* 
fentretrouuer  »  &diiTent  à  leurs  valets  , 
qu'ils  fe  rendirent  deux  iours  après  aa 
lieu  que  nous  auons  dit,  &  qu'ils  yCc- 
,»  roientauec  Demetrius.  Lors  qu'on  eue 
t  ait  toutes  chofes  ,  comme  il  en  aaoit 
"  lonné  les  ordres ,  il  fe  rendit  de  nuira 
™  Dftie  à  l'embouchure  du  Tibre.  Cepen- 
lant   Menithille  y  eftoit  venu  deuane 
!rt  ïux ,  Se  auoit  dit  aux  matelots  qu'il  auoic 
eçeu  quelaue    nonuelle   du    Roy   qui 
•obligeoit  de  demeurer  encore  à  Rome, 
nais  qu'il  leur  enuoyeroir  quelques  ic«- 
les  hommes  qu'il  connoiflbit  fort  bien , 
qui  porteroient  au  Roy  des  nouueîîcs 
ïjlc  fonirerCjQu/il  ne  feroit  donc  point 

i  j  M 
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vopge  ?  mais  que  ces  ieunes  hommi 
viendroient  fur  le  mi-nuit.  Le  Pilo: 
qui  ne  perdoir  rien  du  prix  dont  on  efto 
auparavant  conuenu,  &  qui  eftoit  pre 
il  y  atioit  longtemps  pour  partir,  li 
tefmoigna  qu'il  ne  s'en  foucioit  pa 
Ainfï  enimon  fur  la  fin  de  la  troifïefrr 
garde  delà  nuit ,  Demetrius  arriuaaut 
les  fîens ,  qui  ne  confiftoient  qu'en  hu 
hommes,  cinq  valets,  &  trois  garçonsia 
fez  ieunes. En  fuite  Mcnithille  leurayar 
parlé  ,  &  montré  les  proui/îons  qu! 
auoit  fait  mettre  dans  le  vaiifeau ,  les  r< 
commanda  au  Pilote  &c  aux  matelots 
&  en  mefme  temps  ils  s'embarqueren 
Auiîi  toft  qu'il  fut  entré  le  Pilote  fîtleue 
les  anchres ,  &  fe  mit  en  mer  fans  y  aj 
porter  plus  de  diligence  que  de  couftt 
me  ,  comme  ne  feachaut  pas  ce  qui  auo 
cfté  fait ,  &  croyant  mener  quelques  fo 
dars  que  Menithille  enuoyoit  à  Pt< 
lemée. 

Cependant,  ni  le  lendemain,  ni 
iour  fuiuant  pcr'bnne  ne  s'auifa  de  faiî 
chercher  Demetrius  ,  ni  ceux  q 
eftoient  fortis  aueque  luy.  Car  ceux  q 
eiroient  demeurez  s'imaginoient  qu 
eftoit  ailé  à  Circée  ,  &  ceux  qui  eftoiei 
à  Àgnanie  y  allèrent  comme  s'ils  d 
uoienc  l'y  trouuer,  Àinfî  fon  euafïon  fi 
entièrement  cachée  ,  iu'qu'à  ce  qu's 
des  valets  qui  eftoit  allé  à  Agnanie 
ayant  eftéfoiietté ,  courut  àCiicée  poi 
y  trouuer   Demetrius ,  &  ne   l'y  aval 
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joint  trouué,  il  courut  encore  à  Rome, 
l'imaginant  le  rencontrer    en  chemin» 
Mais  ne  l'ayant  trouué  nulle  parc ,  il  dit 
a  chofe  ,  &  à  fes  amis  qui  eftoient  à  Ro- 
ne  ,  &  à  ceux  que  Demetrius  auoit  laif- 
1  ez]en  fon  logis,  De  forte  que  le  quatrie£- 
B  ne  iour  après  qu'il  fut  party  ,  ayant  efte 
I  :herché  par  tout  on  commença  à  fe  dou- 
t  er  de  ce    qui  eftoit  irriué.  Le  cinouief- 
ii  ne  iour  le  Sénat  s*afl\mbla  pour  ce  fuiet  ; 
I  fe cependant  Demetrius  qui  étroit  part^ 
I  1  y  auoit  défia  fix  iouxs,efto.'t  Jefiaarriué 
ti  lans  le  dedroit  de  Sicile.  Le  Sénat  ne  fut 
«  )as  d'auis  d'enuoyer  après  ,  parce  qu'il 
n.  :rût  qu'il  auoit  défia  trop  fait  de  chemin , 
JtScque  d'ailleurs  il   iugeoit    bien    qu'il 
(  l'étroit  plus  en  fa  puiiîancede  le  retenir,, 
^n^lque   temps    apres  il  résolut  d'en- 
oyer  en  AmbalTade  Tiberius  Gracchus  , 
Lucius  Lentulus  ,  &  Seruilius  Glaucias  , 
;o  mec  ordre  de  voir  l'eftat  des  affaires  de  la 
Grèce,  de  pafler  en  fuite  dans    l'Afic  , 
î'obferuer  ce  que  faifoit  Demetrius  ;  & 
efprit  desnutres  Prinres  ;  &  enfin  d'ac- 
:omrrioder  leurs  difFerens  aueclcs  Gén- 
ois. Tiberius  eut  charge  du  Sénat  de 
•aire  tout  cela  en  personne  j  &  c'eltau 
:eiî;e  ce  q.udfe  faiibit  alors  en  Italie. 
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C  X  V. 

IDijfe refit  des  deux  7Ço  is  dtgypte. 
Efforts  du  îeune  Ttolemée  3  pour 
s%ajfi4ietir  Chypre  cr  Cyrene* 

AP  r  i  s  tout  cela  ,  le  ieune  Ptolemce 
vint  en  Grèce  ,  &  y  leua  vne  troupe 
lie  vaillans  hommes,  entre   lefquels'il 
prit      Damafippe     Macédonien  ,     qui 
après  auoir  tuéàPhace,  qui  cil:  vne  vil- 
le de  Macédoine,  ceux  qui  eftoient  du 
confeil  public,  s'efloit  retire  de  la  Macé- 
doine anec  fa  femme  &  fes  enfans.  Le 
Roy  eftant  arriué  dans  le  continent  qui 
regarde  les  Rhodiens,  &  que  l'on  ap- 
pelle Perce,  y  fut  bien  reçeu  parle  peu- 
ple, &refolut  d'aller  en  Chypre.  Tor- 
quitus  &  les  autres  AmbaiTadeurs  voyant 
qu'il  auoitaflemblc  vn  grand  nombre  de 
foldats  étrangers  ,  luy  remirent  en  mé- 
moire les  ordres  du  Sénat  p.ir  lefquels  il 
leur   eftoit  commandé    de  le   rcmenet 
fans  armes.  Enrîn  ils  luy  perfu.iderent  de 
congédier  ces  foldats  quand  ils  les  au- 
roient  menez  iufqu'à  SiJe  ,  de  ne  point 
entrer  dansl'Iilede  Chypre  ,  &  de  faire 
en    forte  qu'ils  le  puffent  voir  fur  les 
frontières  de  Cyrene.  Que  cependant  ils 
iroiçnt  à  Alexandrie  3QVi!s  porteroient 
le  Roy  fon  frère  à  Luy  accorder  ce  qu'il 
demandok;   Qu'ils  le    rencontreroieni 
fur  les  frontières,  &  qu'ils  mener oien 


D  K    POLYBE.  a9ï 

le  Roy  auec  eux.  Ce  difcoursappaifa  le 
jeune   Ptolemée,  &  produifft  cet  effet, 
que  defcfperant  de  s'emparer  de   l'Ifle 
de  Chypre,  il  congédia  les  eftrangers 
foudoyez ,  &  alla  droit  en  Candie  auec 
Damafippe,  &  Cn.  Merula    qui  eftoit 
du  nombre  des  Ambafiadeurs.  En  fuite 
ayant  leué  mille  hommes  de  guerre  en 
Candie,  il  alla  à  Libyne,&  aborda  au  port 
d'Apis.  Cependant  Torquatus  &  Titus 
eftant    arriuez  à  Alexandrie  tafcherent 
de  pcrfuader  l'aifné  ptolemée,  de  Te  recô- 
cilier  auec  Ton  frète  ,  &  de  luy  lailler  l*ifle 
de  Chypre.  D'abord  il  promit  quelque 
:hofe ,    mais  il  n'efcouta   pas     bien  Je 
refte,  &  comme  il  nefaifoit  que  remet- 
tre, &  qu'il  ne concluoit  rien, le  ieune 
Ptolemée  qui  s'cfloit    campé  à  Libync 
auprès  d'Apis  comme  il  en  eftoit  demeu- 
ré d'acord ,  fafché   qu'on  n'euft  rien  fait 
touchant  cette  affaire  ,  enuoya  premiè- 
rement   Cneius  à  Alexandrie  ,  comme 
l'il  euft  deû  faire  par  fôn   entremife  St 
par  celle  de  Torquatus ,  ce  qu'il  defiroir. 
Mais  d'autant  que  ce  defTein  n'eut  pas 
plus  de  fuccés  que  l'autre  ,   qu'on  traif- 
noit  les   chofes  en  longueur  ,  &  qu'il 
s'eftok  défia  pafTé  quarante  iours  fans  re* 
ceuoir  aucune  nouuelle  ,  il  commença  à 
douter  de  toute  l'affaire.   Car  Ptolemée 
l'aifné  auoit  gagné  les  Ambafiadeurs  par 
les  careffes  qu'il  leur  fit ,  8c  les  auoit  rete- 
nus ,  à  la  vcrirépluftoft  malgré  eui  quç 
de  leur  confentement.  Cependant  on  fie 
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fçauoirau  ieune  Ptolemëe  que  les  Cyre- 
néenss'eftoient  reuoltez  ,  &  que  les  vil- 
les renoient  leur  party  ;  Que  Pcolem'ée 
e  doit  complice  de  cette  reuohe  *  "' 
Egyptien  d'cxtraftionjàquile  P^oy  ayant 
deiîèin  d'aller  à  Rome  ,  auoit  laiffé  ie 
foin  &  la  conduite  du  Royaume.  Loi 
que  cette  nouuelle  eut  efté  apportée  au 
Roy  ,  &  qu'auflî-toft  on  eut  adioufté 
que  les  Cyrencens  auoient  vne  grande 
armer,  il  craignit  de  perdre  Cyrene,  tan. 
dis  qu'il  feroit  des  efforts  pour  gagne* 
TiHe  de  Chypre  ;  de  forte  que  fans  penfei 
aux  antres  chofes ,  il  retourna  à  Cyrene  ] 
Mais  quand  il  fut  arriué  en  vn  endroit 
qu'on  appelle  le  grand  Catabathme  ,  ij 
trouua  que  les  Libyniens  &  les  Cyre- 
ncens s'e  itoient  emparez  du  paflage, 
Ptolemée  voyant  cet  obitacle ,  fit  em* 
barquer  la  moitié  de  fes  gens  de  guerre  . 
leur  commanda  de  nauiger  à  l'entour  de; 
deftroits ,  &  de  faire  en  forte  de  furpren- 
die  les  Ennemis  lors  qu'ils  y  penferoieni 
le  moins.  Quantàluy  ,  ilîes  attaqua  d< 
front  auec  l'autre  partie  de  fon  armée  ,  & 
tafcha  de  pafler  la  montagne.  Les  Liby- 
niens efpouuantcz  defe  voir  aiTaillis  d< 
deux  codés  en  mefme  temps,  abandon- 
nèrent leur  pofte  ;  fi  bien  que  le  Roy  non 
feulement  fe  rendit  maiftre  de  la  mon- 
tagne auec  allez  de  facilité  ,  mais  il  ga- 
gna quatre  forts  où  il  y  auoit  de  l'eau  et 
abondance.  De  là  ,  fept  iours  après  ayant 
paifé  le  Defert ,   iÊarriua  à  Cyrene ,  Se  f« 
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fit  jfmure  par  mer  de  quelques  troupes  de 
gens  de  guerre  M-ochyriniens.  Défia  les 
Cyrenéens  auoient  pris  les  armes,  & 
eftoientcampezau  nombre  de  huit  mille 
hommes,  &  de  cinq' cens  cheuaux.  Car 
•ayant reconnu  par  les  chofes  que  Ptoîe- 
naée  auoit  faites  en  Alexandrie,  qu'il  n'y 
auoit  rien  de  Royal'  ni  dans  ion  efpiir, 
ni  dans  Ton  adminiftration  ,  mais  qu'il 
failoit  tout  en  Tiran  ,  ils  ne  pouuoienc 
fe  refondre  à  fe  foûmettre  à  ce  Prince ,  & 
s-'eftoient  propofé  de  foufrrir  pluftoïl 
toutes  chofes  que  de  perdre  l'efpersnce 
de  la  liberté.  Ainfï  quand  ils  fçeurent 
qu'il  approchoit,  ils  mirent  leurs  troupes 
en  campagne  y  &  enfin  Ptolemée  fut 
vai-ncu, 

CX  VI. 

AmlAjptdettrs    enaoye?^  â    7(omz 
war  7?  totem  et  U  te  une, 

ENviron  en  ce  mefme  temps  Cn, 
M.-rula  reuint  d'Alexandrie  ,  &  rap- 
porta au  Roy  qu'on  n'auoit  pu  rien  ob- 
tenir de  toutes  les  chofes  qu'on  auoit  de- 
mâdées  à  (on  frère, parce  qu'il  difoit  qu'il 
Êfaloit  s'arefter  au  trnité  quon  auoit  fait 
d'abord.  Le  Roy  auerri  del'iiMcntion  de 
fon  frère  ,  enuoya  en  Ambaifade  a  Renie 
€omanus&  Proleméc  qui  efr oient  frê- 
les ,.  auec  Cn.  Meiula  ,  poux  fe  plaindre 
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dei  iniufticede  Ton  frère,  &  faire  voir  au 
Sénat  le  mépris  qu'il  faifoic  du  peuple 
Romain  :  Et  en  ce  mefme  remps  aullî  les^ 
AmbafTadcurs  eftant  en  chemin  ,  prirent 
congé  de  Titus ,  qui  n'auoit  pu  rien  f.iire 
de  ce  qu  il  s'eftoit  propofc  Voila  1'eftar- 
où  eiloient  alors  les  affaires  d'Alexan- 
drie, &  celles  des  Cyrenéens, 

CX  VII. 

Le  ieune  *P  tolemée  perfu<tde  le  Se* 
tfiit  par  fes  A?n?>*J}adeurs  de  lefa- 
turïfer  s  çr  de  nnoncer  À  C  amitié  de 
fon  frère. 

CEpzndant  il  arriua  des  Ambaf- 
fadeurs  de  la  part  du  ieune  Ptoîe- 
rnée,  dont  Comanus  eitoit  le  chef,  8c 
il  en  vint  auiïî  de  la  part  de  l'aimé  ,  dont 
Menithille  d'Alabande  eftoit  le  plus  con- 
sidérable. Ces  AmbafTadeurs  ayant  efté 
introduits  dans  le  Sénat  ,  difputcrent 
long  temps  enfemble  ,  s'eftant  outragez 
l'vn  l'autre  de  paroles.  Mais  patee  que 
Titus  &  Cn.  appuyoient  la  caui'e  du  ieu- 
ne par  leur  tefmoignage  Se  par  leur  fa- 
ueur  ,  le  Sénat  ordonna  ,  que  Menithil- 
le fortiroit  de  la  viilc  dans  cinq  iours  ; 
&  que  l'on  romperoit  l'alliance  qu'on 
auoit  auecl'aifné  Ptolemée.  Dauantage, 
il  re'blut  d'enuoyer  des  Ambalîadeurs  au 
ieune,  pour  lu/  portçi  cet  Arreft.  On 
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«hoifit  donc  pour  cette  Ambaiîade  Pu- 
blius  Apuftius  ,  &  Cn.  Lentulus,  qui 
partirent  en  mefme  temps  pour  Carè- 
ne ,  &  portèrent  en  diligence  la  nouuel- 
le  de  ce  qui  auoit  efté  fait.  Ce  ieune  Prin- 
ce poufle  par  vne  nouuelle  efperance, 
leuaaufli  toll  des  gens  deguerre,&nc 
penfa  plus  qu'à  s'emparer  de  l'ifle  de 
.Chipre.  Ce  font  là  les  cliofes  qu'on  fîc 
alors  ej*  Italie. 

CX  VIII. 

àl*J?in>Jp:  Remporta  toujîours  par 
le  moyen  des  Romains  3  ou  iuftement 

ou  iniuftement ,  par  dejfus  les  Car- 
tbtgînots  dans  tous  les  dijftrens  qu  il 
eut  auec  eux . 

EN  Affrique  ,  îe  Roy  Maflîniife  apns 
veû  combien  il  y  auoit  de  villes  aux 
cnuironsde  la  petite  Syite  ,  &  combien, 
eftoit  fertile  la  terre  que  Ton  appelle 
Emporie  ,  auoit  défia  ietté  les  yeux  auec 
quelque  forte  de  defir  fur  les  grands  re- 
uenus  qu'on  en  retiroit.  Enfin,  enuiron 
au  temps  dont  nous  auons  parlé ,  il  refo- 
lut  de  tenter  la  patience  des  Carthagi- 
nois ;  &  certes  comme  il  eftoit  défia  le 
maiftre  de  tous  les  lieux  d'alentour,  il 
luy  fut  aifé  de  s'emparer  de  cette  terre, 
Dauantage  ,  les  Carthaginois  eftant  au- 
trefois incapables   d'eux    mf  fmes ,    d$ 
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aire  la  guerre  par  terre  ,  vne  longue  pai* 
outre  cela  les  auoit  alors  effeminez» 
Neantmoins  Maiïinifie  ne  pût  prendre. 
ces  villes ,  parce  que  les  Carthaginois  les 
faifoient  foigneufement  garder.  Ain/ï 
lesvns  Se ries  autres  fe  rapportèrent  au 
Sénat  de  lears  difïcrens;  Ton  enuoya  de 
part  &  d'autre  quantité  d'Ambafladeurs 
à  Rome $  &  lacaufe  des  Carthaginois  fut 
tou/îourstrouuée  la  plus  mauuaife  au  in- 
génient du  peuple  Romain  ,  non  pas 
qu'ils  manquaient  de  bonnes  raifons , 
mais  parce  que  les  luges  eftimoient 
eu'il  eitoit  de  leurs  inrerefts  de  iuger 
en  cette  manière. Quelques  années  aupi- 
îauant  MaffiniiTe  luy  mefme  pourfui- 
eant  auec  vne  armée  Aphtherate ,  qui 
s'eftoit  reuolté  contre  luy  ,  auoit  deman- 
dé aux  Carthaginois ,  qu'ils  luy  permif- 
fentdepaflfer  par  cette  terre  •  &  comme 
d  elien'euir.  appartenu  en  rien  à  Mafîî- 
niiTe,  ils  luy  auoient  refufélapermiffion 
d'y  pafîer.  Neantmoins  les  Carthagi- 
nois furent  enfin  réduits  à  cette  extre- 
.mité,  que  non  feulement  ils  perdirent 
cette  terre  &  ces  villes  ,  mais  qu'ils 
paeyrent  cinq  cens  talens  qu'ils  auoierrt 
reçeusau  commencement  de  cette  dif- 
puts, 
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c  x  r  x. 

AmLaJfttdeurs  e?moye7   à   7(ome 
far  trois 7(ois  i  Trufias  >  j£umenes-y 

CT  Ariardihe* 

QVant  aux  affaires  de  l'A  fie  ,  îe 
Roy  Prufias  enuoya  des  Amba/Ta-- 
deurs  auec  les  Gaulois  à  Rome  ,  pour  fe 
plaindre  d'Eumenes  ;  &Eumenes  y  en- 
uoya Attalus  fou  frère  pour  plaider  fa 
caufe.  Ariarathe  y  enuoya  aulTi  vne  Cou- 
ronne de  dix  mille  efeus,  Se  en  mefrne 
temps  des  Ambafîadeurs  pour  faire  fça- 
tioir  au  Sénat  comment  il  auoit  receu 
Tiberius  ,  &  qu'il  eftoirprcft  d'exécuter 
fes  orders  des  Romains  quoy  qu'ils  vou- 
lu iFent  lu  y  commander. 

cxx. 

72  émet  ritêsy  eut  gagner  tes  Amhafl 
fadeurs  qu'on  luy  auoit  enuoye^. 

Il  e7iuoye  des  Ambajjadeurs  À 
7(owe  auec  des frefens  ,  <y*  te;  cou- 
fables  du  meurtre  d*y?t  tAmbaJfa- 
deur  7(omain. 

AP  r  e  s  que  Menocha'res  fut  arriué  a 
Antioche  auprès  de  Demetrius,  & 
qu'il  luy  eut  rapporté  les  difeours  qu'il 
auoit  eus  dans  la  Cappadoceau-c  Tibe- 
*iu$  &  les  autres  AmbaiTadeurs ,  il  crue 
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qu'il  luy  eftoit  fur  tout  neceiîairepoar  le 
prefent  de  les  adoucir  &  de  les  gagne! 
De  forte  qu'il  leur  enuova  des  per  Ton- 
nes ,  premièrement  dans  la  Pampfnlie  , 
&  en  fuite  à  Rhodes,  pour  les  afïeurer 
qu'il  feroit  toutes  choies  en  confîdera- 
tion  des  Romains,  &  fit  fî  bien  qu'ils  le 
faliierentdu  nom  de  Roy.  CarTiberius 
qui  luv  vouloit  du  bien  ,  contribua  beau 
coup  à  Juy  faire  obtenir  ce  qu'il  vouloir, 
Si  a  luy  faire  auoir  le  droit  de  régner, 
Dcmetrius  avant  trouué  l'occafon  que 
nous  auonsditc,  enuoya  suffi- toft  des 
«Ambailadeurs  à  Rojne  ,  pour  y  apporreilii 
vneCouronne,  &  mener  aux  Romain 
Ifocratcs  Grammairien  ,  &  ceiuy  qaj 
aucit  rue  Cneius. 
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If  amanite  du  Set/at  dans  U  re. 
ception  qu  ilfît  aux  jLn.hiJptdcur, 
d Ariétrathe  9  çr  à  Attalus. 

EN  ce  mffme  temps  ,  il  arriua  de: 
Ambaffadeurs  d'Ariarathe  qui  tp 
portèrent  vne  Couronne  d'or  de  dix  mil 
le  efeus  ,  &  parlèrent  de  l'affection  de  ûlj 
Prince  entiers  le  peuple  Romain  ,  de 
quoy  ils  prirent  à  tefmoin  Ti.berius  & 
les  autres  Ambaffadeurs.  Lors  qu'oi 
eut  entendu  leur  refmoignage,  le  Set? 
Jiatreceut  la  Couronne  que  luy  prèle»  r 
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[ïrent  les  Ambaiiadeurs  d'Ariarathe  m 
[surfit  de  s  prefens  de  ce  qu'on  eftime  le 
lus  parmi  les  Roman*  ,  du  bafton  &  de 
a  chaiie  d'yuoire  ,  Se  les  renuoya  deuanf 
hyuer.  Attaîus  vint  après  eux,  les  nou- 
teaux  Confuls  eftans  defîa  entrez  en 
harge.  Il  futaccuréparles  Gallo-grecs 
|ue  Pruiîas  auoic  enuoyez  y  &  par  les 
utres  qui  efroient  venus  de  l'Aiic.  Mais 
près  que  le  Sénat  les  eut  oiiis  ,  nonfeu- 
rnient  il  fut  defehargé  de  tous  les  repro- 
hes  qu'on  luyfaifoit,  mais  on  luy  fît 
e  l'honneur,  &  fut  receu  &  congédie 
uec  toute  forte  dhumarviré.  Car  autant 
[ue  le  Sénat  auoic  d'auerfîon  pour  Eu» 
nenes,  autant  vouîoir-il  te  moigner 
epalîîon  &de  bicn-veillance  enuers  At- 
allus ,  &releuer(bn  eftime  Se  fa  gloire» 

CXXII. 

.Arrivée  des  AmbaJJadsurs  deTc- 
netrius  k  Tfome. 

BTardicJpe  admirable  iy  beureufè 
(e  Leptines^  quiauoit  tué  Va  jLm- 
>ajf*deur  Romain. 

Confier  nation  dlfocrate^  qui  efloit 
*n  homme  ya/n  &> grand  parleur. 

jinibajptdears  des  Acbayens  en- 
•°yc\  *  T^otne pour  deliurer  Tolybe 
y  Stratius. 

r    Ors  que  les  AmbafTadeurs  du  Roy 
■g/Dcmctrius,  Menochaies  Sx.  les  au-. 
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les .  furent  arriuez  auec  vne    Courorfl 
ne  de  dix  mille  efcus ,  Se  qu'ils  eurerl 
amené  celuy  qui  auoit  tué  Cneius,  Il 
Sénat  fut  long-temps   en  cloute  de  c 
qu'il  feroit.  Mais  enfin  il  récent  la  Cou 
ronne  Scies  AmbaffadeuTS  ,  &  negîij 
ceux  qui  aùoicnt  efté  amenez  ,  bien  qc 
Demctrius  euft  enuové  non  feuleme 
Leptines,  qui  auoit  tué  Cneius  de   1^ 
propre  main ,  mais    encore  îfocrate;  jj, 
C'eftoit  vn  Grammairien  du  nombre  d 
ceux  qui  font  des  déclamations   publi 
ques.  Il  eftoit  grand  parleur,  vain  iuiijj, 
qu'à  déplaire  à  tout  le  monde,  &odieti 
aux    Grecs  mefmes.    De  forte  qu'Acj 
auoit  accoulîumé  de  s'en  moquer  &  d'e 
faire  des  railleries.  Lors  qu'il  fut  ver 
dans  la  Syrie  ,il  méprifal'efprit  des  Sy- 
riens ,  &  ne  pût  fe  retenir  dans  les  bo; 
nés    de   fa    profeiïion.      Il  comment 
donc  à  parler  des  affaires  d'E'ftat ,  &  c 
voulut  dire  fon  fentiment.    A  nfi  il  d 
que  Cneius  aucit  eflé  iuftement  tué, 
que  mtlne  il  falloir  couper  la  gorge 
tous  les  autres  Ambaffadeurs  du  peup 
Romain  ,  &  n'en  lailTer  pas  vn  qui  t 
peuft  porter  la  nouueHe  à  Rome;  afii 
difoit-il,   qu'ils"  ne  commaudafTent  plj 
£  orgueilleufement  aux  autres,  &  qu'c 
les  empefehaft  d'vfurper  vne  domin 
rion  fi  tyrannique.  Ce  fut  en  tenant  c 
difeours  qu'il  attira  fur  luy  fonin  fo. 
tune. 

Au  refte,  ce  qui  arriua  à  l'vn  &  à  l'ai 
tre  a  quelque  ehofe  d'admirable.  C  l 


ïc 


■  ■ 


' 


DE      PÔ  I  Y  B  S.  fui 

Leptines  api'es  auoir  tué  Cneius  ,  parut 
lufli  tort:  en  public  à  Laodicée  ,  &  dit 
]ue  Cneius  àuoit  efté  tué  iuftement ,  & 
]ue  cela  îï  eftoit  pas  arriué  tans  vne  pro» 
îidence  particulière  des  Dieux.  Quand 
nefme  Demetrius  eut  pris  la  poflèfïîbn 
lu  Royaume  ,  ill'alla  voir  ,  &  le  pria  de 
ie  fe  point  irriter  de  la  mort  de  Cneius  y 
k  de  n'en  rien  ordonner  contre  les  Lao- 
liciens.  Qifil  iroitluy-mefmeàRome, 
k  qu'il  remonftreroit  au  Sénat  qu'il  n'a- 
îoit  rien  fait  que  fuiuant  la  volonté  des 
Dieux.  Enfin  ,  parce  qu'il  y  alla  de  Ton 
>ropre  mouuement,  il  fut  mené  fans 
ftrelié,  &mefme  fans  gardes;  au  con- 
raire,  aùffi-tofiqu'Ifocrate  eut  efté  ac- 
ufé  ,  il  perdit  le  lens ,  &  parut  entière- 
aent  aliéné  de  fon  efprit  5  mais  voyant 
juon  l'auoit  lié  ,  il  ne  voulut  prefque 
oint  manger  ,  &  fe  négligea  entiere'- 
nent.  De  forte  que  quand  il  fut  arriuc 
Rome,  ce  fut  vne  eilrange  chofe  à 
roir;  &  quiconque  le  confidera,  fut  con- 
raintd'auoiier  que  l'homme  efële  pHis 
ôrmidabledes  animaux  quand  ilfeiaiù 
e  emporter  au  defefpoir  &  à  la  rage.  Et 
:ertes  fon  afpe&eftoit  horrible  &fauua- 
*e  ,  comme  ayant  laiiîc  parTer  plus  d'viï 
in  ùins  Ce  nettoyer,  &  fans"  couper  fon 
>oil &  fes  ongles.  Quant  a  fon  efprit, 
on  regard  Se  le  mouuement  de  Tes  yeux 
aifoient  voir  qu'il  eftoit  tel  ,  que  celuy 
jui  le  regardoit  n'eult  pas  fi  rofl:  fuy  d' v- 
ie  belle  fauuage ,  que  de  cet  homme, 
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Mais  Lept  ines  toujours  femblable  à  luj 
mefme,  eftoic  tout  preft  de  venir  au  Se 
natj  &  bien  qu'il  auoiiaft  à  tous  ceu: 
qui  luy  parloient  qu'il  auoit  commis  c|k 
meurtre,  il alîuroit que lçs  Romains  n 
luy  en  feroient  aucun  mal.  Et  a  la  veri 
té  Ton  efperance  ne  le  trompa  point ,  ca 
le  Sénat  jugeant  comme  ie  penfe  ,  qu 
chacun  croiroit  qu'il  aurôit  puni  c 
meurtre  s'il  en  enuoyoit  au  fupplicc  le 
autheurs  qui  luy  auoient  efté  liurez ,  n 
voulut  point  les  receuoir  *****  mai 
il  voulut  que  les  chofes  demeuranent  cj 
mefme  eftat ,  afin  d'auoir  quand  il  vou 
droit  la  liberté  de  vanger  ce  crime.  C'ei 
pourquoy  il  fit  cette  refponceà  Deme 
trius  •  Que  le  Sénat  luy  montreroit  fo 
affection ,  s'il  donnoit  ordre  de  fair 
Yoir  qu'il  feroit  à  Tauenir ,  comme  au 
«refois ,  en  fa  puiflance. 

Il  eftoit  auflï  venu  de  la  part  des  A 
chayens  ,  Xénon  &  Telecle  pour  les  iu 
ftifier  des  chofes  qu'on  leur  imputoit 
écaurefte  ils  eftoient  venus  particulic 
lementen  faueurde  Polybe  ,  &  de  Srra 
tius ,  car  la  plufpart  des  autres, Se  mefm 
les  plus  confider^bles  eftoient  morts.  O 
ces  Ambaiîadeurs  n'auoient  point  d'au 
très  ordres  que  de  faire  fimplcment  de 
prières,  afin  qu'il  ne  femblaft  pas  qu'il 
fe  vouluflVntoppofer  en  aucunechofe 
la  volonté  ou  211  ingénient  du  Senai 
Ncantmoins  lors  qu'ils  fuient  encre 
dans  la  Cour ,  &  qu'ils  eurent  fait  vn  diJ 
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ours  conforme  à  leur  refolution  ,  ils 
'obtinrent  rien  par  cette  voye.  Carie 
cnat  ordonna  qu'il  ne  falloit  rien  re- 
mer. 

CXXHI. 

A.mbaffàdes  des  Athéniens  &  &* 
Achayens  U  7(ome  fur  le /iéiet  des 
ïeliens  qui  cftoicnt  "venus  dans  Lyjt* 
ïaye. 

L  vint  à  Rome  <îes  Amba/Tadeurs  ^ 
dont  les  principaux  eftoient  Theari- 
is,  &  Stephanus ,  que  les  Athéniens  & 
s  Achayens  enuoyoient  furie  fuiet  des 
leliens.  Caries  Deliens après auoir  re- 
ularefponce,  par  laquelle  ils  auoieni 
rdre  de  quitter  Delos  qu'on  auoit  aban- 
onné  aux  Athéniens,  en  auoient  tiîé 
>us  leurs  biens,  &  les  auoient  fait  tranf- 
orter  en  Achaye.  En  fuite  comme  ils 
irent  receus  dans  le  corps  des  Achayens, 
qu'ils  auoient  droit  dans  les  Aflcm- 
lées  publiques,  ils  voulurent  traiter 
égaux  auec  les  Athéniens,  fuiuantles 
mditions  de  l'accord  qui  eftoit  entre  les 
theniens  &  les  Achayens,  Enfin  d'au- 
nt  que  les  Athéniens  fouftenoient  que 
s  Détiens  ne  deuoient  point  auoir  de 
irt  à  cet  accord,  les  Deliens  demande- 
nt aux  Achayens  qu'il  leur  fuit  permis 
aller,  de  venir ,  &  de  faire  commerce 
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au'ec  les  Athéniens.  Lors  qu'il  fut  don 
venu  des  AmbaiTadeurs  pour  les  régler 
le  Sénat  refpondit  ,  Qu^il  falloir  obfei 
lier  ce  que  les  Achayens  ruoienr  legiri 
mement  ordonné  touchant  ics  Deiien: 

CX  XIV. 

Amhdfiddeetrs  cnuoye^  par  h 
Lîfiiens^cr*  fa  *DaGrfiens^  four  a* 
cujir  Us  T>*lmatcs. 


LO  r  s  que  les  Liiîîens  &  les  Dao  L 
liens  euïent  fouuent   enuoyc  d'v  Ir 
commun   confentement  des    AmbafTpir 
deurs  à  Rome  ,  par  lefquels  ils  faifbiei 
fçauoir  que  les  Dalmates  pilloient  leu  ke 
terres ,  &  incommodoient  leurs  ville   101 
JEpetie  &  Tragurie  ,  le  Sénat  dépefel  ni 
Caius  Fannius  pour  voir  l'effet  des  aff. 
res  des  Illyriens  ,  &  principalement  d  lor 
Dalmates.     Ce  peuple  obéit  à  Pleur  jo 
tandis  qu'il  vefeut  5  mais  après  fa  moi 
Gentiusluy  ayant  iuccede  ,  ils  fe  reuc 
terent ,  firent  la  guerre  contre  leurs  vo 
fins ,  &  les  reduifirent  fous  leur  puiiïa: 
ce.    De   forte    que    quelques-vns    le 
payoient  des  tributs  qui  confîftoient  <k< 
beïfeil  &  en  bled.  Voila  le  fuiet  de  l'An 
ballade  de  Tannius. 


:; 
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G  XXV. 

La  D  aimâtes  rcçiiuent  éuec  y  ne 
zru.ttstéde  barbares  Les  jimbajjadeurs 
yui  eftoienfvemis de  TÇome. 

Çaufe  ,  prétexte  y  (y*  couleur  de 
'*  guerre  des  T>  aimâtes  contre  Les 
TÇcmaîns. 

LO  rs  que  C.  Fannius  de  retour  de 
l'Iilyrieeut  rapporté  au  Sénat ,  que 
oui  que  les  Dalmates  voulurent  fatis- 
aire  ceux  à  qui  ils  faifoient  fans  cefle  des 
Tniures ,  ils  n'auoient  pas  voulu  feule  - 
nent  l'entendre  parler,  difant  qu'ils  n'a- 
loient  rien  de  commun  auec  les  Ro- 
mains. Il  adioufloit  que  mefme  on  ne 
auoit  pas  logé,  ny qu'on  ne  luy  auoit 
onnc  aucune  des  chofes  necefïaires  • 
^ue  non  feulement  on  luy  auoit  oftc 
es  cheuaux  qu'il  auoit  eus  d'vne  autre 
/ilie ,  mais  qu'on  îuy  euft  fait  violence 
;'il  ne  fe  fuit  retiré  fans  bruit  de  leur 
5ays.  Toutes  ces  chofes  ayant  efté  at- 
:entiuement  efcoutées  par  leSenat,com- 
neilfut  irrité  de  l'orgueil  &  de  rinhu- 
unanitédes  Dalmates,  il  fut  bien  aife  de 
foir  que  le  temps  eftcit  venu  de  faire  la 
guerre  contre  ce  peuple.  Car  depuis  qua 
es  Romains  auoient  chalîc  Demetnus 
îhanen,  us  auoient  entièrement  negli^ 


jo£         FRAGMENS 

gé  cette  partie  de  1*  Illyrie  ,  qui  s'eften  I 
vers  la  mer  Adriatique.  Dauantage  ,  i 
ne  vouloient   pas   que  les  Italiens  s' 
molliifent  par  vne  longue  paij  ,  car  il 
auoit  défia  douze  ans  que  la  guerre  qu'o  1 
auoit  eue  contre  Perfée  ,  &les  Maçedc 
niens  eftoit  finie.  Ainfi  ils  entreprirei 
la  guerre  contre  les  Dalmates  ,  pour  r< 
nouueller  le  courage  de  leurs  gens,  poi 
donner  de  la  terreur  aux  Ill/riens ,  &  l 
contraindre  à  l'auenir  de  faire  les  chof 
qu'on  leur  commanderoit.    Ce  furei 
donc  là  les  raifons  qui  obligèrent  les  Ri 
mains  de  faire  la  guerre  aux  Dalmate|ei 
neantmoins    ils  faifoient    croire    ai 
Etrangers  que  l'iniure  qu'on  auoit  fai 
à  leurs  Ambafiadeurs  en  eftoit  la  feu  oc 
caufe. 

lu 

c  x  x  v  r.  b 

llû 

ArhrAthc  yient à  *2(ome ,  où  il\  ln 
Hine  autre/bis  yaincu  far  les  *s4* 
bajfadeurs  de  Vemctrius  ey  d%H 
lofirne. 


LE  Rot  AriarathevintàRomeaua 
la  fin  del'Eftc;  &  comme  en  ce  te] 
Ja  Sextus  Iulius  eftoit  entré  en  char 
auec  fon  collègue,  ce  Prince l'allatrc 
uer  en  vneftat  qui  faifoit  bien  voir  f 
infortune  II  eftoit  aufiî  venu  de's  ai 
bafladeurs  de  Demetrius,dont  Miltiat 
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doit  le  Chef,  &  au  refte  il  e&oit  prepa- 
f  &  a  le  defFendre  contre  les  aceufations 
Ariarathe  ,.&  à  l'accufer  luy-mcfme. 
[oloferneauoit  auflî  enuoyc  pour  An:£ 
riTadeurs,  Timoleon  ,  &  Diogenes,afïn 
apporter  vne  Couronne  d'or  à  Rome  , 
de  renouueller  l'alliance,  Maislaprin- 
pale  caufe  de  cette  AmbafTade ,  eftoit 
;  pourfuiure  Ariarathe  en  iugement, 
;  Taccufer  ,  &  de  iuftifier  ce  qu'auoient 
iceeux  de  leur  pays.  Diogcne  &  Mil- 
ides  montroient  vne  plus  belle  appa* 
nce  dans  les  vifîtes  particulières  ,  corri- 
ecftantplufieurs  contre  m  ,  &  d'ail- 
ars  ils  eftoient  confiderables  par  toutes 
\  marques  d'vne  fortune  efclatante. 
1  contraire  Ariarathe  paroiiîbit  affligé 
malheureux  ;  &  dauantage ,  lors  qu'il 
lut  expofer  (es  raifons ,  ils  l'empor- 
rent  par-deflus  luy.  Car  ils  eurent  la 
rdiefic  de  dire  toutes  chofes ,  &  de  ref- 
mdre  à  toutes  chofes  fans  fe  foucier  de 
vérité  ,  &  enfin  l'on  ne  réfuta  point 
qu'ils  dirent ,  parce  qu'il  n'y  auoit  là 
rfpnnc  pour  la  deffendre.  Ainfî  le 
enfonge  s'eftant  rendu  victorieux  fans 
aucoup  de  peine  ,  il  fembla  qu'ils  a- 
ienc  fait  ce  qu'ils  auoient  cfperc. 
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C  X  X  V  I  I. 

\AmbaJfttdsurs  enuoyc^  À  ^ome 
de  Thenice  yille  d'Ephe. 

ENviron  en  ce  temps -là ,  il  arriu 
des  AmbaiTadeurs  de  l'Epire  qui  a 
uoienc  eftéenuoyez  par  les  habitans  d 
Phenice  &  par  les  bannis.  Ils  plaideren 
leur  caûfe  deuant  le  Sénat  ,  les  vns  &  le 
autres  eftant  prefens ,  &  en  fuite  ils  ei 
receurent  cette  refponfe  ,  Que  le  Sena 
donnèrent  charge  de  leurs  affaires  au 
AmbaiTadeurs  qui  deuoient  aller  en  II 
I7rieau.cc  C.  Marcius. 

CXXVIII. 

.Athenèe  enuoyc  à  T^ome  far  Ai 
talus  fon  frère t  fe  fUint  des  inh 
tes  de  Trujféts, 


ATtalvs  ayant  eflé  vaincu  p 
Prulias ,  enuoya  à  Rome  Athcn» 
Ton  frere  auec  P.  Lentulus  ,  pour  fai 
fçauoir  au  Sénat  oe  qui  eftoit  arriu 
Car  encore  qu'Andronicus  euft  parlé» 
la  première  attaque  des  Ennemis  ,  toi 
tefois  les  Romains  ne  s'eftoient  poi. 
arreftez  à  fes  paroles,  &  s'imaginere.  in 
qu'Attalus  voulant  a/Taillir  Pruûas,chc 

ch< 
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Hoit  des  occasions  de  guerre  ,  &  le  vou- 
ait: preuenir  par  fes  accufatio.ns.  D'aii- 
rurs  ,  comme  Nicomedc  &  Antiphiic 
imbafladeurs  de  Prulîas  fouftenoient 
[ii'on  n'auoit  rien  fait  de  tout  ce  qu'on 
ifoit  de  Prufias.  Mais  enfin  ne  (cachant 
•as  ce  qu'il  detioit  croire  ,  il  enuoya  Lu- 
ius  Apuleius,  &  C.  Pctronius  ,  pour 
oir  i'eilat  des  affaires  de  ces  deux  Rois. 

CX  XIX. 

Amhajfadeurs  enuoye^  far  les 
Romains  à  T  ru  fias ,  en  faneur  dti 
\oy  At talus, 

Délibération  des  7(oma/ns  fou- 
lant les  t^4chayens  retenus  À  Rome, 
•n  la  malice  d* Au lu  s  Tcfthumius. 

Ors  que  fur  la  fin  de  l'Hyuer,lc 
_/  Sénat  eut  entendu  P.  Lentuius  nou- 
îllementreuenu  de  l'Aiie  ,  fur  les  cho- 
squePrufias  auoic  faites,  il  fit  rentrer 
thenée  frère  du  Roy  Atralus.  Il  ne  fut 
ts  befoin  de  beaucoup  de  paroles  en 
tte  occallon  •  on  refolut  au/ïïtolr  d'en- 
>yer  pour  Ambaifadeurs  aucc  lu/,  C# 
llaudius  Cento  ,  L.  Horteniîus,  &  C. 
|urunculicius,  à  qui  l'on  donna  ordre 
defFcndre  à  Prufîas  de  faire  la  guerre 
Jntre  Attalus.  Xénon  d'Egie  ,  &  Telc- 
|;de  Tegée  auoientauili  e(ié  enuoyez 
tom.   III.  N 
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par  les  Achayens ,  fur  Je  fuiet  de  ceuj 
qu'on  retenoit   prifonniers.   Ces   Anv 
baifadeurs  ayant  efté  oliis  ,  &  leurs  affd 
res  ayant  efté  propofees  pour  en  delibe 
rer,il  s'en  fallut  peu  que  le  Sénat   m 
renuoyaft  les  aceufez  abfous,  &.  il  ne  tim 
qu'au   Prêteur  A.  Pcfthumius  qui  te; 
noit  alors  le  Sénat.  Car  comme  il  y  auoi 
trois    opinions ,  l'vne  de  ceux  qui  e 
ftoient  d'auis  qu'on  les  renuoyaft,  Tau 
tre  qui  eftoitd'vn  fentiment  contraire 
te  latroifïefmedeceux  qui  eftoientbier 
d'auis  qu'on  les  declaraft  abfous ,  mai 
qu'on  les  retinft  pour  le  prefent ,  le  PreL 
eeur  fans  s'arrefter  à  l'vne  des  opinions 
n'en  confidera  que  deux  ,  &  dit  que  ccu:L 
qui  eftoient  d'auis  qu'on  les  renuoyaft 
paflalTcnt  d'vn  cofté ,   &  que  ceux  qu  jj 
eftoient   d'auis  du  contraire  paflaflen 
de  l'autre.  De  forte  que  ceux  quiauoien 
efté  d'opinion  qu'on  les  retinft  pour  1 
prefent ,  fe  ioignirent  à  ceux  qui  n'e 
ftoient  pas  d'auis  qu'on  les  declaraft  ab 
fous  ,  &  par  ce  moyen  ils  l'emporteren 
pardeflusles  autres.  Ainfî  l'on  ordonn 
alors  de  cette  affaire. 


i 
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C  X  X  X. 

Les  Achdyem  enuoyent  en  Am- 
ajptde  aux  Jfortutins  Tclcclc  3  £?> 
€ndxid*mea 

A  Pris  que  les  AmbafTadeurs  qui 
rVeftoient  allez  à  Rome  furent  de  re- 
>ur  dans  l'Achaye  ,  &  qu'ils  eurent  rap» 
orté  qu'il  s'en  cftoit  peu  fallu ,  que 
ux  qu'on  retenoit  prifonniers  ne  fuf- 
nt  reuenus ,  la  plufpart  commence- 
nt à  efperer  par  cette  nonuelle ,  &  en 
efmc  temps ,  ils  enuoyerent  encore  à 
orne  Teîecle  Megalopolitain  ,  &  Ana- 
dame  Voila  l'eftat  où  eftoient  alors 
s  affaires  du  Peloponnefe. 

CXXXI. 

Ceux  de  Aîarfeille  dcmdndtnt  du 
cours  aux  T^omdins  fdr  des  Am- 
tffàdeurs. 

JN  ce  mefme  temps  ilarriuaau/ÏÏdef 
^Ambafladeursde  ceux  de  Marfcille, 
leles  Liguriens  trauailloient  il  y  auoit 
l/îalcng-temps  T  &  qu'ils  auoient  rc- 
its  alors  à  de  grandes  extremitez, 
ant  affiegé  Antiple  &  Nice  ,  qui  ap- 
rtenoient  aux  Marfcillois.  C'eftpour- 
N  ij 


5u  FRAGMENT 

quoy  ils  auoient  enuoyé  des  AmbalTaj 
deurs  à  Rome,  pour  faire  fçaucir  au:! 
Romains  en  quelclbt  eitoient  leurs  af  »| 
faires,  &  leur  demander  du  fecours.  LoiB 
qu'ils  eurent  donc  efté  oliis  dans  le  Sefi 
nat,  l'on  ordonna  d'enuoyer  des  Ambaf 
fadeurs ,  en  partie  pour  voir  l'eftat  d 
ces  contrées  ,  &  en  partie  aufli  û*  cei 
eftoit  poflîble,  pour  faire  reparer  fan 
en  venir  aux  armes  ,  ce  que  les  barbare 
auoient  fait. 

C  XXXII. 

Le  ieune  T  iolewée^ient  à1(omi 
iy  obtient  des  7(omaivs  qntls  lu 
âonneroiem  du  Jccours* 


AV  temps  que  le  Sénat  enuoya  Op 
mius  pour  faire  la  guerre  contre  l< 
Oiybiens ,  le  ieune  Ptolemée  vint  à  Pv< 
me  •  &accufa  fon  frère  dans  le  Sénat. 
dit  quec'eftoit  pat  fes  pratiques  qu'o 
l'auoit  voulu  aifi/îîner  ,  montra  en  me 
me  temps  les  cicatrices  de  fes  playes , 
tafcha  enfin  en  exagérant  l'atrocité  c 
cette  action  ,  d'exciter  de  la  pitié  en 
faucur.  II  eftoitaufli  venu  pour  Amba 
fadeurs  de  la  part  de  Ptolemée  l'aie! 
Neolayiias  &  Àndromaque  ,  ann  de  re| 
pondre  aux  aceufations  de  fon  frer 
Mais  le  Sénat  ne  voulut  pas  feu'emei 
ics  entendre,  tant  on  elton  preovcuf 
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le  ce  qu'on  auoit  dit  contre  leur  Maiftre. 
Ain/i  leur  ayant  efté  aulli-toft  enioint 
de  partir  de  Rome,  l'on  nomma  cinq 
AmbarTadeurs  ,  tntre  lefquels  eftoient 
Ca.  Mcruh,  Se  L.  Thermus ,  &  on  leur 
donna  à  chacun  cinq  galères  ,  auec  ordre 
de  partir  auec  le  ieune  Ptolemée,  «Se  de 
l'eftablir  dans  l'ifle  de  Chypre.  On  ef- 
criuit  aufîi  aux  alliez  Grecs  &  Aflitiques, 
&  on  leur  manda  qu'il  leur  eftoir  permis 
d'aider  le  ieune  Prolemée  à  rcwOiiurer  le 
Royaume  de  Chypre. 

CXXXÎII. 

Tix  Arn^aJJddeurs  enuoye^ pdr 
e  Se?2dt pour  reprimer  les  iniurts  dt 

^VVand   Hortenfîus  ,  &  Auruncu- 
<^/  'eius  furent  reuenus  de  Pergame, 
C  qu'ils  curent  rapporté  comment  Pru- 
asauoit  mefprifc  les  ordres  du  Sénat  , 
yant   rompu  le  traite  &  exercé  toutes 
jrres  de  violences  &  d'outrnges  contre 
ax  mefmes  &  contre  Attalus  ,  renfer- 
îezdans  Pergame,  le  Sénat  irrité  de 
rtte   aclion  ,   ordonna   d'enuoyer   des 
mbafTadeurs  ,  du  nombre  defquels   é- 
)ient  L.  Anicius  ,  C.    Fannius,    &  Q. 
abius  MaximuSj  &rlesenuoya  en  méf- 
ie temps  auec  ordre  de  mettre  fin  à  la 
lierre,  &  d'obliger    Prufias  de  réparer 
tort  qu'il  auoit  fait  à  Attalus  pendant 
s  troubles,  N  iij 
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CXXXIV. 

Les  Romains  4  U  prière  des  M*r- 
fillotS)  entreprennent  U guerre  contre 
les  Oxy  biens  ,  cr  k*  DeciatcsLigu* 
riens ,  &*  ïacbcuent  beureufement, 


Lqrs  qu'il  fut  arriucà  Rome  de< 
Ambafladeurs  des  Marfillois  ,  & 
qu'ils  curent  fait  fçauoir  qu'ils  eftoien 
perfecutez  par  les  Liguriens  ,  en  mef 
me  temps  le  Sénat  nomma  pour  Am 
baifadeurs  Flaminius,  Popilius  Lenas,  ô 
L.  Puppius  y  qui  partirent  par  mer  aue 
les  Marfillois  ,  &  vindrent  abordera  1 
ville  d'Egitne ,  dans  les  terres  des  Oxj 
biens.  Cependant  hs  Liguriens  ayan 
appris  qu'ils  crtoient  venus  pour  leu 
faire  leuer  ce  fiege,  voulurent  les  em 
pefcher  de  defeendre  j  &  ayant  trouu 
Flaminius  defîa  à  terre  ,  auec  le  bagage 
d'abord  ils  luy  enioignirent  defoitir  d 
leurs  terres  ;  En  fuite  parce  qu'il  me 
ptiface  qu'on  luy  difoit  ,  ils  pillèrent  1 
bagage  &  repouflerent  par  force  ceu 
qui  le  gardoient.  Flaminius  fut  blcfïc  e 
voulant  fecourir  les  fîens;  deux  de  foj 
train  furent  tuez  ,  5:  les  autres  furen 
chaiTez  dans  le  vaifïeau  ,  de  forte  qu 
Flaminius  ne  fe  fauua  qu'auec  pein« 
Qoand  il  fut  arriuc  à  Marfciilc  ,  on  le  fi 
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penfcr  auec  toute-forte  de  foing;  &  le 
Sénat  ayant  eftéauertyde  ce  qui  eftoit 
arriué  ,  donna  ordre  en  mefme  temps  à 
l'vndes  Confuls  Q^Opimius  de  partir 
auec  vne  armée  pour  aller  faire  la  guerre 
aux   Oxytiens,  &  aux  Deciates.    Ainfï 
Opimius  donna  iour  aux  foldats  de  saf- 
fembler  dans  les  terres  de  Plaifance;  Se 
après  auoirpalïc  l'Apennin ,  il  fe  rendit 
fur  les  frontières  des  Oxvbiens.    Puis  il 
campa  fur  la  riuiere  d'Aprufe,  &  y  atten- 
dit les  Ennemis ,  ayant  appris  qu'ils  s'af- 
fembloient  ,  &  qu'ils  eltoient  preiîez  de 
donner  bataille.  En  mefme  temps  il  fît 
■approcher  fes  troupes  de  la  ville  d'Egit- 
ne  ,  où  l'on  auoit  outragé  les  AmbafTa- 
|deurs  Romains  &  la  prit  de  force,  en  pu- 
nit les  habitans  par  la  feruitude ,  enuoya 
à  Rome  les  autheurs  de  l'iniure ,  chargez 
dechaifnes,  &  allaaudeuant  des  Enne- 
mis ,  après  auoir  exécute  toutes  ces  cho- 
fcs. 
Les  Oxybiens  qui  defefperoient  de  leur 
jrace  après  le  crime  commis  en  la  per- 
onne  des  AmbafTadeurs ,  fe  laiflant  cm  - 
porter  par  la  paflion,  firent  vn  defTein  té- 
méraire &  furieux  ;  car  auant  que  de  Ce 
ioindreaux  Deciates  ,  qui  s'eftoient  af- 
(èmblez au  nombrede  quatre  mille  hom- 
meSjils  attaquèrent  les  Ennemis. LeCon- 
fui  voyant   l'attaque  &  la  hardiefle  des 
barbares ,  s'eftonna  véritablement  de  la 
tireur   de  ces    defcfpercz  ;  mais     d'au- 
îant  qu'il  ne  voyoit  point  de  raifon  dans 
N  iiij 
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îeurdefTein,  comme  ileftoit  prudent  Se 
qu'il  auoit  des  lumières  d'efprit  toutes 
particulières, il  efpera  vue  bonne  ifiuc  de 
ce  combat.  Il  fit  donc  fortir  fes  troupes 
de  Ion  camp  ,  harangua  Tes  gens  félon  le 
temps  &  l'occafion  ,  &  s'approcha  peu  à 
peu  del'Ennemy.  Dés  le  premier  choc, 
qui  fut  violent,  il  renuerfaceux  qu'il  a- 
uoit  en  tefte.  Plufieurs  furent  taillez  en 
pièces ,  &  les  autres  furent  contraints  de 
prendre  la  fuite.  Cependant  les  Deciates 
ayant  afTemblc  leurs  troupes  ,  arriuerent 
pour  prendre  part  à  la  fortune  des  Oxy 
biens.  Mais  parce  qu'ils  efloient  venus 
après  la  bataille  ,  ils  arrefterent  les 
fuyards ,  ëc  en  me  fine  temps  ils  reuin- 
drent  tous  enfemble  contre  l'ennemy 
neantmoins ayant  cfté  vaincus  ,  ils  s'a 
bandonnerentauec  leurvilleà  la  difere- 
lion  des  Romains.  Le  Conful  ayant  fur- 
monté  ces  peuples,  donna  aux  Marfilloi 
la  plus  grande  partie  du  pais  qu'il  auoit 
pris.  En  fuite  il  obligea  les  Liguriens  d 
donner  des  oftages  aux  Marfillois,  qu'il; 
renouuelloient  de  temps  en  temps. Il  def 
arma  les  Nations  qui  auoient  combatu 
contre  luy  ;  &  ayant  diftribuc  fon  armée 
parles  villes ,  ilhyuernaen  cet  endroit 
Ainfi  cette  guerre  fut  commencée ,  & 
finie  auec  vne  diligence  merueiileufe. 
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C  X  X  X  V. 

Les  Arnbajfadeurs  que  les  TÇomdbis 
auoieni  enuoyc^aT  rufîas  re?ioncent  à 
fon  amitié'  Voyant  qu'il  h*obt\JJoit 
pas  aux  ordres  du  Sénat ,  c^  £Qti  fc 
prépare  à  La  guerre, 

QVant  aux  affaires  de  l'Aile,  Attalu* 
lcua  vnc  grande  armée  pendant 
riiyuer,bien  qu' Ariarathe  &Mithiidates 
fes  Alliez  luy  culTent  enuoyé  des  troupes 
de  cheual  &  de  pied  fous  la  conduite  de 
Demetrius  fils  d'Ariararhe. Tandis  qu'Af 
talus  efïoit  occupé  a  faire  ces  préparatifs, 
les  Ambafladeurs  Romains  arriuerent,  & 
le  virent  à  Quades  ;  &  après  luy  auoir 
parlé  de  toutes  chofes  ,  ils  allèrent  trou- 
uer  Pruiîas  ,  à  qui  ils  firent  fçauoir  la  vo- 
lonté du  Sénat  Ce  Prince  promit  de  faire 
quelques  vnes  des  chofes  qu'on  luy  com- 
mandoit ,  mais  il  en  refufa  la  plufparr. 
C'eft  pourquoy  les  AmbafTadeurs  Ro- 
mains ofîencez  de  fon  opiniaftretc,  re- 
noncèrent à  fon  amitié  &  à  fon  alliance  ; 
&auflî  toftl'ayant  tous  quitté,  ils  retour- 
nèrent à  Attalus.  Alors  Prufïas  fe  repen- 
tant, les  fuiuit  quelque  temps  auec  des 
prières  ,  &  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien, 
il  retourna  chez  luy  en  inquiétude  de  la 
refolution  qu'il prendroit. Cependant  les 
Romains  confeiilerent  à  Attalus ,  de  de- 

N  v 
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meurer  aucc  vne  armée  fur  les  frontières 
du  Royaume,  de  n'attaquer  perfonne,  8c 
de  defTendre  feulemét  Ces  villes  &  fes  pla 
ces  des  iniures  qu'on  leur  poutroit  faire. 
Ainfi  s'eftans  fbparez  ,  les  vus  allèrent  à 
Rome,  pourapptendreau  Sénat  lopi- 
niaftreté  de  Frulias  ;  les  autres  dans  l'Io 
nic}  quelques  vns  dans  l'Hellefpont ,  8c 
dans  les  pais  voifîns  de  Byfance.  Au  refte, 
ils  fe  propofoient  tous ,  d'ofter  les  peu- 
ples de  l'alliance  &  de  l'amitié  de  Prufïas 
8c  au  contraire  de  gagner  leur  affectionà 
Attalus    &     les    obliger   par    quelques 
moyens  que  ce  fuft,  de  luy  donner  du  fe 
cours. 

CXXXVI. 

Fin  ds  Lt  guerre  des  7£o/s  Trujîrti 
CF  a* Attalus. 

Environ  en  ce  terçps  là  ,  Athénée 
frère  d'Attalus,amena  vnearmee  na 
u.Ue  de  quatre  vingt  vaiffeaux  couuerts  . 
dont  il  auoit  cinq  galères  des  Rhodiens, 
cjuiauoient  efté  enuoyées  en  la  guerre 
de  Candie, vingt  des  Cyziceniens, vingt 
fept  d'Attalus,&  le  refte  des  autres  Alliez, 
Ce  Prince  cinglant  vers  l'Hellefpont, fai- 
foit  fouuentdes  defeentes ,  &  pilloit  les 
terres  des  villes  de  la  domination  de  Pru- 
fîaSjIelongdefquellesilpafroit.Orle  Sé- 
nat ayant    o'dy  les    Ambassadeurs    qui 
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eitoientreuenus  delà  Cour  de  Pru/îas , 
enenuoyaaufli  toft  trois  aurres,  Appius 
Claudius  ,  Lucius  Oppius,  &  Aulus 
Pofthumius.  Lors  qu'ils  furent  arriuez 
dans  l'Afie ,  ils  mirent  hVà  la  guerre ,  & 
firent  en  forte  que  les  Rois  s'accordèrent, 
slces  conditions  j  Que  Prujîas  donnerait 
furie  champ  A Atïxlus  -vingt vaijfeaux  cou- 
verts }  cinq  cent  talens  en  njtngt  années  ; 
Que  chacun  pojj'ederoit  les  terres  qu'il  auott 
auant  que  l'on  commença]}  la  guerre  j  Que 
Vrujîas  réparerait  les  dommages  faits  dans 
les  terres  des  Metkymneens  ',des  Egiem  ,  de 
ceux  de  Cumcs,  Ç$  d' H f raclé,  £5?  qu'tlleur 
fajerottcent  talens.  Ce  traité  ayant eftc 
figné,  Attalus  congédia  fes  troupes  de 
nier  &  de  terre.  Ainû"  fe  termina  la  guer- 
re ,  que  le  différent  d'Attalus  &  de  Pru- 
fias  auoit  allumée. 

CXXXVII. 

.Amhdjpide  des  Jichayens  ,  pottr 
çsujf  qi4  0?2  auoit  mands^  à  7(ome0 

PR  e  s  Q3  e  en  ce  mefme  temps ,  lors 
que  les  AmbafTadeurs  de»  Achayens 
qui  eftoient  à  Rome  ,  furent  entrez 
dans  le  Sent,  le  Sénat  ne  iugea  pas  à 
propos  de  rien  changer  ,  touchant 
ceux  qu'on  auoit  mandez  à  Rome  pour 
plaider  leur  çaufe. 
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CX  XX  VII  I. 

Arriuée    d*Iferaclides    à    Tfomc 
Auec  les  en  fan  s  du  cj^j>y  t^inrioebus 

Ambajptde   des   T^bodiens  ,    tou- 
chant la  guerre  auec  les  Candiots . 


L 


'O  N  elloit  en  Efté  ,  lors  qu'Hera- 
clides  arriua  à  Rome ,  où  il  amena 
Laodice  &  Alexandre.  Tandis  qu'il  y 
eftoit ,  il  fie  tout  auée  adrefle ,  &  ht  tout 
aller  en  longueur  pour  porter  le  Sénat 
aux  chofes  qu'il entreprenoit.  A/tymedes 
que  les  Rhodiens  auoient  fait  General 
de  l'armée  naualc  ,  vint  aufîî  à  Rome 
Ambaffadeur  de  leur  part  j  ôc  au/fi  toffc 
qu'il  fut  arriué  ,  il  fe  prefenta  au  Sénat , 
&  parla  de  la  guerre  contre  les  Candiots. 
Le  Sénat  l'ayant  oiiy  ,  &  ayant  confideré 
l'affaire  auec  attention ,  députa  en  mefme 
temps  Quintus ,  pour  mettre  fin  à  la 
guerre. 


c  x  x  x  r  x. 

Ambajfades  des  Candiots  &>  des 
T^bod/ens  aux  Acbayens. 

Loiî^nge  dl  Antifhatc  Amba /fa- 
deur de  Candie. 

LE  s  Candiots  enuoyerentauflî  en  ce 
meihic    temps    des    Ambaffadeurs 
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aux  Achayens ,  entre  lefquels  eftoit  An- 
tiphace   Gortynien  fils  de  Telemnafte} 
&  les  Rhodiens  enuoyerent  Theophane. 
L'Afï'embléc  des  Achayens  fe  tenoit  alors 
à  Corinthe,  &  lors  qu'on  y  eut  entendu 
ces    deux    Ambaifadcurs    qui    deman- 
doient   du  fecours ,  la  plufpart   eurent 
plus  d'inclination  pour  les    Rhodiens , 
parce  qu'on  eftoit  plus  touché      de    la 
fplendeur  &  de  la  gloire  de  cette  Ré- 
publique ,  &  que  l'on  confideroitdauan- 
tage  fesinïtitutions  &  fes  mœurs.  An- 
tiphate  ayant  reconnu  cela  voulut  vne 
lutre  fois  venir  à  la  Cour  ,  &lors  qu'il  y 
"ut  entré  par  la  permiiTîon  du  Conful,  il 
•  fit  vn  difcours  ferieux  &  graue ,   qui 
doit  beaucoup  au  delà  de  la  capacité 
ï'vn  Candiot.  En  effet  ce  ieune  homme 
l'auoit  rien  des  dcffauts  de  Ton  païs,&  en 
eftoit  entièrement  efloigné.  C'eft  pour- 
}uoy  la  liberté  de  Ton  difcours  ne  deplai- 
bit  pas  aux  Rhodiens,  &  leur  eftoit  d'au- 
:ant  plus  agréable  ,  que  Telemnafte  fou 
>ere  leur  ayât  autrefois  amené  cinq  cens 
lommes  de  fecours ,  leur  auoit  beaucoup 
eruy  dans  la  guerre  contreNabis  Neant- 
noins  après  l'auoir  oiiy  ,  la  plufpart  de- 
neurerent  dans  le  mefme  fentiment ,  Se 
urent  d'auis  qu'on  fecouruft  les  Rho- 
licns.  Mais  enfin  Callicrate  Leontefien 
eleua,  &  dit  qu'il  n'eftoit  pas  permis 
uix  Achayens  ,  ni!  de  déclarer  la  guerre  à 
juiquecefoit  ,  ni  d'enuoyer  du  fecours 
aucun  peuple  contre  quelque  Ennemi 
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que  ce  fuft  ,  fans  le  confencement  des 
Romains.  Il  fit  donc  en  forte  par  ce  dif- 
cours,  qu'on  ne  refolut  rien  du  tour» 

CXL. 

Arrivée  à  T^ome  d?  tAttdlus  fils 
d'Eumenesyçr  de  Temetrius^ls  de 
Demterius. 

Iferaclides  ebtîent  du  Sénat  de 
Rome,  qu  il  foit permis  aux  enfant 
d%  Antlochus  de  retourner  dans  le 
7(oyaume  de  leur  père, 

COmme  il  vint  en  mefme  temps  à 
Rome  quantité  d' Ambafladeurs  ,  on 
donna  audience  à  Attalus  fils  d'Eumenes 
auant  que  de  la  donner  aux  autres.  I 
eftoitfort  icune  quand  il  vint  à  Rome 
pour  fe  recommander  au  Sénat ,  &  re- 
nouueller  aucc  le  peuple  Romain  l'al- 
liance &  le  droit  d'hofpitalité.  Il  fut 
donc  bien  receu  par  le  Sénat  &  par  lei 
amis  de  fon  père  5  &  après  auoir  eu  vnc 
refponfe  fauorabîe ,  &  qu'on  luy  eut  fait 
tous  les  honneurs  conuenablcs  à  vn  en- 
fant de  fon  âge,  il  s'en  retourna  en  fon 
pàïs  ;&  toute  les  villes  Greques  &  par 
oùilpafla,  le  receurentauec  toute  fone 
de  bon  accueil  &  de  magnificence.  De- 
metrius  vint  auflî  à  Rome  en  ce  temps- 
là,  &  y  ayant  efte  reccu  côinc  enfant  auec 
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peu  de  cérémonie ,  il  s'en  retourna  vne 
autrefois  en  Ton  pais.  Mais  Heraclides 
ayant  demeuré  plus  long  temps  à  Ro- 
me ,  vint  au  Sénat  auec  Laodice  &  Ale- 
xandre ,  qui  parla  le  premier ,  &  dit  peu 
de  chofes.  Il  demanda  que  ie  Romains 
ferelfouiiinlTent  de  l'amitié  &  de  l'al- 
liance que  Ton  perc  auoit  eue  auec  eux  5 
après  ,  cela  qu'ils  luy  donnaient  du  fc- 
cours  pour  recouurer  Ton  Royaume,  & 
que  s'ils  ne  vouloient  pas  luy  accorder 
cette  grâce ,  au  moins  ils  le  laiflafTent  re- 
tourner dans  la  Syrie,  &  qu'ils  ne  s'op- 
poiîaiTent  pas  à  ceux  qui  mpntreroicnc 
de  l'inclination  aie  fecourir.  En  mef- 
mc  temps  Heraclides  prit  le  difeours  ,  & 
après  auoir  loiic  Antiochus,  &  parlé  de 
fes  mérites ,  il  adioufta  à  la  fin  vne  accu- 
fation  de  Demetrius  ;  &  dit  qu'il  eitoit 
iufte  de  permettre  à  ce  icune  Prince  &  à 
Laodice  qui  eftoient  enfans  légitimes 
du  Roy  Antiochus ,  de  retourner  en  leur 
pais.  Mais  rien  de  toutes  les  chofes  qu'il 
dit  ne  plût  aux  perfonnes  de  bon  fens  qui 
uoient  pour  luy  de  l'auerfion  ,  &  qui 
fçauoient  bien  que  Ton  difeours  n'eftoic 
qu'vne  fable.  Mais  le  commun  des  Sé- 
nateurs qu'Heraclides  auoit  gagnez  par 
fon  adrelïe,&  pour  ainfî  dire  par  Ces  char- 
mes, furent  d'auis  qu'on  fîft  vnArreft  en 
ces  termes  ;  Qi*  Alexandre  Ç$  Laodice  en- 
fans  d' Antiochus ,  qui  auoit  efiéamy  &  <*/- 
lié  du  peuple  Romain  ,  ajant  parlé  d<*m  U 
Sénat  j  ******  leSetttt  leur  a  fer  mis  de 
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rctsurntr  dans  le  Royaume  de  leur  père  , 
cimme  far  droit  de  teeouurement ,  Ç£  a 
ordonné  qu'on  leur  donnerait  du  fecours  , 
futuant  U  demande  au  fis  entuoient  fitite, 
Hcraclides  ayant  pris  cette  occafion  ,  le- 
ua  auflî  to/tdes  troupes  ,  &  attira  à  Ton 
parri  beaucoup  de  perfonnes  confïdera- 
bles.  Enfuite  eftant  arriuc  à  Ephefc,  il 
commença  à  faire  les  préparatifs  de  la 
guerre  qu'il  meditoit. 

CXLI. 


^Arriuée  a  7(ome  des  Ambajja* 
deurs  que  les  peuples  allie^  C?°  les 
uiranaces  Eîmemù ,  a  noient  enuoye^ 
d'jBfeagne. 

LeSenat  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
uiranaces ,  il  ne  fe  trouua  à  J(ome , 
par  la  crainte  qu'on  en  eut, ni  Tribuns 
militaires,  ni  Lieutenans  ,  ni  fbldats. 
Le  dernier  Scipion  l*  Affriquain 
eftant  encore  ieune  t  s'ojfre  "volon- 
tairement au  Conful  pour  faire  I4 
guerre  contre  les  Aranaces ,  O*  cn 
vient  enfin  4  bout* 

LEs  Celtibcriens  ayant  fait  trêve 
auec  Marcus  Claudius  General  de 
l'armée  Romaine  ,  cnuoyerent  dest 
Ambafladeurs  à  Rome  ;  &  en  attendan 
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la  refponfe  du  Sénat ,  ils  demeurèrent 
paifibles..  Cependant ,  Marcus  ayant  faic 
vne  expédition  contre  les  Lusitaniens, 
&  pris  de  force  la  ville  d'Ercobrique , 
safFa  l'hiuer  à  Cordouè;  &  l'on  receut 
ians  Rome  les  AmbafTadeurs  qui  a- 
loient  elle  enuoyés  par  lesBellicns  &par 
[es  Tinges  ,  peuples  du  parti  des  Ro- 
nains.  Mais  comme  les  Aranaces  é- 
oient  ennemis,  on  fît  loger  leurs  Ain- 
>aiTadeurs  de  l'autre  cofté  du  Tibre  ,  iuf- 
ju'à  ce  qu'on  euft  délibéré  touchant  leur 
ifFairc.  En  fuite  ,  lorsqu'on  iugea  à  pro- 
>os  de  leur  donner  audience  ,  le  Coiui  fù 
entrer  premièrement  les  Alliez  de  cha- 
jue  ville  ,  mais  feparément  ;  Et  bien 
ju'ils  fufïent  barbares,  ils  firent neant- 
noins  rn  difeours  où  ils  parlèrent  fore 
>ien  de  diuers  peuples  de  leur  pais  &  des 
actions  qui  eftoient  entr'eux  ;'  ils  ,'re- 
nonftrercnt  enfin  que  fi  les  Romains 
TafTeuroient  les  choies  ,  &  qu'ils  ne  pu- 
rifient comme  ils  I'auoicnt  mérité  , 
eux  qui  leur  auoient  fait  la  guerre ,  aufïï 
oft  que  les  armées  Romaines  feroienc 
orties  de  TEfpagne,  les  Ennemis  du 
10m  Romain  fe  ietteroient  fur  eux , 
omme  fur  des  traiftres  qui  auoient  ven- 
u  leur  pais.  Que  s'ils  enduroient  que 
;s  crimes  paffez  demeurafTent  impunis  , 
;urs  ennemis  exciteroient  bien  toft  de 
ouueaux  troubles,  &  feroient  aifemenc 
n  forte  ,  que  tous  les  peuples  d'Epagne 
onfpireroient    auec  eux   pour    entre- 
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prendre  des  nouueautez  ,  parce  qu'il* 
auroient  montré  qu'ils  efloient  capables 
de  refîfter  à  la  puiffance  des  Romains. 
Qu'ils  prioient  donc  le  Sénat,  ou  qu'il 
£it  demeurer  les  légions  en  Efpagne,  Se 
qu'on  y  enuoyaft  tous  les  ans  vn  de« 
Confuls  qui  donneroit  du  fecours  à  ceux 
qui  feroient  de  Ton  party,  &  reprimeroie 
îes  iniures  des  Aranaces-  ou  que  s'il  rou- 
loit  en  faire  reuenir  les  armées,  il  falloir 
qu'il  puniit  les  Aranaces  pour  feruif 
d'cxmpleaux  autres  ,  afin  qu'à  l'auenir 
perfonne  n'entrepriftrien  de  femblable, 
Ainfi  parlèrent  dans  le  Sénat  lesBelliens 
&  les  Tingcs  qui  tenoient  le  party  du 
peuple  Romain. 

Apres  eut  l'on  fît  entrer  les  Ambaf- 
fadeurs des  Aranaces,  qui  firent  vn  dif- 
cours  où  (il  y  auoit  apparence  de  la 
foumifTîtfn  &durefpecT:  ;  &  neantmoins 
ils  tefmoignoient  qu'ils  n'auoient  pas 
perdu  le  courage ,  que  leur  cœur  n'eftoic 
pas  femb!able  k  leurs  paroles.  En  effet , 
ils  parlèrent  fouuent  des  diuers  euene- 
mens  de  la  Fortune,  &  afin  de  faire 
louuenir  qu'ils  auoient  remporté  des  vi- 
e*toires ,  remontrèrent  que  les  fuccés  des 
combats  eftoient  incertains.  Enfin  ,  leur 
legatiô  tendoit  à  faire  voir  que  fi  onvou- 
loit  leur  impofer  quelque  chofe  pourJà 
punition  de  leur  faute  ,  ils  feroient  ceqi  i 
leur  feroit  commandé  •  ôodemandoiei  t 
quand  ils  y  auroient  fatisfait,  qu'on  re- 
tablijfl:  entr'eux  l'alliance  qu'ils  a~ 
Boient  faite  aucc  le  Sénat  pendant  le 
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Cônfulat  de  Tiberius.  Le  Sénat  ayant 
oiiy  les  vns  &  les  autres  Ambalfadeurs  , 
fit  appeller  ceux  que  Marcellus  auoit  en- 
uoyez,  &  voyant  qu'ils  eftoient  portez 
à  la  pair ,  &  que  le  Conful  fauorijfoit 
pluftoft  la  demande  des  Ennemis  que 
des  Alliez  ,  il  rcfpondit  aux  Aranaces  & 
aux  Alliez ,  que  les  vns  &  les  autres 
fçauroient  de  Marcellus  enEfpagne,  la 
volonté  du  Sénat.  Neantmoins  le  Sénat 
fe  perfuadant  que  hs  chofes  que  les  Al- 
liez auoient  dites  eftoient  vrayes  &  vti- 
les  à  la  Republique  ,  &  que  les  Aranaces 
conferuoient  leur  prefomption  &  lerr 
orgueil  ,  &  que  Marcellus  craignoit,  il 
donna  à  Tes  AmbafTadeurs  des  ordres  fe- 
crets  défaire  la  guerre  courageufemenr, 
&d'vne  façon  digne  des  Romains.  Mais 
après  auoir  ordoné  la  continuation  delà 
guerre,  comme  il  fedéfioit  du  courage 
-deMarcellus^l  fongea  fur  tout  à  enuoyet 
vn  autreG  eneral^auffi  bien  les  nouueaux 
Confuls  Aulus  Pofthumius  ,  Se  Lucius 
Licinius  Lucullus ,  eftoient  défia  entrez 
en  charge.  En  fuite  on  fit  des  préparatifs 
auec  toute  forte  de  (oin  &  d'ardeur ,  afin 
d'auoir  abondance  de  toutes  chofes, 
parce  que  l'on  croyoit  que  cette  expé- 
dition termineroit  la  guerre  d'Efpagne. 
Et  certes  on  eftimoit  que  quand  les  en- 
nemis auroient  efté  vne  fois  vaincus  , 
chacun  executeroit  les  ordres  que  l'on 
voudroitleur  donner;  &  qu'au  contraire 
fi  l'on  euitoi  t  le  péril  de  cette  guerre,  non 
(cuisinent  les  Aranaces ,  mais  cous  les 
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autres  peuples  fereuolteroienr. 

Mais  plus  le  Sénat  montrait  de  foia 
pour  cette  guerre, plus  on  eutd'cftonnc- 
mentdeccqui  arriua  alors.  Car  quand 
Quintus  qui  auoit  eu  l'année  précédente 
la  conduite  de  la  guerre  d'F/pagnè,  Se 
ceux  qui  auoient  porte  fous  luy  les  ar- 
mes,eurent  dit  qu'il  auoit  toujours  fallu 
combatre  en  bataille  rangée, combien  de 
monde  eftoit  demeure  dans  ces  batailles, 
combien  les  Celtibcriens  auoient  de  cou- 
rage ,  &  d'ailleurs  comme  Marcellus  fai  - 
foit  voir  ouuertement  qu'il  apprehen- 
doit  cette  guerre  ,  la  icuneffe  tefmoigna 
tant  d'efpouuante  ,  que  les  plus  vieux  af- 
furerent  qu'ils  n'auoient  iamais  rien  veû 
de  femblablc.  En  effet ,  la  crainte  fc  faifît 
de  telle  forte  des  efprits ,  qu'il  ne  fe  pre- 
fenta  pas  mefme  autant  de  Capitaines 
qu'il  eftoit  befoin,bien  qu'auxautres  oc- 
cafîons  il  s'en  prefentaft  ordinairemen  t 
plus  qu'il  n'en  falloir.    Les  Lieutenans 
qu'il  falloir  en  uoyerauec  le  General, ayât 
efte  choifîs  par  lesConfuls,  n'en  vou- 
loientpas  accepter  la  charge  :   Et  ce  qui 
eftoit  le  plus  eftrange  ,  la  ieuncfïe  ne  ref- 
pondoit  point  quand  elle  eftoit  appel^ 
ïée,  &  apportoit  des  exeufes,  qu'il  eftoit 
honteux     de    dire  &  d'examiner.   En- 
fin ,  comme  le  Sénat  &  les  Magiftrats 
ne  fçauoient  plus  à  quoy   fe  refoudre, 
ny  comment-ils  remedieroient  à  l'impu- 
dence de  la  ieunefte  (  car  tilst  furent  con- 
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traints   de  fe  feruir  de  ce   mot  à  cauie 
delanouueautédelachofe)  P  Cornélius 
Scipion  l'AfFricain, qui  eftoit  encore  ieu* 
ne,  mais  qui  auoit  perfuadé  cette  guerre, 
&  qui  au  refteeftoitilluftrepar  fa  probi- 
té &  par  fa  tempérance, quoy  qu'il  ne  fuft 
pas  encore  conïîderé  par  les  a  «fiions  mili- 
taires ,  voyant  l'inquiétude  où  le  Sénat 
eftoit  réduit, feleua,&  dit  que  foit  qu'on 
vouluft  le  faire  feruir  de  Tribun  &  de 
Lieutenant  en  Efpagne,il  s'en  remettoit 
àladifcretion  des  Confuls,&  qu'il  eftoit 
preft  à  l'vn  &  à  l'autre.  Bien  que  fi  ie 
roulois ,  difoit-il,  auoir  égard  à  mes  in- 
térêts  particuliers ,   ie   deufîe   trouuer 
plus     d'aiïurance  &    d'vtilité   dans    le 
voyage  de  la  Macédoine  ,    (    car  en  ce 
temps  là  les  Macédoniens  demandoient 
particulièrement  Scipion  pour  accom- 
moder leurs  differens,  )  neantmoins  l'in- 
tereft  de  la  Republique  qui  appelle  en  E(- 
pagne  tous  ceux  qui  font  auides  d'vne 
véritable  gloire  ,  m'eft  plus  confiden>ble 
que  le  mien.  Comme  ce  difeours  de  Sci- 
pion ,  par  lequel  il  s'offroit  à  la  Repu; 
blique,  fembla  ertrange  à  tout  le  monde, 
à  caufe  de  Ton  âge  &  l'apprehenfion  de 
tous  \çs  autres  ,   chacun   l'embraiîa  en 
mefme  temps  ,  &  luy  donna  de  hautes 
louanges,  &  le  lendemain  on  luy  en  don- 
na plus  encore.  Car  ceux  qui  auoient  au- 
parauant  montre  de  la  crainte,apprehen- 
dant  que  la  comparaifon  qu'on  feroit 
d'eux  &de  Scipion  ne  leur  fuft  honteu- 
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fe,  s'offrirent  volontairement  de  fetuir 
en  qualité  de  Lieuteaarrsj,  &  de  partir 
auecles  Généraux,  &  vindrent  par  trou» 
pesfe  faire  enroller. 

CXLII. 

Commencement  de  la  troifiefmeguer* 
reT  unique. 

Les  Carthaginois  Voyant  les  7(o- 
mains  irrite^  contre  eux,  &  que  ceux 
é?  P'tique  s' eftoient  dejîa  abandonne^ 
à  la  di fer  et  ion  du  'Peuple  7(omain  $ 
font  conraints  de  faire  la  mclmc  cbo- 

fi- 

Ce  quefignifie  frarmy  les  Romains > 
s'abandonner  à  la  foy. 

Ce  qui  arriua  aux  Carthaginois  , 
après  qu'ils  fe  furent  donne^  aux 
Romains, 

LOrs  que  les  Carthaginois  eurent  re" 
çeu  reponce  des  Romains,ils  conful 
terent  long  temps  fur  ce  qu'ils  feroiétj&" 
voyant  que  ceux  d'Vtique  en  fe  rendant 
de  bonne  heure  aux  Romains  ,  leur  a- 
uoientofte  le  mérite  du  defïein  qu'ils  a- 
uoient  pris,  ils  ne  fçauoient  à  quoy  fe  ré- 
soudre ,  ni  quelle  voye  ils  pourroienc 
prendre  pour  fc  conieruer.  En  effet,  ilg 
croyoiët  que  la  feule  ciperâce  qui  leur  re_ 


DBPOLYBI.  w 

/roit,  eftoit  de  s'abandonner  à  la  diferc- 
tion  des  Romains  &  qu'ils  les  fatisfc- 
roienrparce  moyen,  bien  qu'autrefois 
quand  ils  eurent  cfté  réduits  à  la  dernière 
extrémité,*:  que  l'Ennemy  eftoit  deuant 
leurs  murailles,  ilsn'euilentiamais  pu  Ce 
refoudre  d'abandonner  leur  pais  aux  Ro- 
mains. Mais  ceux  dV'tique  les  auoient 
preuenus  &   leur  auoient     ofte  le  fruit 
Je  cette    entreprife.     Et  certes    quand 
es  Carthaginois    auroient    fuiuy    leur 
fxemple  les  Romain  auroit  toufîour    eu 
uiet  de  croire  qu'ils  n 'auroient  rien  fait 
l'extraordinaire  ni    de  nouueau.    Mais 
>arce  que  de  cl^ux  maux  il  falloitnecef- 
àirement  eu  choifir  vn  £  no  défaire  cou- 
ageufementla  guerre,~eti  des'abandon- 
1er  auec  tout  ce  qu'ils  poffedoient  à  la 
liferetion  d'autruy, enfin  après  beaucoup 
('opinions  qu'on  dit  en  fecret  dans  leSc- 
at,  on  refolut  d'enuoyer  des  AmbaiTa- 
(eurspourpouruoir  au  bien  de  la  Repu- 
lique,commc  ils  le  iugeroient  à  propos, 
fc  on  les  fît  partir  auec  ces  ordres  ,  qu' 
yant  égard  à  l'eftat  prefent,  ils  fiiTent 
e  qu'ils  iugeroient  le    plus  vtile  pour 
i    Republique.      Gifcon,    Hamilcar  , 
difdeSjGillicas,  &  Magon  furent  nom- 
lez  pourcetteAmbafïade,&  vindrenten 
îefme  temps  à  Rome,  où  ils  trouuerent 
u'on  auoit  defîa  déclaré  la  guerre, &  que 
I  Capitaines  eftoient  partis  auec  les  ar- 
lées.C'eftpourquoy  comme  les  affaires 
e  laiflbient  point  de  temps  pour  delibe- 
rr,  ils  s'abandonnèrent  à  la  diferetion 
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«les  Romains. 

Nous  auons  défia  fait  voir  ce  que  c'cft 
que  de  s'abandonner  à  la  foy,  ou  a  la  dis- 
crétion des  Romains,  mais  nous  le  répé- 
terons en  peu  de  paroles  en  cet  endroit. 
Ceux  là  donc  qui  s'abandonnent  à  la  foy 
&  à  la  diferetion  du  peuple  Romain  ,  luy 
donnent  premièrement  toutes  les  terres 
qu'ils  ont,  &  toutes  les  villes  qui  y  font 
bafties  ,  tous  les  hommes  &  toutes  lei 
femmes ,  les  riuieres ,  les  ports ,  les  cho- 
fes  facrées ,  &  enfin  les  fepultures .  De 
forte  que  les  Romains  en  font  les  mai 
très  abfolus  ,  &  ceux  qui  s'abandonnen 
à  eux  ,  perdent  le  droit  &  la  dominatior 
de  toutes  ces  chofes    Apres  que  les  Car 
thaginois  eurent  fait  ce  traité ,   on  le 
fit  venir  dans  le  Sénat ,  &  le  Conful  leu 
dit  de  fa  part  3  Qu'ils  auoient  pris  vn« 
bonne  refolution  ,  &  que  le  Sénat ,  leu 
dennoit  leur  liberté,  leurs  loix  ,  toute 
leurs  terres,  &  la  poileflionde  tous  le 
aurres  biens   quiappartenoientà  la  Rc 
publique  ou  aux  particuliers.   Les  Car 
thaginois  ferefioiiirent  d'vn  Atreftfi  fa 
uorable,  parce  qu'ils  crurent  au'eftan 
réduits  à  l'extrémité,  le  Sénat  les  trai 
toit  humainement  de   leur  accorder  de 
chofes  fi  grandes,  &  fi  necefiaires.  El 
fuite  le  Conful  ayant  adioufté  qu'ils  or* 
tiendroient  tout  cela,    fi   dans   trenti 
trois  iours  ils  enuoyoient  à  Lilybée  troi 
cens  oftages  ,  tous  enfans  des.  Sénateur 
&  des  plus  considérables  de  Cannage 

le 


les  AmbafTadeurs  longèrent  quelque 
temps  comment  on  pounoit  faire  ce  que 
demandoient  les  Confuls,  &  néanmoins 
ils  partirent  aufli-toft  deRome  pour  por^ 
ter  nouvelle  en  leur  pays  du  fuccez  de 
leur  Ambaffade,  Quand  ils  furent  arri- 
uez  àCarthage,  ils  expoferent  à  leurs 
Citoyens  ce  qu'ils  avoient  fait  ,  &  aptes 
qu'on  les  eut  ouis ,  l'on  eftima  que  tou- 
tes chofes  avoientefte  aiTezbien  faites  5 
mais  parce  qu'on  n'avoit  point  parlé 
des  villes  vcela  mit  tous  les  efptits  dans 
une  grande  inquiétude. 

L'on  dit  que  MagonBretius  fît  en  cet- 
te occaiïon  un  difeours  plein  de  force  & 
,dc  fagefle  ; Qu|il  dit  que  les  Carthagii 
«ois  avoieflt  eu  deux  occafions  pour  de- 
liberertouchant  leurs  affaires  &lc  falut 
de  leur  Patrie,  mais  qu'ils  en  avoienC 
laide  paiier  tue;  Qu^eu  effet,  ce  n'eftoit 
$>lus  le  temps  de  demander  ce  que  les 
Confulscommanderoient ,  &  peurquoy 
le  Sénat  n'avoit  point  fait  mention  des 
villes  >  Mais  qu'il  en  falloit  patler ,  lors 
que  l'on  s'abandonnoit  à  la  diferetion 
des  Romains  iQue  maintenant  les  CarJ 
«hagiaois  deuoient  fc  refoudre  de  faire 
tout  ce  qu'on  leur  commanderoit ,  fi  ce 
n'eft  qu'on  leur  commandait  quelque 
chofe  d'infup  portable  &  d'inopiné.  Que 
iîçelaarrivoitj  il  faudrait  confulter  une 
autre  fois  s'ils  vouloient  fouftenir  la 
,t|  guerre  qu'on  declareroit  à  leur  pays ,  & 
çadurex  tous  les  maux  qui  en  naiffent 

G       ~  ■ 
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ordinairement  3ou  fi  pluftott  que  d'af* 
rendre  l'armée  des  Ennemis,  iis  feroient 
tout  ce  qui  leur  feroit  commande.  EnEa. 
çommechacun  appréhendant  la  guerre 
&  Tes  eyenemens  douteux ,  inclinoit  à 
obeïc  aux  Romains ,  i'on  îefolut  d'en- 
voyer des  oftages  à  Lilybée  j  &  l'on  en 
çhoifit  au(Ii-  toil  trois  cens  parmy  la 
jeuneile  ,  qu'on  fit  partir,  non  pas  fans 
rie  grands  gemifTerriens  ,  &  fans  verlèc 
beaucoup  4e  larmes.  Et  certes  ce  fut  un 
tjiftefpe&icle  que  de  roirla  douleur  de 
leurs  amis ,  &de  leurs  parens  qui  les  ac- 
compagnoient;roaisce  qui  le  rendoie 
plus  déplorable,  c'tffcoient  les  plaintes 
&  les  cris  des  femmes. Lors  queles  ofta- 
ges  furent  arrivés  a  Lilybée ,  les  Confiais 
les  mirent  entrç  les  mains  de  Q^Fabius 
Jvlaxinaus .  parce  qu'au  fprtir  de  laPre- 
ture  il  avoît  eu  le  gouvernement  de  la 
Sicile.  Il  eut  foin  de  les  faire  conduire 
feurement  à  Rome  ,  ojà  on  les  enferma 
cous  enfemble  dans  un  mefmelieu.  Voi- 
Jà  pour  ce  qui  concerne  Jes  oftages.  Ce* 
pendant  les  Généraux  de  l'armée  firent 
^border  la  flotte  auprès  du  Promontoire 
d'Vtique^  Et  quand  la  nouvelle  en  fut 
venue  i  Carthage,  chacun  en  fut  en  in- 
quiétude ,  &  en  tefmoigna  la  crainte.  On 
crût  néanmoins  qu'il  falloit  envoyer  des 
Ambaifadeurs  pour  demanderaux  Con- 
nais ce  que  l'on  feroit ,  &  leur  dire  que  les 
Carthaginois  eftoient  prefls  de  faire 
joue  ce  qu'oii  yoiidioit  leur  commande*. 
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Quand  ces  AmbaiFadeurs  furent  arrives 
au  Camp  des  Romains  _,&  qu'ils  eurenc 
expofé  leurs  ordres  dans  le  Confeil ,  le 
plus  vieux  des  Gonfuis  ayant  loiié  leuf 
deiïein  &  leur  intention,  leur  commanda 
de  rendre  leurs  armes  fans  fraude  &  fan? 
tromperie  s  A  quoy  les  AmbaiTadeurs  ré- 
pondirent qu'en  le  feroit  ,  mais  qu'ils 
prioient  les  Romains  de  confîderer  ce 
qui  pourroit  arrivera  les  Carthaginois 
kur  avoient  rendu  leurs  armes ,  &  qu'ils 
les  emportaient  en  partant.  Néanmoins 
Ils  les  rendirent  auHï  teft. 

JDu  trente-  troifléme  Livre  de 
FHiftoire  de  Polybe. 

CXLIIï. 

pimmeHcement  de  la  haine  que  les  R^* 

mains  cençeurent  depuis  itnirc 

les  Achayenu 

LOrs  que  les  AmbaiTadeurs  ,  dohf 
Aurelius  eftoit  le  Chef,  furent  reue- 
nus  du  Peloponefc  à  Rome ,  ils  firent 
rapport  de  ce  qui  leur  eftoit  arrive,  di- 
rent qu'il  s'en  eftoit  peu  fallu  y  qu'ils 
n'euiïèut  efté  au  hazard  de  la  vie,  &  exa- 
gérèrent la  chofé  avec  de  paillantes  pa- 
roles. Car  ils  ne  lareprefentoient  pas  ds 
telle  forre  qu'on  puft  croire  qu'ils 
cftoient  tombez  par  hazard  dans  un  fî 
grand  péril, mais  comme  fi  les  Achajen^ 
0  ij 
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les   eUfTent  atraquez  de  deiTein  formé 
pour  les  faire  fetvir  d'exemple.  Si  biea 
que  le  Sénat  en  fur  indigné  autant  qu'il 
3e  fut  jamais,  &  en  mefme  temps ,  il  or- 
donna  d'envoyer  des    Ambafladeuts  r 
dontlulius  eftoit  le  Cnef.  Ils  panirenr 
donc  auûr-  toft  après  avec   ordre  ,  de 
blâmer  les  Achayens,  mais  légèrement 
&  auec  modération  ,  &  de  fe  plaindre  de 
l'injure  qu'on  avoir  receuè  j  De  forte 
néanmoins  qu'on  les  exhortait  pluftoft: 
de  nepasefeouter  les  aurheursdesmau« 
vais  confeils,&de  ne  pas  fe  priver  par 
imprudence  de  l'amitié  du  peuple  Ro- 
main Qu^leftoir  encore  temps  de  re- 
parer la   faute  qu'on  a  voit  faite  ,  s'ils 
vouîoient  conrraindïe  les   autheurs  du 
mal  de  répondrede  ce  qu'ils  a  voient  fait. 
D'où  l'on  peut  aifément  connoiftreque 
les  ordres  qu'on  avoir  donnez  àAure- 
lius^etendoient  pas  à  mettre  de  la  di- 
■vifîon  dans  le  corps  &  dans  le  confeil 
des  Achayens ,  mais  à  reprimer  leur  opi- 
niâtreré ,  &  la  haine  qu'ils  auoient  pour 
le  nom  Romain  ,  en  (leur  donnant  de  la 
crainte  &  de  l'épouvante.  11  yen  avoir 
qui  eroioient  que  les  Romains  diflîmu- 
loient  en  cela, parce  que  Carthage  de- 
meurant encore  debout  ,  cette  guêtre 
n'eft©it  pas  encore  fiiie.Mais  il  en  eftoit 
tout  autrement     Car  d'autant   qu'ils 
avoient  receu  il  y  avoir  défia  long-  temps 
les  Achayens  dans  leur  amitié ,  &  qu'ils 
çroyoiër  que  ce  peuple  avoit  plus  defoy, 
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rq\ic  pas  un  peuple  de  la  Grèce  ,  ils 
auoient  feulement  refolu  de  les  efpou- 
ïranterpar  le  bruit  de  leurs  armes  -,  parce 
qu'ils  commençaient  à  s'éleuer  plus 
qu'ils  ne  dévoient ,  mais  ils  ne  vouloient 
pas  entreprendre  vue  guerre,  niks  ien£ 
lire  leurs  ennemis. 

G  X  L  I  V. 

Z4rrtuie  en  Achœje  de  Sextus  Amhtiflk* 
deur  des  Romain;. 

Defir  des  Romains  de  fe  cen férue r  les 
'jichajens  ;  folie  an  contraire  des  A'hayeKï 
far  laquelle  d  attirèrent  leur  perte. 

SExtus  allant  de  Rome  au  Peloponefë ,  ■ 
rencontraTheatidas  &  les  aurresAm* 
baiTadeurs  ,  que  les  Achayens  auoient 
enuovez, ,  pour  rendre  raifon  au  Sénat 
«le  l'outrage  qu'Aufelius  avoit  reçea 
flans  fon  Ambaîfade  ,  ôc  pour  l'infrruire 
de  la  vérité.  Sextus  qui  parla  à-eux  ,  leur 
confeilla  de  retourner  en  Achaye ,  parce 
qu'il  auoit  charge  de  traiter  de  cette  af- 
faire avec  tous  les  Achayens.  Lors  qu'il 
fut  arriuê  dans  le  Peioponefe  ,  il  conFera- 
auec  eux  dans  la  ville  d'Fgie  :  Et  comma 
ce  qu'il  dit  eftoit  plein  de  douceur  8c: 
d'humanité  ,  &  qu'il  ne  faifoit  point 
mention  du  crime  qui  avoit  efré  com^- 
snis  contre  les  Ambaffadeuts,  de  forte 
<qn'il  fem-b loi t  qu'il  ne  fut  point  befoin* 
£eieufe  :  jCft^n  gçmjaG'  ii  Jn_t«-g **«*£ 
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cette  a&ion  plusfauorablemcnt  que  les 
Achayens  mefme  ,  &  qu'il  les  exhorta  de 
nepcint  faire  d'injures  aux  Romains  ny 
aux  Lacedemoniens ,  de  paieils  difcours 
ne  déplurent  pas  à  la  plus  faine  partie 
«les  Achayens.  Car  les  plus  gens  de  bien 
cftoient  eftonnez  du  remords  del'action 
qu'on  auok  faite ,  &  fe  remettaient  défia 
«leuant  les  yeuxeous  les  maux  qui  ont  ac  - 
couftuméd'arriueraux  ennemis  du  peu- 
ple Romain.  Mais  bien  que  la  multitu- 
de n'euftrien  à  dire  contre  le  difcours  de 
Sextus ,  &  que  cela  fut  caufe  qu'elle  de- 
meura dans  le  fiience»  néanmoins  elle 
conferuoit  de  l'aigreur  &  de  mauvaifes 
intentions.  Dieeus  Critolaiis  ,  &  tous 
ceux  qui  eftoient  de  leur  parti ,  &"  qui 
auoient  efte  ehoiiîs  dans  toutes  les  villes, 
commede  deiTcin  formé, ainfr  que  les 
plus  mefehans  ,&  les  plus  abominables , 
«ftoient  au/îidece  nombre.  Cependanr 
tes  Achayens,  non  feulement  receuoient 
«le  la  main  gauche ,  comme  on  le  dit  en 
prouerbe,  ceque  les  Romains  leur  don- 
noient  de  la  droite  :  mais  pour  tout  dire 
en  un  mot ,  ils  auoient  perdu  le  fens.  Car 
ils  croyoient  en  gênerai  ,  que  les  Ro- 
mains eftoient  prefts  de  tout  foufFrir,par 
la  crainte  que  les  Achayens  ne  prilTcnt 
les  armes  contre  eux  3  ayant  alors  de 
grandes  guerres  en  AfFrique  &  en  Efpa- 
gne.  C'eit  pourquoy  fc  perfuadans  que 
l'occaiion  efloit  pour  eux,  ils  firent  ve- 
t&ableriym  au*  Ambafladeurs  l  gnç  xef. 
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ponce  douce  &  humaine  ;  Que  néan- 
moins ils   vouloient  envoyer  à  Rome 
Thearidas  en  Arnbaiïadeau  Sénat  ;  Que 
cependant  ils  iroient  à  Tegée,  &  qu'ils 
traiteroienr  avec  les  Lacedemoniens  , 
afin  que  du  confentement  de  tout    le 
monde, on  puft  terminer  cette  guerre. 
Apres  auoir  donné  cette  refponce  ,  ils 
infpirerent  à  cette  miferable  Nation  , 
leurs  mauuaifes  intentions ,  &  luy  firent 
prendre  leur  parti.  Et  certes  il  ne  s'en  faut 
pas  eftonner,  patee  que  ceux  qui auoient 
alors  le  gouvernement  delà  République, 
cfloient  ignorans  dans  les  affaires  ,  & 
outre  cela  malicieux  &  méchans.  Mais 
enfin  ils  attirèrent  leur  perte  fur  eux  en 
cette  manière.  Quand  Sextus  futarriui 
à  Tegée  ,&  qu'il  eut  perfuadé  les  Lace- 
demoniens de  faire  quelque  traitté  avec 
les  Achayens  touchant  la  réparation  des 
autres  iniures,  &  de  celles  qu'ils  avoient 
reçeuès  pendant  la  guerre,  jufqu'à  ce  que 
les  Romains  envoyaient  desperfonnes 
pour  en  ordonner,  ceux  qui  eftoient  avec 
Ciitolaus  ,  refolurent  dans   le   confeil 
qu'ils  tindrentenfemble,  qu'il  n'y  auroir 
que  Critoîaus  qui  iroic  à  la  Conférence. 
Il  y  vint  donejors  que  Sextus  aucit déjà 
prefquaperdu  refperance  qu'il  deuft  y 
venir  :  mais  quand  on  commençai  par- 
ler auec  les  Lacedemoniens  ,  des  chofes 
dont  oneftoiten  difpute,  Critolaus  ne 
voulut  rien  relafcher,difanr  qu'il  ne  pou- 
2^ù  «ÇQ  £!&ttfe  &n$  te  çonfentçgKa; 
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du  peuple  ,  &  qu'au  refte  il  feroit  rapport 
de  toutes  chofes  aux  Achayens  à  la  pre*r 
nnere  Aflemblce,  qui  fe  riendroit  dans 
fix  mois.  Ainfî  Scxtus  qui  fçauoit  affurc- 
ment  que  Critolaiis  ne  vouloir  pas  f© 
feruir  du  pouvoir  qui  luy  auoit  efté 
donné,  congédia  lès  Lacedemoniens  :& 
en  s'en  retournant  en  /talie,  ii emporta 
cetteopinion  de  Gritolaas ;^c  ceftoie 
un  riïcf  chant  &  un  homme  entieremenr 
perdu  &  abandonné. 
'  Apres  leur  départ ,  Critolaiis  alla  pen- 
dant l'hyuer  par  toutes  les  villes ,  Si  y  Hz 
aiîembler  le  peuple  ,  en  apparence  pous 
faire fçauoir  ce  qu'on  avoir  fait  auecles 
Iiacedemoniens  ,  &  les  autres  qui  s'e- 
ftoientaiïemblcs  àTegceî  mais  en  e fret 
pour  aceufer  les  Romains,  donnant  à 
toutes  leurs  paroles  une  mauuaife  inter- 
prétation. Ainn"  il  fit  par  tout  en  forte 
que  la  multitude  conçeat  de  l'inimitié 
&  de  la  haine  pour  le  nom  Romain  :  & 
en  même  temps  il  obtint  des  Magiftrats 
queperfonnene  pourroit  demander  ce 
qui  luy  eftoit  dû,  &  que  la  p.otïrfuite  & 
le  payement  des  debtes  feroit  remis  à  la 
fin  delà  guerre.  Si  bien  que  les  peuples 
gagnez  par  cet  artifice  crurent  librement 
Tout  ce  qu'il  difoit  ,  &  fe  montrèrent 
prefts  d'exécuter  (es  commandemens  &o 
fes  ordres  :  car  la  multitude  â  quineietre 
point  les  yeux  fur  l'auenir  eftoit  attirée 
parl'vtilitéprefente  qu'elle  receuoit  de 
&?  %  Çcciliu«  Gouverneur  de  la  Maec» 
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iîloine  >  ayant  fçeu  la  mauuaife  conduite 
des  affaires  du  Peloponefe,  enuoya  en 
AmbaiTade  CivPapirius,&  Scipion  F  Af- 
ricain le  jeune,  &auec  eux  Aulus  Gabi-* 
nius  ,  Se  C.  Fannius.  Ils  arriuerent  à< 
Gorintheen  mefme  temps  qu'on  y  te- 
noit  iAilemblée  des  Achayens,  &  ayant 
efte  conduits  deuant  le  peuple ,  ils  y  tin- 
deent  des  difeours  remplis  de  douceur  & 
d'humanité,  &  entièrement  fenvblables 
à  ceuxdeSextus»  Us  firent  au  refte  leurs 
efforts  pour  empefeher  que  les  Achayens 
eu  à  caufe  des  diflentions  qu'ils  auoienf 
auec  les  Lacedemoniens,ou  à  caufe  qu'ils" 
eftoient  aliénez  du  peuple  Romain  ,  ne 
conçeufTent  pour  luy  de  la  haine.  Mais  lâr 
multitude  entendant  cela  ne  pût  fe  rete- 
nir ,  &en  fe  moquant  des  Ambafladeurs 
elle  leschaffade  rAffemblce  :  car  il  s'e- 
fltoic  aflemblé  un  (î  gtand  nombre  d'ar- 
tifans ,  &de  tous  ceux  qui  exercent  les* 
Arts  les  plus  vils, que  jamais  on  n'ew 
avoit  vu  d'auantage  :  Et  fi  toutes  les  vil- 
les eftoient  atteintes  de  folie  comme 
d'une  maladie  populaire,les  Corinthien* 
en  montrèrent  par  defTus  les  autres.  En 
effet  il  y  en  eut  peu  à  qui  le  difeours  des 
Ambaifadeurs  fut  agréable.  De  forte  que 
Gritolaiïs  ayant  trouuc  l'occafion  auffi 
fauorable  qu'il  lapouuoit  fouhaitter  ;  & 
ï'AfTemblée  auiîi  aveugle  &auiîi  furieufe 
queluy  vcommença  à  attaquer  les  Ma- 
giftrats ,  &  à  fc moquerde  ceux  qui  n'e- 
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Soient  pas  de  Ton  fentiment  dans  la  con* 
duite  de  la  Republique.  Il  parla  alors  li- 
cencieufement  des  Ambaiîadeurs  Ro- 
mains t  &  difoit  qu'il  vouloit  bien  avoir 
les  Romains  pour  amis,  mais  qu'il  ne 
demeureroit  pas  d'accord  d'avoir  fait  ve«* 
riir  Tes  Maiftres.  Enfin  il  fit  de  grandes 
ïemonftrances  aux  Achayens }  &£leur  diC 
que  s'ils  eftoient  véritablement  hommes" 
ils  feroient  alliez  aux  Romains ,  &  que 
s'ils  nemonftroiènt  du  courage, ils  les* 
auroient  bïen-tofl  pour  Maiftre.  Il  dit 
enfin  beaucoup  de  chofes  fur  ce  fuier 
pour  Ton  intereft:  particulier  ,&  afin  de 
îiomper  les  autres,  &  fitfoûleuer  la  mul- 
titude. Il  vouloit  mefnie  faire  compren- 
dre par  fes  a  crions  &  par  Tes  paroîes,nQn' 
feulement  que  ce  n'eftoit  pas  fans  rai for* 
qu'il  faifoit  toutes  ces  chofes ,  mais  que 
quelques  Roys  ,  &  que  quelques  Repu* 
bliques  confpiroient  auec  luy  dans  ce 
«iefTein  j  Et  lors  que  le  Sénat  1*  vouloit 
blafmer ,  &  l'cmpefchër  de  tenir  de  fem- 
Blables  difeours  ,  il  fe  faifoit  enuironnef 
de  gens  de  guerre  .,&  fe  prepàroit  à  la 
violence. Enfin  s'eftant  retenu  malgré  luy 
âifezlong  temps ,  il  dit  qu'il  ne pouvois 
£lus  s'empefeher  de  découvrir  fon  inten- 
tion ,  Que  les  Achayens  ne  deuoient  pas 
auoir  tant  d'inquiétude  des  Lacedemo- 
jàiens  ou  des  Romains»  que  de  quelques- 
vns  de  leurs  Citoyens  qui  avoient  de  l'in- 
griiigcncc  swedes  Ennemis.  Qu^en  effeç 
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jl  y  en  auoit  qui  fauorifoient  plus  les  La- 
■cedemoniens  .&  les  Romains ,  que  leur 
propre  Republique.  Qt£il  en  avoir  un 
% efmoignagc  ;  cnce  qu'iïuagoras  Egien, 
&  Stt  atcgius  de  Ti-ite  auoienc  rapporté  à 
Cneias  tout  cequiauoicellé  dit  en  fecret 
dans  les  Aifemblées  des  Magiftrats.St.ra- 
tegius  auoiia  qu'il  avoit  parlé  aux  Ro- 
mains ,  &  protefta  qu'il  leur  parlerait 
encore,  puis  qu'ils  eftoienc  amis  &  al- 
liez des  Achayens  :  mais  il  nia  de  leur 
auoir  rien  rapporté  ç!e  ce  Qu'pn  auoit  die 
dans  l'Arl'emblée  des  M'agiftrats.  Nean-j 
moins  peu  adioufterent  foyà  fes  paro- 
les, &  le  plus  grand  nombre  efeouta  li- 
brement   cette   calomnie.    Cependant 
Critolaiis  ayant  excité  la  multitude  par 
cette  accufation,perfuada  aux  Achayens 
d'ordonner  vne  autre  fois  la  guerre  evt 
apparence  contre  les  Lacedemoniens , 
mais  en  effet  contre  les  Romains.  Da- 
vantage ,iî  fitfaire  cet  autre  in jufte  Dé- 
cret ,  que  quelques  places  qu'on  peuft 
prendre  dans  cette  expédition  ,  il  en  fe- 
roit  le  Seigneur  &  le  Maiftre:&  fit  en. 
forte  par  ce  moyen  ,  qu'il  auoit  feul  par- 
my  les  Achayens  vne  pui{Tancc  fouue- 
raine,  &  prefque  Royale.  Il  travailla  fur 
tout  à  entreprendre  des  chofes  nouvel- 
les &  à  attaquer  les  Romains  •  Et  bien 
qu'il  n'en  euû  point  de  fuiet ,  il  eut  pour- 
tant la  hardieile  de  faire  vne  chofe  entie- 
xementiniafte&  impie.  Des  Ambaiia- 
.deurs  j  Cneius  alla  i  Atheacs ,  &  de  là  4 
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«Sparre^pour  y  attendre  les  ocoafions.: 
vvn  autre  alla  à  Naupa<5le  ,  &  les  deux  au- 
tres demeurèrent  à  Athènes  jufqu'à  l'ar- 
jiuée  de  Cecilius.  Xes  affaires  eftoien| 
.aioirS  en  cet  eftat  dans  le  Pelo^Qnçfe. 


%AVE  DEÛ, 


TABLE 

DES  MATIERES 

PLVS  REMARQUABLES 

contenues  dans  les  trois  To- 
mes desHiftoiresde  Polybe. 


Le  premier  chtfre  marotte  le  Tome, 
&  le  fécond  la  f^ge. 

Bbe  ville  d'Afrique,      1. 1.  545: 
AbtUi  ville  de U  Galatidc,x.c. 

105 
dbtltx,  Prince  Efpagnol ,  rend 
vn  grand  fervice  aux  Ro- 
i.t.  4t6.  417 
sibyéte ,  ville  &  port  de  mer.  Sa  fituanon  8c 
lacommoditcde  cette  place  &  decelled- 
Sefte,  a.  t.  510.  t.  t.  61$.  Eft  aflkgée  8c 
prifede  force  paries  Macédoniens.  Har- 
diefle ,  courage,  &  refolution  étirante,  des 
Tom.  UU  F 


mains , 


TABLE 

iÂbydeniens  fes  habitans  ,  pour  ne  pal 
tomber  vifs  en  la  puifTance  de  leurs  Enne- 
mis, 1. 1.  617.  ($fmvans. 
yihjdeniens  ,  voyez  Abjde, 
tcademie  ,  place  Grecque ,  auprès  de  la  ville 
d'Athènes  ,  3  t.it 
Acarxanie  ,  frontière  de  l'Etolie  ,     i.t.  49  g 
AcArnantens  t  peuples  voi/îns  des  IUyricns, 

1.  t.ié?. 
Acamaniens  fe  déclarent  contre  les  Etoliens, 
1. 1.  498-  Peuples  généreux ,  U  mejme  t  & 
544.  Ils  joignent  les  Macédoniens  dans 
l'Etolie  ,i.  t.  9.  Solicitent  les  Lacedemo- 
nieiis  à  faire  alliance  auec  les  Macédo- 
niens contre  les  Romains,  1.  t.  348  ç£ 
fmv/tns.  1. 1.  £30. 
rAcerrey  ville  d'Italie,  i.t.*©7 

Achaye ,  fubjuguée  par  les  Romains ,  1.  1. 170 
Achaye  deuient  Royauté  i.  1. 118.  réduite  en 
vn  Eftat  populaire  qui confîftoit  en  dou- 
ze villes  :  L'Empire  de  cet  Eftat  populaire 
fut  ruine  par  la  diiTeniion  &  diuifïon  qui 
furuint  parmy  les  villes ,  lefquelles  furent 
occupées  par  des  Tyrans ,  U  me/me,  Re- 
ftably  par  leur  reunion,  1.  t.  zi^,  Progrez 
&  agrandi (Ternen t  de  cette  République. 
Ceux  qui  y  ont  le  plus  contribué  ,  1.  t.  uo 
*4chaye  courue  &  fouragée  parles  Eroliens, 

1.  t.  45 

\4cbayens.  De  leur  Eftat  Monarchique  ,  & 

populaire  ,  1.  t.  450 

pe  leur  merueilleux  agrandiflèment ,  &  U 

bonne  intelligence  qu'ils  ont   toufiôurs 

£©ttf«vce  entr 'eux,  1. 1,115.  poux  quelles 


II! 

'Btln 


DES    MATIERES, 
raifons  tous  les  Pcloponefîens  commencè- 
rent à  prendre  le  nom  d'Achayens  ^i.t.  114 
De  tout   temps   les   Achayens    viuoient 
en  forme   de    République  •  niais  ils   e- 
ftoient  plus  conliderez  par  leur  foy  & 
probité  ,  &  par   leur  bon    confeil.,  que 
par  leur  pouuoir,i.t.  iij.  Eftablis  luges- 
des  différends  furuenus  entre  les  Lacede- 
moniens  &  les  Thebains ,  1.  t.  n$.  Leur 
progrez,  1. 1. 119.  £$fi<iuans.  Font  alliance 
auec  les  Etoliens ,  1. 1.  iz$.  Ils  deuiennenc 
leursEnnemis_,i.t.iz4.  Ont  guerre  auec  les 
Lacedemoniens ,  1. 1.  1x5.  Ils  demandent 
le  fecours  des  Macédoniens  contre  leurs 
Ennemis ,  1 . 1. 117.  £«?  fumant. 
Ils  reprennent  de  force  Mantince  qui  s'e» 
ftoit  donnée  à  Ceomene  Roy  de  Lacede- 
rnone  ,  &  Tegce  ,  1.  t.  147.  (£  fuiuans* 
Défont  les  Lacedemoniens,  t.tfQ0çfJmM. 
Combat  naual  a  leur  defauantage  ,  contre 
les  Illyriens  ,  i.t.169 

les  Achayens  arment  contre  les  Etoliens 
pour  le  fecours  des  MelTeniens ,  &  font 
défait"  &  mis  en  fuite  par  les  Etoliens,  x.t« 
467«  (3  fui"ans. 
les  Ach  yens  mal  trairez  par  les  Macédo- 
niens ,  1.  t  $6z.  en  paix  auec  les  Etoliens  , 
2.  t.  148.  Ç^ju/uans.  Ils  eftoient  louables 
er  ce  qu'ils  n'aymoient  ny  les  fourbes  ny 
les  fourberies ,  z.  t.  51J.  Loix  de  leur  dis- 
cipline militaire,  la  me  fine,  demand-nt 
d'entrer  dans  l'alliance  des  Romains,  fuis 
effet,  3. t.  xo 

dchajtm phfiotes  , peuple  Grec,        5 ,  ^ 1 J 
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TABLE 

fehèe  Roy  Ac  l'Afie  Mineure.  Comment  il 
paruint  à  ce  haut  degré  de  fouueraine- 
tét  1. 1.  514,  ;ij.  Appuyé  les  Byfantinsde 
fon  fecours  ,  là  •  mefmc.  Eft  fait  Gou- 
uerneur  de  toute  l'A  fie  de  deçà  le  mont 
Taurus  ,  x.  t.  ^9.  Il  prend  le  nom  de 
Roy  &  entreprend  de  s'emparer  du  Ro- 
yaume de  Syrie  ,  fans  fuccez  ,  1.  t.  84. 
Fauorife  le  party  de  Ptolemce  Philopator 
contre  Antiochus,i.  t.  8f.  II  feconrt  Pe- 
dneliiTc  contre  les  Selgiens  qui  l'ailic- 
geoient.  i.t.  113.  Entreprife  fur  Sclge  1. 1. 
114,  Réduit  fous  fon  pouuoir  la  Milyade 
&  la  PamphylieJI  t(k  afllegc  dans  la  Cita- 
delle de  Sardis  ,eft  Iiurc  traitreufementa 
Antiochus.Sa  fin  malheureufc,  i.t  177.^ 
fuiuans. 
Acheloii  ,rleuue  d'Etolie ,  1.  t.  54;.  z.  t.  11. 

&  it. 
Acre>  ville  d'Etolie ,  1. 1.  it 

l'Achradine  de  Sytacufe  ,  1. 1.  r64 

Acriss  ,cn  Laconie,  1.  t.  24 

Acro  cennthe  ,  la  FortereiTe  de  Corinthe,  r.r. 
z^t.  Rendue  à  AntigonusRoy  de  Macé- 
doine, Kt,ij| 
Acroltjfe ,  Citadelle  de  la  ville  de  Liflc  ,  1. 1, 

*74-*7î 

Aiïa  ,  place  de  la  Grèce,        #  1.  t.ïjj 

Adion.  Les  actions  extraordinaires  produi- 

fent  ordinairement  de  grandes  enuies  \  & 

des  calomnies  dangereufes  3  principale-l 

ment  à  des  Eftrangers,  i#  t.  6\ 

à3'wm,  Temple  des  Acarnanicns,  *•  t.  54  4 

Jde ,  Riiiie^c  dTtaJic  9  h  *•  10i 


DES    MATIERES 
,/tdherbaJ  commmàc  les  Carthaginois  dans 
Drepanc  ;  défait   glorieufement  l'armée 
nauale  des  Romains  deuant  cette  place, 
1. 1.  <?i.  £$  fut  u  an  s* 
jtâie ,  ville  d'Afrique  ,  1. 1.  54 

siitmas ,  vn  des  Ephores  de  Sparte  malTacré 
&  tue,  i.t.484.488 

^drie ,  ville  maritime  de  l'Italie  $       1. 1. 3  97 
jiirie  >  place  de  l'Italie  ,  1.1,178 

^drumeîte  ,  ville  de  l'Afrique,  z,  t.  561 

Aduis.  Il  importe  grandement  à  celuy  qui 
donne  un  aduis ,  que  fa  vie  foit  conforme 
à  ce  qu'il  veut  perfuader  ,  %,  t.  456 

Afrique  /&fafîtuation  ,  i.t.  310.  Delà  bon- 
té de  les  terres  :  Erreur  de  Timée  &  des 
Anciens  fur  cefujet,2.  t.  49  f.  49e.  Des 
Animaux  quj  s'y  trouuent  ,i.  t.  496.  497 
les  Afriquains  (e reuolrent,  &  prennent  les 
armes  contre  les  Carthaginois  #i.t.  114,  Ç$ 
fut u ans. 
\4g*tarnt*e  ,  Ambaffadeur  ,  3 .  t.  » 

^égatocLe ,  Tyran  de  Syracufe,  1. 1.  604.  Ce 
Prince  auoit  de  grandes  &de  belles  qua- 
litez,î. t.  $04.  505. Timéc  repris  d'auoii 
parlé  mal  de  luy  ,  làmefmt. 

\4g,itGcU  Miniftrc  d'Etat  de  Pto!emée  Pnilo- 
pator,2.t.  95.  Tuteur  &  Régent  du  jeune 
Roy  d'Egypte  fils  de  Philopator ,  fait  venii 
à  Alexandrie  vn  fecoursde  Macédoniens , 
&  tafchc  en  vain  de  les  animer  contre  Tle- 
poleme,  z.  t.  590.^91.  Attire  malheureu- 
fement  fur  luy  la  haine  des  Macédoniens 
aufîi  bien  que  des  Alexandrins.  Sa  fin  mal- 
heureufç.  1.1.597.598.  &  fmuans.  Ccn- 
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TAB  LE 
fure-  de  ceux  qui  ont  trop  exagéré  l'auan- 
ture  d'Agathocie  ,  i.t.  éoa 

AgathocUe  Iceur  d'Agathocie.  Sa  fin  malheu- 
"uie,  r.  r.  5^o.&  éoj 

jigefilaùs  de  Naupacle  Prêteur  des  Etoiiens , 
1. 1.  47e.  î.  1. 149.  &  ijo 

Agefifcle  eflû  Roy  de  Lacedcmone  ,   1. 1.  J07 

■jigetas  Prêteur  &  General  d'armce  des  Eto- 
iiens, 1.  r.  139.  Entreprife  furPhanoreà 
faconfufion,  là  me  fine. 

^goniens  ,  peuple  d'Italie ,  z-  *•  *77 

Jgrigetttci  ville  delà  Sicile.  Sadefcription , 
l>  t.  340 

jigrigente ,  ville  de  Sicile ,  aiîiegée  ,  prife  & 
pillée  par  les  Romains,  1. 1. 28.  &  34 

'ittgrmie ,  ville  deTEtolie ,  1. 1. 12 

^gron  Roy  del'Illyrie,  donne  fecours  aux 
Mydioniens  qui  eftoient  aiïiegez  parles 
Etoiiens,  1  1. 157.  Sa  mort,  1. 1. 158 

fileté  j  Montagne  de  l'Efpagne  ,         £. 1. 381 

Alexandre  le  Grand  traite  mal  &  ruine  ia 
ville  deThebes,  i.t.  345.  Prince  louable 
pour  fa  pieté  enuers  les  Dieux,  lors  de  la 
deftru&ion  de  la  ville  de  Thebes ,    t.  r.  \6 

'Alexandre  fils  d' Acmete  ,  Chef  d'armce ,  1. 
t.  158 

Alexandre  Gouuerneur  de  la  Phocide  &  de 

Phanote  ,  i.  1. 139 

Alexandre  Ifîen  ,  1. 1.  64a 

Alexandre  frère  de  Molon  Gouuerneur  de 

la  Perfide  ,  1.  r.  rfi.  &7? 

Alexandre  Capitaine  des  Gardes  de  Phili- 

pede  Macédoine,  i.t.578 

Alexandre  Ambafladcur  Etolicn  ,       3. 1. 15 


DES   MATIERES. 
Akxandre  Chef  d'armée  des  EtolicnS ,   I.lj 

Alexandrie,  Defordrc  fur  le  fuiet  des  Tu- 
teurs du  jeune  Roy  d'£gypte  ,  1. 1.  j8?.  Ç$ 
fuftt. 

Alexandrins  ,  peuple  de  l'Afîe  Mineure,  i,  t; 

Alexis  Gouuerneur  de  la  Citadelle  d'Àpa- 
mée,  2.  t.  7$ 

Alexon  Achayen  louable  pour  fa  confiance 
&fideliré,  1. 1.  78 

Alifhere ,  ville  autrefois  de  l'Arcadie,  de- 
puis des  Eleens  ,  1.  t.  56$ 

Alliance  entre  les  Achayens,  les  Epirotes, 
ceux  de  Phocée,  les  Macédoniens,  le» 
Béotiens  ,  les  Arcades  ,  &  les  ThefTa- 
licns,  1.  t.4<»4 

4%llobroges  peuples  qui  s'oppofent  aupafla- 
ge  d'Annibal,  qui  les  défait  &  les  taille 
en  pièces.  i.  t.  541 

Alpes  ^ montagnes  de  grande  étendue,  1. 1. 

«75 

Alfhée  y  fleuue  du  Peloponefe,  i.f.  564 

Altbée  y  villed'Efpagne,  I.  t.  28$ 

Ambafladeurs.  Les  Lacedemoniens  auoient 

accouniuméderenuoyerles  AmbafTadeurs 

fans  réponfe,  1.1.504 

Ambafladeur  très-  mal  traité ,  2.  t.  3/8 

Ambafladeur  afTaffinc  &   tué.  Hardie  ieC- 

ponfe,  1. 1. 167 

Ambafladeurs   Romains   aflaflr.iez  &  tuez 

par  les  Gaulois  J  i.t.  184 

Ambafladeurs  Romains  mal- traitez  parlas 

Carthaginois,  **(•  553*554 
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TABLE 

f  Ambition  caufe  la  ruine  d'vn  Eftat,   5.  t. 

177 
l'Ambition  décommander  cft  l'ennemy  de 
la  paix  &  du  repos,  1. 1. 154.  Elle  "fut  eau  Le 
de  la  perte  de  la  liberté  des  Lacedemo- 
nienSj  &  delà  ruine  de  leur  Republique  , 
1. 1. 130. 131 
TAmcrace^  ville  maritime  de  l'Etolie,  afïiegce 
&prifc  par  Philippe  de  Macédoine,  qui 
la  donne  aux  Epirotes  ,  i^  t.  543 

\Amhryfs  >  ville  de  la  Phocce ,  1.  r.  491 

jémiicar  General  d'armée  pour  les  Cartha- 
ginois, j.  t.  49. Rappelle  de  Sicile  en  Afri- 
quepar  les  Carthaginois ,  1. 1.  J4 

'^imtlcar  Barca  pille  les  coftes  d'Italie  ,  & 
donne  beaucoup  d'affaires  aux  Romains , 
2.  t.  100.II  s'empare  de  la  ville  d'Erix  ,  1. 
t.  103.  Generaliflïme  des  Carthaginois  en 
Sicile.Traire  de  la  paix  auec  les  Romains, 
i.t.  110.  &  in 
.^m'dcar  Barca  General  des   Carthaginois 
en  la  Guerre  d'Afrique  ,  fait  leuer  le  Siè- 
ge d'Vnque,i.  t.  131.  Surprend  les  Enne- 
mis y  &  les  défait  en  bataille.  1. 1.  131  & 
131.  Mande  Hannon  pourfe  ioind'eauec 
luy  ,  &  ils  fe  mettenr  mal  enfemb'e,  1. 1. 
143.  &  144.  Prudent  &  fage  Capiraine.il 
preife  les  ennemis,  les  réduit  à  fe  man- 
ger les  vns  les  autres ,  &  leur  défait  &  tail- 
le en  pièces ,  quarante  mil  hommes ,  1.  t. 
149.  Afîiege  la  ville  de  Tunes,  1.  t.ijo. 
Sa  reconciliation  aaec  Hannon  en  fauenr 
delà, Republique,  i.'ïi  151.  Defonc  enfern- 
ble  les  Afriquains  reuohcz,  &  les  rangen: 


DES  MATIÈRES. 
à  l'obeyirance  des  Carthaginois  ,  I.  t.  ifj. 
Samortgîorieufe  ,  1. 1. 158.  L'indignation 
de  ce  Punce  foc  lacaufede  la  guerre  des 
Romains  &  des  Canhsginois ,  î.t.  181 
^immomus  de  Barcé,  Chef  d'armée,    z.  t. 

97 

J'Amour  efl  vn  vice  dangereux  en  vn  Capi- 
taine 9  i.t.  3S8 

de  l'Amour  de  la  vainegloire,  i.t.  587 

^imfhtixne  ,  païs  &  contrée  vers  la  Grèce  , 
1. 1. 140 

^âmpktxions  >  peuple  du  Peloponnefc,  1.  r. 

4.9.? 

^mphidame  ,  Chef  des  Elécns  ,  i.t.J74 

jimfhife ,  ville del'Etolie  en  Grèce,    3.  t.  45 
slmycie  ,  ville  de  Laconfe ,  a.  1. 18 

jimyttander  Roy  des  Athamanes ,  1. 1. 637. 

stn*nes  ,  peuple  d'Italie ,  1. 1. 105 

^ndojînes ,  peuple  d'fifpagne.,  au  deçà  de  l'E* 

bre  .  1. 1.  31S 

sindmnodote  »  3.  t.  1.  &  7 

jitoibé  Médecin  ,  1. 1. 120 

sutânmachus ,  Père  d'Achée  Roy  de  l'Afie 

Mineure,  retiré  de  eaptivité  par  les  Rho- 

diens  ,  1.  t.f-28. 

jindrcmaque  favory  de  Ptolcmce  ,1.  t.  121» 

&  125- 
j*neroefle'&ojàts  Gaulois,     X.  t.  X95.  &1G& 
émanes  ,  peuple  d'Italie  ,  1. 1.  igx 

slnlromaque  d'Afponde,  Chrf  d'Armée,  2+ 

t.  97 
^n.-£téal^h  d'Amilcar  General  des  Cartha- 
ginois en  Sicile  ^affiege,  dans  Agrigcnif 
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atîec  Ton  armée,  i.  t.  $5,  En  danger  de 
tomber  en  les  mains  des  Romains,  i,  t. 
41.  41, 11  pafle  en  Sardaigne  :  Eft  pris  Ôc 
mis  en  croix  parles  Carthaginois,  i.t. 
As-  &  7« 

Annthal  General  d'armée  des  Carthaginois 
en  la  guerre  d'Afrique ,  1, 1. 145.  Sa  mort, 
1. 1. 351 

+énnibal&\s  d'Afdrubal  luyfuccedeau  com- 
mandement des  Carthaginois,  &  au  Goa- 
uernement  del'Efpagne,  1. 1.  zsr 

^nniy^l  Carthaginois,  General  des  Galè- 
res, s  t.  i.  8c  w. 

^Hnihal  fils  d'Amilcar,  encore  enfant,  iurc 
fur  les  Autels  d'eftre  toufiours  ennemj 
des  Romains ,  1»  1. 184.  General  d'armée* 
va  aufecours  deLibbce  afïiegce  par  les 
Romains,  1. 1.  79.  Vatrouuer  Adherbaî  à 
Drepane,  1. 1.  83.  Il  pafleen  Efpagneauee 
Ion  père,  &  luy  fuccede  au  commande- 
ment de  l'armée  des  Carthaginois,  1.  r. 

\Annibœl  General  de  l'armée  Carthaginoise 
en  fifpagne  après  la  mort  d'Amilcar  Ton 
père,  1. 1. 186.  AfTiege  &  prend  Althée,  & 
fait  de  grands  progrez,  la  mefme.  Rclpon- 
fe  auxAmbafladeurs  Romains, qui  l'exhor- 
toient  de  ne  rien  &faire  cotre  les  Sagou- 
tins ,  denepointpaiTcrrEbre  ,  fuiuant  le 
Traité  fait  auec  Afdrubal,i.  t.  %.%%,  AfTiege, 
prend  &  deftruit  la  ville  de  Sagonte,  1.  t. 
191.  LailTe  le  Gouuernement  de  ll£lpa- 
gnej  pourvoit  à  la  feureté  de  l'Afrique  & 
lait  al.unce  aucc  ks  Gaulois   Cilalpins 


DES  M  ATIERI5. 
contre  les  Romains,  1. 1. 314*  Ç$ fuit* ans'* 
Il  anime  Tes  gens  à  la  guerre  contre  les 
Romains  ;  pafle  i'Ebre,  réduit  fous  Ton 
obeyiïance  tout  lepaïsqui  eft  au  deçà  de 
ce  fleuue  jufqu'aux  Pyrénées,  1. 1. 517.  Tra- 
uerfe  la  Gaule  &  paiTe  le  Rhofne  malgré 
les  Forts  des  Gaulois  &  des  Romains, 
pour  luy  empefeher  le  paifage,!.  t.  328. 
Ç$ (uiuans.  Trouuedu  fecours  pourpaiîer 
les  Alpes,  i.t.  340.  Défait  &  taille  en  pie- 
ces  les  Allobroges  qui  s'oppofoieat  à  Ton 
palTage,  1.  t.  5  43.  Çonfpiration  de  quel- 
ques autres  peuples  contre  lemefmeAn- 
nibal,  1. 1.  ^44.  Il  defeend  des  Alpes  dans 
l'Italie,  auec  de  grandes  difficultez,  1. 1. 
W9-Ç3  fa*f*~ .Nôbre  de  Tes  troupes, lors  qu'il 
entra  dans  l'Italie,  i.  t.  3C0.  Prend  de  for- 
ce la  ville  capitale  des  Tauriniens,  1. 1. 3;?. 
Sonarnuée  en  Italie  donne  del'eftonne- 
ment  aux  Romains ,  1. 1.  3^7.  Il  anime  fes 
gens  à  bien  faire  contre  les  Romains,  1. 
t.  3J9.  Il  défait  les  Romains  fur  le  Thefin  , 
i.r.364.  &  fuiuans.  Les  Gaulois  fe  vien- 
nent rendre  à  luy  ,  1. 1.  )66.  Il  traitte  mal 
les  Romains  fes  prifonniers  de  guerre  5  & 
auec  vne  grande  douceur  leurs  alliez  ,  i.  r, 
383.  palîedans  la  Tofcane  par  des  maref- 
cages  ;  &  fait  le  degaft  dans  les  terres  des 
Romains,  1.  r.  ^84,  £$jf*tuans.  Il  perd  vu 
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ful  Cn.  Flaminius ,  1  r.  393.  0  fuiuansl 
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tient  pour  paiTervn  chemin  cjue  les  Ro- 
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ger,oa  au  moins  de  faire  diuerfion  des 
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le  ils  de  Ptoleméc  Philopator.  &de  ai- 
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uifer  Ton  Royaume  entr'eux  ,  i.  t.  f8/.  Ré- 
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3.  t.  42.  Demande  en  vain  l'alliance  de 
Prufias,  3.1.50.  Vaincu  fur  mer  par  les 
Romains,  3.  t.  yi.  Efpoanantc  de  voir  les 
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Achaycns  leur  liberté j  &  porte  douce- 
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contrele  feruice  &  bien  de  fonMaiftre, 
auec  le  Chancellier  &  le  Capitaine  des 
Rondachers ,  z.  t.  4.  Ç$fuiu*ns.  Il  vfurpe 
l'authoritc  fouuçraime,  1.  c,  39.  Ç$jp'm*m* 
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bleau  de  fes  mœurs  Se  inclinations  j  bon- 
nes &  mauuaifes,  i.  r.  461.  Pourfuit  er* 
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Arstfvs  ,  fî!s  d'Aratus  ,  Prêteur  des  MeiTe- 
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T  A  B  t  B 

îoy  d'Efrat,  tous  les  enfans  &  les  jeunej 
hommes  eftoicnt  obligez  d'apprendre  la 
Muficjue,  1  t.  483 

Archidame  Roy  de  Sparte  ,  s 'abandonnant  à 
la  foy  de  Cleomene  Ton  cnnemy  ,  perd  la 
Couronne  &  la  vie,  2.  t.  190 

Knhidame  eft  traîtreusement  tué  par  Cleo- 
ne de  Sparte,  1. 1.  55. 

Archimede  inuente  &  fait  diuerfes  machi- 
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Rhodiens,  i.r.  658.^ fntuans. 

Ardentes  t  ville  maritime  d'Italie ,  au  Pays 
Latin,  i.t.  30/ 
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fon  origine  &  commencement;  De  fa  re« 
uolution  &  comment  elle  changea  en  Oli- 
garchie ,  1. 1. 174.  &  fuwans* 
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De  l'Ordonnance  de  l'armée   Romaine 
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ramer,  1.  t.  37.  Difpoiîtion  d'une  armée 
nauale  pour  le  combat,  1.  t.  4/.  &  fui* 
uans, 
Armenas  fils  de  Nabis ,  en  oftage  à  Rome ,  $. 

t.  41. 
Arp  >  ville  d'Italie,  i.  t.  400 

Arpnatesîc  donnent  à  Annibal,        1.  r.  449 
de  l'Arrogance,  i.t.388 

AtropatteS)   peuple  Asiatique,   voifms  des 
Medes,  x.  t.  64 

Arjaces ,  Roy  des  Parthes,  1. 1. 407 

Arànoé  fœur  de  Ptolemce  ,  z.  1. imj 
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dre auec  luy,  pour  faire  la  guerre  contée 
Philippe ,  3.  t,  8.  Ç$fui»ans» 


TABLE 

kul  kttïitus  >  Conful  Romain  ,       1. 1-  43.  6% 

C*  Attiltus  Conful  Romain  ,  1. 1  44.  Ç£ fui- 
uans  y  ï.  t.  72.  190.  197.  Eft  tué  dans  le 
combat  parlesGaulois ,  1.1.199 

L.  Attt/tus   General  d'armée,  i.  t.  316 

M.  Kttilltus  Regulus  Conful  Romain  ,  1.  c. 
74.  ($  fuiuans.  Son  arrogance  eft  caufe  de 
la  perte  de  l'armée  Romaine.  Fait  prifon- 
nier  de  guerre  par  les  Carthaginois,  1. 1. 
61.  ($  fum/tns. 

TAuarice  eft  caufe  des  defordres  particu- 
liers &  des  feditions  publiques ,  &  fouuent 
des  guerres  ciuiles ,  i.t  116 

l'Auarice  eft  vnc  maladie  incurable  de  l'ef- 
prit,  l^t-pf 

Àc  TAuenir.  L'homme  ne  doit  pas  ordonner 
de  l'auenir,  comme d'vne  chofe  faite,  8c 
ne  pas  fonder  fes  efperances  fur  ce  qui 
peut  arriuer  autrement  qu'on  ne  s'imagi- 
ne ,  1. 1. 160 

jiufetans  ,  peuple  d'Efpagne  ,  au  deçà  de 
l'Ebre,  i.t.jiS 

Mutante ,  Chef  des  Gaulois  en  Afrique,  1. 1. 

134.  £5?  fuiuans. 
autels  des  Philenins ,  1. 1. 3 1 1 

Autoi/que  ,  2.  t.  613 

B 

BAsytoNE,  ville,  1. 1.  ji 

Baftriens ,  peuple  Asiatique ,        2.  t.  441 
Baléares ,  d'où  ainfï  appeliez  ,  1. 1. 31;% 

Barathr* ,  place  d'Egypte,  vers  la  Syrie ,  2.  c. 
118.11?. 
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Bargilie ,  ville  Grcque  en  Afîe ,  5.  M2I 

Barijltetes  ,  peuple  Afïatique,  1. 1.  62a 

Bargjketique  >  Golfe  de  mer  en  A  fie,  là  mê- 
me. 

Barijlie ,  ville  Greqne  ,  3.  t.  US 

Bargufitns ,  peuple  d'Efpagne,  au  deçà  de 
l'Ebre,  1.  t.  318 

Bataille  Il  vaut  mieux  eftre  plus  fort  en  Ca- 
ualerieque  Ton  Ennemi,  &  auoir  moins 
de  gens  de  pied ,  1. 1. 4  47 

Bataille,  1. 1.  471.  çg  fmu. 

Bataille  auprès  d'Agrigente,  entre  les  Ro- 
mains &  les  Carthaginois .  1. 1.  33 

Bataille  remarquable  entre  les  Romains  & 
les  Gaulois ,  trois  armées  combatans  en- 
femble,  1. 1.  198.199.  g? yà//*. 

Bataille  entre  les  Macédoniens  &les  Lace- 
demoniens>  j- 1.  1^6.  ($fuiu. 

Bataille  de  Cannes ,  entre  Annibal  &  les  Ro- 
mains, 1. 1.  427. 418.  ^yW*. 

Bataille  de  Trafymcne,      1. 1  397.  ££/5w*. 

Bataille  entre  Antiochus  &  Molon ,  a.  t.  79 

Bataille  entre  les  Rois  d'Egypte  &  de  Syrie, 
pour  ladominationde  la  balle  Syrie,  1,  t. 
120. 121.  Ç$  fuit*- 

Bataille  &  combat  naual  à  l'auantage  des 
Romains  ,  contre  les  Carthaginois,  1,  t. 
4i.  Ç$fniu- 

Batailles  &  combats  célèbres  fur  mer  entre 
les  Romains  &  les  Carthaginois ,  1. 1. 10S. 
109 

Bataille  entre  les  Romains  &les  Carthagi- 
nois, au  defauantage  des  derniers,  a. u 
f74-  ÇSfritê. 


TABLE 
Bataille  &  combat  naual  entre  ]cs  Rois  Plu- 
lippe  &  Attalus ,  &  les  Rhodiens ,  2.  t.  611. 

Bataille  entre  les  Romains  &  les  Macédo- 
niens, cnTheffaJic  ,  à  Tauantage  des  pre- 
miers, 2.  t.  661.  &fu;u. 

Be/tres,  peuples  deLaconie,  2.  r.  30 

IcBeatty  promontoire  proche  de  Carthagc  , 
1.  t.  700 

Beauté.  Cequieil  le  plus  beau  n'efl  pas  le 
plus  cher ,  1.  t.  joS 

Lucius  B^btus  Ambaffadeur  Romain  à  Car- 
thage ,  ■       -..  2.  t.  m.  tffriu. 

Bebtus  General  d'armée  ,  2.  t.  jjj. 

Beejle ,  place  d'Elpagne  ,  2.  t.  471 

Béotiens  commencent  à  quitter  le  parti  des 
Romains ,  3.  t.  22. 

Béotiens  ,  peuple  d'Italie  M  x.  t.  368 

Beromce ,  &  de  fa  mort.  2.  r,  j3.  &/uiu. 

Berjte  ,  ville  delà  baffe  Syrie,  2. 1. 102 

Betule,  vilk de l'Efpagne,  2.  t.  422 

Btttacus  Macédonien,  General  d'armée, 
2. 1. 117.  m 

Bt^ace,  contrée  de  l'Afrique,  î.t.^oi. 

Bled.  Grande  cherté  de  bleds  2  Rome,  3.  t. 
8 

Eodencus, ûcuuc d'Italie,  r.  r.179 

le  Bceuf,  place  de  l'Afie  vers  le  Bofphore 
Cimmerique,  1. 1. 719 

Bojens  peuple  Gaulois  en  Italie,  1. 1. 188. 
Guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Rcmains , 
i.t.183.  xo2  203 

Bojens  prennent  le  parti  d'Annibal  contre 
les  Romains,  1. 1. 167 

Bojens 
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Boyetts  fe  fouleuenc   contre  les  Romains, 

1.  r.  Y-4.Ç5  jut*ans. 
BoUx  y  ville  de  la  Trvphalie  ,      1. 1.  J03. 569 
Bolts  ,  Candior.  Trahifon  grande  ,    z.  t.  277 

Boodes  commande !a  fiotedes  Carthaginois 

en  Sicile  ,  'lit.  58 

Bofphore  ,  Palus   Meotide  a  qu'eft-  ce  ?   k.  t. 

ui 
Bojphore  de  Thrace  ,  qu'eft  ce  ?         IÀ  même, 
Boji.tr ,  General  d'armée  en  Afrique,  î.r, 

H 
Boftary  Gouuerneur  de  la  Sardaigne,  eft:  tue 
par  les  foldats  Efhangers ,  rcuoltez ,  1. 1. 

Boftxr  Capitaine  des  Carthaginois.  Grande 
imprudence,  1.  r.  416.  417 

Bouclier  des  Romains  ,  1.  r.  192, 

Bracbylles  Ambalîadeur,  z.  t  658 

Brachslle  Beotarqne  ,  eft:  tue  par  ceux  qui  fa- 
uorifoient  les  Rcmjins  ,  3.  t.  zz  z$ 

£rof£,  Chafteau  de  la  baffe  Syrie,  2.  t.  66, 

Brennus  ,  2.  t.  354 

Beotrys  ,  ville  de  la  baffe  Syrie ,  z.  z.  1 02 

Bubafle  ,  ville  de  l'Egypte,  2,  t.  593 

£**■*,  ville  de  l'Acliave,  1. 1.  219 

Butin,  Comment  les  Romains  faifoientpiW 

1er  ,  quand  ils  auoient  pris  quelque  ville, 

z.  t.  390.  L'efperance  de  butiner  &  de  faire 

quelque  gain,  fait  entreprendre  les  plus 

grandes  difficulcez  ,    z.  t.  391.   Le  butin 

eftoit  également  partagé,  entre  les  (oldats 

Tom.  III.  Q. 


TA  BLE 
parmy  les  Romains ,  i. t, 395.  &fnî»*nt. 
L'auarice  des  particuliers,  eft  fouuent  cau- 
fe  de  grands  désordres  dans  vnc  armée  , 
la  me{mte\  La  troisième  partie  du  butin, 
cfrok  le  partage  du  Chef  parmy  les  Lace- 
demoniens  ,  1.  t.  %& 

pjia^orée  t  vilie  de  la  Peonie,  fa  fituarion  , 
1  1. 140 

BjJ*nœ  >  ville  que  l'on  appelle  aujourd'huy 
Conitantinople  j  fa  (îtuation  commo- 
de &  auantageufe  ,  1.  t.  fio.  &  fui? 
uans. 

gjfitnt'tns  font  en  guerre  perpétuelle  auec  le$ 
Thraces,  1.  r.  511  Alliez  auec  les  Grecs, 
là  mefme.  Réduits  à  l'extrémité  par  les 
Gaulois  ,  qui  anoienc  réduit  la  Thracç 
fous  leur  domination  ,  1.  t.  52.2..  Impo- 
sent vn  droit  fur  ceux  qui  nauigeçient 
dans  le  Pont ,  1. 1.  j  25.  La  guerre  cft  décla- 
rée contre  eax  par  les  Rhodiens.,  à  caufe 
de  cet  impoli; ,  1. 1.  514»  Ils  recherchent 
lefccours  des  Etoliens  &  d'Achce  Roy  de 
l'Aile  mineure,  là  même»  Paix  entr'eux& 
les  Rhodiens,  1.  c.  y3© 

C 

CAb  ass  et, efpece  d'armes,   t.  1. 19 i 
Cudaftens ,  peuple  de  Medie ,         i.t.  */ 
l~*d*fiens  ,  peuple  de  l'Àûe  Mineure ,  1.  t. 
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C*/**w,  ville  de  la  baffe  Syrie,  bruflee,  i>f 

roi 
ÇaUm,  ville  de  la  Grèce,  t.. t,  133 
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Qdlenum  ,  ville  d'Italie,  I.t.  404 

Qaltflhenes  cenfurc  pour  ce  qui  regarde  1  Hi- 
ftoire  d'Alexandre  le  Grand,  qu'il  ja  écri- 
te. £.  t.  f  08.  ££  fuiuans. 
Calomnie  artifîcieufe  &  méchante  ,  en  don- 
nant des  louanges ,  1. 1.  j7<> 
Caljdoine  t  contrée  de  l'Etolie,  1.  t.  547.  £$ 

fut  u  an  s» 
Cambylc ,  Capiraine  des  Candiocsj  fa  tra- 
hifon  grande,  z.  1. 178 

Came  y  ville  de  la  baffe  Syrie,  %  t.  105 

Camenne  t  ville  de  la  Sicile  t  1. 1.  45 

Camerttns ,  1. 1. 1-85 

Camp.  Manière  de  camper  des  Romains. 
De  la  garde  du  Camp ,  &  de  leurs  ron- 
des &  fentincllcs ,  2.  t.  &fuiuans.  La  fa- 
çon de  camper  parmi  les  Grecs,  î.t.  m.1 
Diuerfes  formes  de  campemens,  x.t.  35*. 

557 

Campante  pillée  par  lès-Carthaginois,  i.t. 
406 

Camf*niens  s'emparent  traitreufement  de 
la  ville  de  Meflîne ,  &  prennent  le  nom  de 
Mammertins,i.t.ii.n.  &13  r^f^Mam- 
mertins. 

Cannes  y  ville  &  citadelle  d'Italie ,  prifepar 
Annibal,  1. 1.  417. Signalée  par  la  fangian- 
te  bataille  donnée  entre  les  Romains  & 
Annibal ,  où  celui  cy  demeura  victorieux , 
1. 1.  418    Ç$fuiuans* 

Candie,  Ifle  en  trouble^  guerre ciuilc ,  i.t» 

des  Candiots,  &  de  leur  République,  î.v 


TABLE 
4^$.  £*?  fuiuans.  Différence  entre  lrur  Re- 
publique &  celle  des  Lacedcmoniens ,  la 
même  ,  &  218 

Canufittm  ,  ville  d'Italie  ,  1. 1.  418 

C^phtes  ,  ville  de  l'Achaye,  au  Peloponnefe, 
1.  t.  467.  &  fuiu  i.  t.ffi 

Capitaine.  La  feience  &  la  bonne  conduite 
eft  plus  forte  que  le  grand  nombre.  1.  r, 
148.  Le  foin  ptincipal  qu'il  doit  auoir  ,  e/i 
de  connoiftrei'eiprit  &  l'humeur  dece'uy 
qui  commande  les  Ennemis  ,  1. 1. 588.  Des 
vices  qu'il  doit  principalement  cuiter, 
la  même.  Ce  que  doit  fçauoir  &  faire  vn 
Capitaine  ou  General  d'armée ,  peur  la 
con.iuite  &  exécution  des  entreprifes  qui 
fe  font  dans  la  guerre  ,       2.  t.  317.  Ç$ftt$tt* 

La  connoiiîance  de  r^flro'cgie&  de  la  Geo* 
graphie  luy  efl:  necciTaire  ,  2.  t.  319.  &  fui- 
uans. Exemple  de  quelques  Capitaines, 
dont  les  deflfeins  ont  mal  rcuiii  ,  faute  d'a- 
uoir  connu  les  temps ,  2.  t.  332.  Ç$  fuiuans. 
L'ignorance  des  Capitaines  Carthagi- 
nois ,  réduit  à  l'extrémité  les  affaires  de  la 
Republique  ,  i.t.  fS.  ç§  fuiuans. 

Capitaines  Romains ,     1.1,194.  &  fuiuans. 

Capouc,  ,  ville  d'Italie.  Defcription  de  fou 
Païs  ,  1.  r.404.  ($  fuiuans, 

Capou'è ,  ville  capitale  de  la  Campante,  en 
Italie,  afîiegc'e  &  prife  par  les  Romains 
malgré  les  efforts  d'Annibal  pour  la  fe- 
coutir  ,  %,  t.  312.  £5?  fuiuans. 

Capros>  fleuue,  2.  t.  7* 

Cardaccs  ?  peuple  de  l'Alie  Mineure ,  2.  t.  11S 
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Cardiots  ,  peuple  du  Peloponnefe,    2.  t.  258 
Carie  ,  ville  du  Peloponnefe,  1.  t.nl 

les  Cariensn'eftoientpas  bons  foldats  .  2.  r. 

414 
Cstrmtnans  ,  peuple  de  l'^fie  Mineure,!,  t. 

117 
Carme,  ville  de  la  Laconie ,  2. 1.  29 

Carfeianie  ,  a=.t.  378 

Carpetans ,  peuple  d'Efpagne,  1.  r.287 

Carques ,  peuple  Afiatique  ,  2   t  64. 

Carfene  i  peuple  de  l'Etolic  „  2.MI6 

Çarthaion    Carthaginois   furprend  les   Ro- 
mains deuant  Lîîvbce,   1.  t.  ^j.  &  [ni- 
u*ns. 
Marcus  Cœrynie  ,  2.  t,  1^9 

CartBc)  ville  Greque,  3.  t.  31 

Carthage  /ville  d'Afrique  ;  fa  fîtuation  ,  1.  î. 
228.  0fuiuans.  Afliegée  par  les  Etran- 
gers foudoyez  &par  les  Afriquains,  ï.  e. 
14J,  ($Juiuœns* 
Carthage  la  Neuue  ,  ville  dcl'Efpagnej  fa 
fïtuation  &  defeription  ,  1.  t.  x 7 3 .  2.  t.  372 
prife  de  force  &  pillée  par  les  Romains, 
2.  r.  383.  Çffuiuans.  Appellée  encore  Ce- 
poji*  i.t.  323 

Capitale  de  l'Efpagne  qui  eftoic  fous  la  do- 
mination des  Carthaginois  ,  1. 1.  291 
des  Carthaginois,  &  de  leur  Republique,  2.r4 

233   & jutnans. 

Comparaifon  de  leur  Republique  aucc  celle 

des  Romains,  là  même.  Ils  eftoient  plus 

fçauans  que  les  Romains,  au  faic  de  la 

*  guerre  fur  mer  ,  2.  t.  234/Alliancc  auec 

CLJij 


TABLE 
les  Grecs  ,  1. 1. 148 

ks  Carthaginois  Mai/Ires  d'une  partie  de  la 
Sicile  ,afîïegent  la  ville  de  Meflïne  2  leur 
confufïon.  Défaits  par  les  Romains  r  1. 1. 
T9.  Se  fortifient  en  Sicile  contre  les  Ro- 
mains ,  1. 1.  28.  @  fui*.  Défaits  en  bataille 
parles  Romais  ,  1. 1.  \y.  Défaits  fur  mer , 
ils  prennent  la  fuite,  1. 1. 41.  Grands  pré- 
paratifs pour  empefeher  les  Romains  de 
jpafTer  en  Afrique,  1.  r.  45.  Défaits  &  vain- 
cus fur  mer,  1. 1.  46.  &  fuiu.  Ils  deman- 
dent la  paix  aux  Romains  fans  effet  >  i.ta 
57.  Us  en  demeurent  victorieux,  par  mer 
&  parterre,  i.r.  5^.60.  ($  fui  u. Vaincus  de- 
rechef en  vn  combat  naual,  1. 1.  66.  Ils  en- 
noyent  Afdrubal  en  Sicile,  1. 1.  68. Repren- 
nent leurs  auantages ,  1. 1.  71.  Défaite  de 
leur  armée,  1.  r.  74.  &fuiu.  Paix  entr'eux 
&  les  Romains  ,  1.  r.  115.  £5?  fuiuans. 

les  Carthaginois  en  guerre  auec  lesNumides, 
les  Etrangers  foudoyez  ,  &  les  Afriquains 
qui  s'eltoient  reaolte2  auec  eux  ,  1. 1. 114» 
Ç£jnt*.  Imprudence  grande,  1. 1. 119.  110 
Conflemation  grande,  i.t.iif.  Leur  domi- 
nation tyranniquefur  caufe  de  la  reuolte 
des  peuples  d'Afrique,!.  1. 117.  Ils  perdent 
laSardaigne,  par  vne  reuolte  des  Eftran- 
gers  foudoyez ,  1. 1.  IJ7.  13B.  Ils  enuoyent 
Amilcar  faire  la  guerre  en  Efpagne,  &  en 
reduifentvne  bonne  partie  fous  leur  do- 
mination ,  1. 1.  iftf 
les  Carthaginois  défaits  &  taillez  en  pièces 
en  Afrique  par  les  Romains,  par  deux 
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fois,  1. 1#  no,  çg (munns.  Ils  rappellent 
Annibai  ae  1'Itauc  auec  Tes  croupes ,'  pour 
aller  à  leur  fecours ,  &  enuoyent  vne  ar-J 
mee  nauale  afin  de  faire  leu<  r  le  fiege  d' V- 
tique ,  &  de  combatte  les  Romains  fur 
mer  ,  a .  t .  y  4 9 .  ç£  fuiuans. 

Cafte  montagne  d'Egypte  ,  vers  la  Syrie,  a. 1. 

118 
Ca(J*nder,  1. 1.  $9 

Caft<don  ,  ville  d'Efpagne ,  a.  t.  47I 

C*ftulon ,  place  de  l'ETpagne ,  ».  t.  411 

de  la  Caualerie  Romaine}  de  Tes  Chefs  &  Of- 
ficiers _,  &  de  leurs  armées,  4.  1. 16 e 
Caualerie  Thcflalienne  ,                      1.  r.  463 
Cattœre,  Roy  des  Gaulois,  2.  t.  519 
Canton^  ville  Greque  en  Italie? ,         a.  t.  36$ 
Cauloniates  ,  peuple  d*  Italie,  1, 1. 11$ 
Caufe.  Différences  des  caufes,  des  commen- 
cemens.&dcs  prétextes ,              1, t.  17 S 
L.  Ceci/fus  tConful  Romain,  t.  t.  7i.Rufede 
guerre  auantageufe ,      j.  t.  71.  Ç$  fuiuans. 
Qelelle  t  colline  d'Italie 3                     1.  t.  419 
Ceites y                                                I.  t.  10.  5x1" 
Celuberiens  trahirTent  les  Romains ,  a.  t.  373 
374.   Us  abandonnent  les  Romains  pour 
fuiure  le  parti  des  Carthaginois,  &  font 
taillez  en  pièces.                      i.t.f^.^6 
Cencree,  ville  &  port  de  mer  du  Pelopon- 
nefe,                                 1. 1.  zfo.  1.  r.  146 
Cenomans ,  peuple  Gaulois  en  Italie,  1.  c. 

180.189. 191 
^enofoit ,  ville  d'Efpagne,   ï.  t.  313.  Ç$Jùiti. 
C,  Sempronius  General  d'armée,    1. 1.  3^^ 
QJiij. 


TABLE 

Cefhalenie ,  Ifle  j  fa  fituation ,  i.  t.  y 

Ceraunie,  ville  de  l'Achaye ,  i.t  ii) 

Cerbrenes  ,  peuple  Afiatique,  2.  t.  64 

CercttUs , General  d'armée,  i. 1.  231. 2j6.  £$ 

Juiuttns. 
Cercmie  >  Ifle  d'Afrique ,  1. 1.  413 

Cerete  ,  peuple  de  Candie,  î.t.  531 

Cejhedie  ,  Temple  de  Iupiter ,  2. 1. 114 

€halcafpides  ,  gens  de  guerre  porta n s  des 
boucliers  d'airain ,  1. 1.  jjo 

Calcedtn ,  1.  t.  Jl  9 ,  ($  fuiuans. 

ckdlcée ,  ville  de  la  Grèce  ,  2.  t.  13e, 

ChMcts  >  ville  Greque,  2.  t,  4. 31.56 

Cb*lome  ,  contrée  de  la  Medie  ,  2.  t.  7? 

Charadre  ,  I.t.  f 44 

Chereas,  Capitaine ,  2,  t.  »ôf 

Chereas  Hiftoricn  ,  repris  &blafmcpar  Po- 
lybe,  i.t.  297 

Ch'tlon  Lacedcmonien  fe  veut  faire  Roy ,  fans 
fuccés  ,  i.t.  J69.  77© 

Chirocratie,  efpece  de  Gouuemement  po- 
pulaire, 2.t  17; 
Chtronij  place  du  Peloponncfe  ,  1. 1. 45^ 
Chtuft ,  place  d'Italie,  i.t.  19$ 
Chryfeïs  ,  grande  Dame 3                      2.  1. 130 
Chryfipoli ,  ville  de  l'Aile  ,  1  t.  yio 
Chypre,                                                            2.  t.  87 
Çi*mem  ,    peuple  de  la  Bithinie,  tombent 
dans  de  grandes  infortunes  par  leur  im- 
prudence ,  &  par  la  mauuaife  adminiftra- 
tion  de  .eur  Pvepublique  ,  2.  r .  j8f 
C'iliâens  t  peuple  de  l'Aile  Mineure,    z.  t  î-8 
C/'/vf  >  ui.  S 7 


2. 1. 338 

2.  t.  41 

2.  c  nS 

i.t.  381 

z.t  359 

I.t,  4*8 

i.t.  207 
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Ctrcce  )  ville  mannrue  du  puis  Latin,  en 
Italie,  1  t.  303 

du  Circuit  d'vnc  place.  Cornaient  on  peut 
connoiftre  la  grandeur  d'vn  lieu  par  font 
circuit  , 

Cirée  ,  ville  d'il  Peloponnefe , 

Ciftens  ,  peuple  de  l'A  fie  Mineure, 

Ctjje  ■>  ville  d'Efpagae. 

Cittrtens  , 

CUne  ,  Çbafteau  du  Peloponnefe , 

CUfftdfum^  ville  d'Italie, 

C/*/W/-/w,viiiedela  Lombardie,  phfe  par 
Annibal  ,  1.  t  36? 

^.  CUuditts  Conful  pafle  en  Sicile  au  fe- 
cours  des  Mamertins  afïlegezpar  les  Car- 
thaginois &  les  Syracufains  3  de  fait  les  vns 
&les  autres ,  1.  t,  18,  1? 

Af.  CUisàms  Marcellus  Conful  ,  1   t.  207 

ThI?  V/aud/us  Conful  Romain.  Entre; ri  e 
téméraire  fur  Drej-ane.  Combat  oauâl  au 
defauantagedes  Romains,  1. 1.  89.  çV  (ft$vm 
Puny  de  fa  témérité,  1. 1.  97.  96 

Cletirqtte  Hîiloiien  Grec,  1.1.140, 

Cleomene  Roy  ou  Tyran  des  Lacedemoniens. 
x.  t.ny.  Il  attaque  les  Achayens,  &  leur 
enleue quelques  places,  i.t.  22e  Les  dé- 
fait en  bataille,  &  en  demeure  victorieux s 
i.t.  133.  Il  fur  prend  'a  ville  dt  Megalopo- 
ly,  &  en  chaife  ies  habrans  _,  1.1.239.  & 
futuans  Du  butin  qu'il  fît  en  la  prife  de 
cette  place  ,  1. 1.  2fi.  &  fuinans  tntreptife 
louée  par  quelq;  c  -vns,  blafmez  par  d'au- 
tres ,  u  t.  ijfj;  Défait  &  vaincu  en  bataU- 


TABLE 

le  par  Àntigonus  Roy  de  Macédoine  ,  i.  tt 

Qleomene  Roy  de  Lacedemone ,  eftoit  aimé 
desLacedemoniens ,  i.t.  507 

CUomene  de  Sparte  fauorife  la  mort  de  Ma- 
ga  &  de  Bérénice,  x.  t.  53.  &  Jutu,  Pour- 
lait  fon  retour  a  Sparte  enuers  Ptolemce 
Philopator  Roy  d'figypre ,  pour  luy  de- 
mander quelque  fecours ,  1. 1.  54.  Raifons 
qui  donnèrent  occafion  d'empefeher  fon 
départ  d'Egypte,  làméme. 

CleomeneKoy  de  Sparte,  manque  à  pren- 
dre Megalopoly  par  intelligence  ,  pour 
n'auoirpas  bien  obferuc  le  temps  dont  on 
eftoit  conuenu  ,  i.t.334.  6*$ 

Cleone ,  ville  du  Peloponnefc ,  1. 1.  234 

Cleonice  de  Naupa&e  ,  2.  1. 147 

Cteomme  Tyran  des  Phliafiens  ,  1. 1.  224 

Ciitorc >  ville  du  Peloponnefc,  en  Achaye  r 

1. 1. 466.480.  553 

Clijorietts  ,  peuple  du  Peloponnefc ,  1. 1. 140 

Clufmiens ,  peuple  d'Iralie  ,  1. 1. 18  j 

Cnojjtens  &  les  Gorthiniens  liguez  enfem- 

blc  s'amijettiffent  prefque  toute  la  Candie,. 

1. 1. 53Î.  Les  premiers  bruflent  &  détrui- 

fent  la  ville  de  Lytte,  1. 1.  732.  Abandonnez 

par  la  plufpart  des  autres   Candiots  leurs 

Alliez,  i.t.yn* 

de  la  Colère,  1. 1.389 

Qolomnes d'Hercules,     1. 1. 322.  Ç$fmu*ns. 

Colonies  enuoyccsdans  la  Gaule  Cifalpinc , 

1. 1. 324 
Colonie,  Ja première  que  les  Romains  en* 
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tîoyerent  en  G?.ule  ,  ».  t.  184 

Col'ofhomenit  peuple  de  TAfîe  Mineure, 
x.t.iif 

le  ColofTe  de  Rhodes  renuerfc  par  terre  par 
vn  tremblement  de  terre}  ce  que  Ptolcmce 
R07  d'Egypte  contribua  pour  le  refaire, 
2.  t.  128.  12?.  Ç$fuiuttns» 

Combats  de  mer  entre  les  Romains  &  les 
Carthaginois ,  1.  t.4j.  Ç$  fuiu.  VoyeT^  Ba- 
taille. 

Commandement.  L'c*galitc  de  commande- 
ment en  deux  Chefs,  caufe  ordinairement 
de  la  ialou/ie  &  de  la  diuifîon  entr'eux  ,  1. 

t.  4"- 4*5 

Commencement  II  importe  grandement  de 
bien  commencer  ce  que  l'on  entreprend 
de  faireicomment  s'entend  ce  que  les  An- 
ciens ont  dit,  que  le  commencement  ctoit 
la  moitié  d'vn  ouurage  ,    2.  t.  4  7.  &  futu. 

le  Commencement  d'vnc  affaire  eft  diffé- 
rent de  fa  caufe  ,  1. 1. 176 

Conçoit  tan  ,  Roy  des  Gaulois,  i.t.187 

Conduite.  Moyens  de  corriger  les  défauts  de 
jioftre  conduite,  leplus  afleutéefr  par  les 
infortunés  de  nos  ennemis,  1. 1.  64.^/»/- 
uans. 

Conférence  de  Philippe  de  Macédoine  auec 
Flaminius  General  des  Romains  ,  Ami- 
nander  Roy  des  Athamanes,  &  les  Dé- 
putez des  villes  Grcques ,  2.  t.  637.  ££/##« 
uars. 

Confiance.  Il  ne  faut  pas  croire  temeraiie- 
men  à  perfonne,  2.  t. 277.  Ç$ fn'w» 


TABLE 

Conférence  entre  Aiinibal  -S:  Scipion  î ' A fr  1  - 
friquain  ,  2..  t.  J62.  fc-3  '&  fi$u*nr* 

Conope,  ville  de  i'Etolie,      1.  t   ^4).  2.  t.  12.1v 
Cnofias  Alorite,  Chef  d'armée  ,  2.  t.  9 4 

Confeil  ,  combien  fort  &  puiilant  eft  un 
homme  de  bon  confeil  ,  1.  t»  j8.  $»yW- 

Gonfpiration  d'vn  premier  Miniftre  d'Efhr 
contre  \t  bien  de  l'Eftat ,  2.  t.  4- 

des  Confuls  Romains,  &  de  leurpuilTance , 
2.  t.  179.  ^  (uiuans. 

Corbeau,  machine  de  guerre  inc-ntée  par 
les  Romains  ,  1. 1.  39.  &  /uiuans. 

Corfou  ,  ville  maritime  delaXSrece,  afàegée 
&priiepar  les  Illyriens ,  1.  t.  108.  Elle  fe 
rend  aux  Romains,  i.r.  170 

Corinthe  ,  ville  de  i'Achaye  Phtiotc,  3.1.2*. 

Cornélius  General  de  l'armée  nauale  des  Ro-, 
mains,  malheureux:  en  fa  première  entre, 
prife,  1.  t.  37. 33 

C».  Cornélius  ,  Cônful  Romain  ,  1. 1.  69.  208 

C».  Corneltus  Scipion  arriue  en  Efpagne.  Ses 
progrès  ,  1.  r.  581.  &  [uiuans.  Il  défait  fur 
merles  Carthaginois  en  Efpagne,  &  en 
demeure  victorieux ,  1. 1.  410. 3.  r.  31.  Eft 
Ambilïadeur  des  Romains  en  Afie  ,  2. t. 
68-..  3- t.  31 

£.  Corneltus  Scipion  Conful  Romain  ,  1.  t. 
42.  &  [uiuans.  Lettres  au  Roy  Seleucus  , 
3. t.  47.  Enfermédaos  Pergame,  il  refufe 
la  paix  cju'Antiochus  luy  orfroit ,  ;.t.  48. 
IlpafTeen  Aiie,  défait  en  bataille  le  Roy 
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Àntiochus ,  &  le  contraint  de  faire  la  pars: 
auec  les  Romains,         3.  r.  jo  £5?  (uiunns. 

Pub.  Cornélius  Conful ,  va  faire  la  guerre  en 
Efpagaecontreles  Carthaginois  ,  1.  t.  324 
£5?  jutuans.  Il  anime  Tes  gens  à  bien  fairC- 
conrrcles  Carthaginois  ,  1.  t.  561.  &  fait*. 
£ft  batu  &  b'effé  par  Ànnibal  :  il  te  retire 
à  Piaifancc,  i.t.364.  ç£fu*i*nns.  PafTe  la 
Trcbie.  Confole  par  fa  venue  le  renfort  de 
Tib.  Sempronius  Ton  Collègue  ,  1. 1. 568. 
£5?  futuans*  Enuoyc  en  Efpagn*;  auec  vne 
armée  naualej  pour  y  faire  la  guerre  con- 
jointement auec  Cn.  Cornélius  l'on  frère  y 
i.t.414 

Pub.  Comment  il  fe  rendit  11  grand  Çapitài- 
ne,  1. 1. 3*8.  &  fuïuans.  Aagédedix-lept 
ans  il  fauue  &  retire  fon  père  du  danger  oïl 
il  eftoit  au  milieu  d'vn  combat  ,  2.  t. 
370.  ($fi*tuans.  Iieft  fait  Edile  auec  fou 
frère  Lucius  ,2.  r.  371.  Eft  fait  Geaeralde 
l'armée  des  Romains  en  Efpagne  en  \3t 
place  de  fon  Père  &  de  fon  Oncle,  lef- 
Cjuels  y  auoient  efté  défaits  en  bataille  par 
les  Carthaginois  ,  n'eftant  âgé  que  de 
vingt  fept  ans ,  2.  t.  475  II  attaque,  prend 
^d'afTaut ,  &  pille  la  ville  de  Cartilage  la 
"NwUue  ,  2.  t.  p6  &fuiu*ns  Sa  mode- 
ration  &  continence  a. Imirable,  2  t.  397, 
Comment  il  exerçoit  fon  armé.*  tant  In- 
fanterie que  CaHalerie,  1. 1.401,  Il  attire 
&  gagne  i  amitié*  des  Efpagno's ,  en  leur 
lenuoiant-les  Oitages  qu'il  auoit  trouuez 
dans  Cartbage  la  Ncuue,  2.  t.  41;.  çjfum* 


TABLE 

Refufe  le  titre  &  la  qualité'  de  Roy,  1.1.4*4. 
Al^  Sa  magnanimité  admirable,  1. 1.  42.$ 
Va  chercher  Afdrubal  General  do  Carthai- 
ginois,  luy  donne  bataille, en  demeure  vi- 
ctorieux ,  &  le  contraint  de  fortir  de  lrÊf- 
pagne,i  t.^i^,  Ç^/uiu.  Défait  en  bataille 
Afdrubal  fils  de  Gefcon  &  demeure  vain- 
queuZyi.U+yo. &  fuiuans.W  appaife  par  fa 
prudence  la  mutinerie ,  (édition. &  reuolte 
d'vne  partie  de  l'armée  Romaine,  i.  t. 478 
Ç§fuiu.  Harangue  qu'il  fait  à  ceux  cjui  s  c- 
ftoientreuoltez,  1  t. 481, 483. Remporte  la 
victoire  fur  Indibilis  &  fur  les  autresEfpa- 
gnols  qui  s'eftoient  reuoltez,  1. 1.  488.  Ç£ 
fuiu.Son  retour  das  Rome>&  fon  Triom- 
phe, 1. 1.  471.  ézi.Obferuateur  des  couftu*' 
mes  dupais  dans  les  Sacrifices,  $.  t.  73.  Sa 
gewerofîté  enuers  le  RoyAntiochus,3.t.j4. 
5j.P.Scipion  l'Afriquain  ta fche  de  gagner 
SyphaxRoy  deNumidie,  &  de  le  retirer 
du  parry  des  Carthaginois.  Feint  de  vou- 
loir la  paix  5  rend  negligens  les  Numides 
&  les  Carthaginois  $  met  le  feu  dans  leurs 
Camps  ;  défait  les  vm  &  les  autres,  &  les 
met  en  déroute  &  en  fuite.  1. 1  y  p..  slh  & 
fuiuAns.  Irrité  de  ce  que  les  Carthaginois 
auoienr  rompu  laTreue,  par  des  Actes 
d'hoftilité,  il  recommence  la  guerre,  atta- 
que &  prend  toutes  les  villes  qu'il  troutie 
en  chemin,  i.t.y j$  &  fusu.  Prie  Maflïniffe 
de  le  revenir  joindre  auec  fes  troupes,  1.  t. 
jj9.A<5tede  fa generofité,!.  t.  y<?4. Confère 
auec  Annibal ,,  t.t.$6y  Ç$  fn$u.  Défait  les 
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Carthaginois  en  bataille  rangée,  &  rem- 
porte la  vi&oire  ,  1. 1. 569.  ç$  fu/uans.  Ac- 
corde la  paix  aux  Carthaginois,  moyen- 
nant certaines  conditions,  2. 1.  579.  II  paf- 
fe  en  Grèce  auec  le  Conful  Luc.  Cornélius 
Ton  frère,  3.  t.  42.  45.  Perfuade  à  Prufîas 
de  faire  alliance  auec  les  Romains  ,   3.  t. 

L.  Qomncanus,  Ambafladeur  Romain  en  II- 

lyric,  i.t.  166 

Couronne  d'or  donnée  à  ceux  qui  auoienc 

les  premiers  monte  fur  la  muraille  d'vnc 

ville  prife  d'affaut ,  z.  t.  216 

des  Corps  fans  ombre,  2.  t.  611 

ljle  de  Gorfe ,  &  des  animaux  qui  s'y  trou- 

uent.  Erreur  de  Timéc,         z.  t.  496.497 

C*r/*»<r.,villedela  Tofcane,  ï.  t.  391 

Coryphée  ,  montagne  de  Syrie  r  2. 1.  £7 

Coffre,  Ifled'Afrique,  x.  1,41$ 

Cojfeens  ,  peuple  Afiatique  ,  2  t.  € 4 

des  Courtifans ,  1. 1. 578 

laCourtoifie  a  beaucoup  de  pouuoir  fur  les 

cfprits,  i.t.nj 

Crédulité.  La  trop   grande  crédulité   nuit 

beaucoup  aux  plus  auifez ,  2.  t.  ^79 

Crémone.  Sa  fondation  ,  1. 1. 324. 

Cremafter   ville  de  l'Etolie,  1. 1.18 

Cretompoly  ,  ville  de  l'Afic  Mineure,  2.  u 

10$ 
Ci imes publics.En  recompenfer  les autheurs, 
&u  lieu  de  les  punir,  c'eft  le  comble 4e 
tou^«{  fortes  de  mcchancctcz,  z.  t,  494.  ($ 


TABLE 

Criminels.  De  la  liberté  de  ceux  qui  eftofens 
acculez  d'vn  crime  capital,  aufqtiels  on 
fuifoic  le  procès  ,parmy  les  Romains,  2. 
1. 185 
Cnjftnus ,  Conful  Romain  ,  2.  t .411 

CrttoU'ùs ,  2.  t,  j  91 

Crotone  ,  ville  Grequeen  Italie,  2.  t.  56e 

Crotontates,  peuple  d'Italie,  1. 1.  216  , 

de  la  Cruauté,  &  d'où  procède  cette  mau- 
uaife  habitude  de  lcipritqQi  fe  porte  à  la 
Cruauté,  ir.Ï45 

Cruauté  grande,  i,r.  141 

Ctefifkon  ,  ville  de  Medie ,  2,  t.  65 

Cumej  ,  ville  d'Italie,  i.t.  404 

Oy*?£;  ,  ville  de  l'Etoile,  2.  t  ii$ 

Cunete ,  ville  d'Italie,  1. 1. 32.^ 

Cjantû/bre  .ûsuuc  y  I  t.  14 

Cjdtade,  AmbuiTadcur  des  Achayens,  2.  t.  638 
Cjdoniates  ,  peuple  de  la  Candie ,  I,  t.  ftf 
Çyllone,  ville  d'Eto'ie,  2.  t,  j 

Çj#e  j  ville  voifinc  de  celle  de  Corinthe  ,  1. 1. 

"°  ... 

Cjntthe  ,  ville  de  J  Arcadie,  liurée  par  tra- 

hifon  entre  les  mains  des  Etoliens  qui  la 
pillent  &  la  brûlent ,  1. 1.  476.  48e.  & fui- 
aans.  Àucrfiondetous  les  Arcades  contre 
les  habitans  de  cette  ville,  i.t.486.  2.  t. 

Cj^tcemens ,  peuple  de  l'Europe ,       1.  r.  520 
Cynocéphales ,  montagnes  de  la  Thciïalic, 

2.  t.  66x 
Cjfhante  5  ville  des  Argiens  ,        ijU;i*->o8 
ÇyrrefteS)  fe  reuoltent  contre  le  Rcf^W^îo^ 
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chus,  %,t<  7j.  8; 

Cjrttens ,  frondeurs,  *  1.7$ 


TTN  Ans, peuple  de  l'Afîe  Mineure ,  2. U 

D  amure  >  riuierede la  bafTe  Syrie,        2. 1. 10 

Danaé ,  bel'e-mere  de  Tlepoleme,  traînée 

par  la  place  &•  mife  en  pnfon  ,       1.  t  ygz 

le  Danube  fej<tte  dans  le  Pont ,  I.  t./if 

Dardantens  ,  peuple  &  Nation  voiiïnede  la 

Macédoine.  Entnpr-i(e  fur  la  Macedome 

fans  fucecs  ,  1. 1.  548 

Daube,  ville  delà  Phocée,  i.t.492, 

Daunte  t  Prouinci  d 'Italie,  I.-t.  400 

Daus/ens  peuple  d'Italie  ,  là  même. 

Delphe  ,  ville  de  la  Grèce  ,  prife  &  pillée,!. 

Demetrjade ,  ville  Greque,  3.  t.  71 

Demetrtade  ,  p  aïs  &  contrée  de  la  Grèce  ,  1  t. 

Demetrius  de  Phare  ,  I".  1. 170.  General  d'ar- 
mée, 1.  t.  258.  &ftiiuans.  Il  prend  les  ar- 
mes contreles  Komansdans  l'illyrie.  Sa 
finmalhcureufe,  '.t.  1.91.19}.  Ç$Jutu*ns. 

Demetrius  àz  Phare  Chef  des  lllynens  .  pille 
les  Cyclades,  &  autres  Ifles  .  1.  t.  476. 
Ch  .iîe  de  l'illyrie  ,  1. 1.  548.1.  1. 151.  II  ne 
remporte  pas  des  Cyclades  moins  de  hon- 
te que  de  butin,  1. 1.  481.  Il  promet  fonte- 
cours  aux  ^cfbyehs,  contre  Us  Ecoliens, 
là  m:me.  ôc  i$& 
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Demetr'tus  ,  Prêteur  des  AchayehS,     l.t.fcif 

Eemetrtus  fils  d'Euthy  Jeme  ,  2.  t.  495 

Demetrtus  en  oftage  à  Rome  ,  5.  U  4$. 

Démocrate   General  de   l'armée  nauale   de 

Philippe  de  Macédoine  ,  1. 1  610,  £tf  [mu. 

delà  Democratie,i.  1. 164. De  fors  origine  fie 

de  Ton  commencement  jdefareuoiution, 

&  comment  elle  fe  change  en  Chirocra- 

tie,  fureur  &  violence,  1. 1. 174 

Deynoflhenes  Macédonien,  2.1.638 

Se  nis  de  Thrace,  Chef  d'armée  ,  1. 1. 97 

Denis  ,  Capitaine  des  Gardes  d'Antiochus  , 

2.  t.  255 
Dems  Tyran  de  Syracufe  ,  2.  t.  604 

Defeiteurs  punis  fans  renufl^on  entre  les 
gens  de  guerre  parmy  les  Romains  ,  1.  t. 
212.  213 
Defeipoir,  \\  cft  dangereux  de  réduire  fon 
ennemi  au  defefpoir,  1. 1.  ç6.  Ç£  fuiuans. 
DeAroir  d'Abyde.  Comparaison  de  ce  Dé- 
troit auec  celuy  de  Gibraltar ,  autrement 
des  Colomnes  d'Hercules ,  autrement  dit 
Détroit  de  Gibraltar ,  2.  t.  6i4 

Détroit  de  Gibraltar ,       i.t.323.  Ç^Jatuans. 
Détroit  de  fHelefpont,  1.  r.  52* 

Détroit  qui  joint  le  Pont  &  la  Propontide  > 

i.r.  511  518 
Dtane  Cyndyade,  i. 1.  éio 

Dtcearque  ,  &  fa  mort,  2.  t.  68f 

Di&ateur  parmy  les  Romains,  1. 1.  *j8.  Dif- 
férence entre  le  Dictateur  &  les  Confuls, 

M- if? 

deux  Dictateurs  à  Rome  en  mefme  temps , 
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i.t.  4*1.  £5?  / Muants. 
Dtdœfialon  le  Candor  ,  i.t.  4\6 

Dtfljm*-  tiche  ,  ville  de  l'A  fie  Mineure, 

».  r.  né 
D/f ,  ville  du  Pcloponnefe  pillée  &  mifeà 
feu  &  à  fang  auec  Ton  beau  Temple,  pat 
les  Ecoliens  ,  ».  1. 13.  #4 

Dtmale  ,  ville  de  l'Ulyrie  ,•  1.  t.  16$ 

Dinocrate  General  de  l'armée  nauale  du  Roy 
Atralus,  ».t.  6to   Ç$  fuiuans. 

Dtocles  Gouuerneur  de  la  Parapotamie,  & 
Generaîd'armée,  ».  t.  105 

Vtogtne  Gouuerneur  de  la  Medie ,        2.  r.  80 
DÏcgene  ,  General  d'armée,  2.  r,  408 

Dtognetus  Gênerai  de  l'armée  nauale  d'An- 
tiochii5,  2.1.87.89.101.104 

Diomedot? ,  Gouuerneur  de  Sclcucie.  2.  t.  70 
Dionyfodore ,  General  de  l'armée  nauale  du 
Roy  Artalus  ,       2.  t.  610.  Ç$fuiuans.  *$8 
Dtcphane  Megalopolitain  ,  j.t.  47 

Diofcore  ,  vil  le  de  Phliafîe,  1,  t.  ^51 

Dïorjtte  ,  Ifthme,  1.  r.j> 

Diofcorie,  ville  du  Pcloponnefe,        i.  t.  559 
la  Difcipline  militaire  obferuce  régulière- 
ment parmy  les  Romains,  ».  t.  »i8.  &fuiu. 
la  Diuifîon  des  Chefs  &  Généraux  d'armée 
efl:  grandement  préjudiciable  à  vn  Eftat, 
i.t.  144 
Dodone ,  ville  de  la  Grèce ,  r.  t.  554 

Dod&ne  j  ville  détruite  &  ruinée  par 'es  Ero- 
liens  ,  ».  1. 14. 19.  Voje ^Temple, 

b  Domination  tyrannique  ruine  &  fairper- 
dre  robeïlTanec  des  peuples,  ».  t.  41? 


TABLE 
ïfl  caufe  delà  rcuolte  des  perples ,  ï.i. 
127 
Vortmaque ,  Chef  d'armée  des  Ecoiiens ,  i.t. 

Dortmaque  Archipirate,  méprife  &  ofFence 
les  MeiTcniens,  1.  t.  4J4 

Dortmacfue .  Prêteur  des  Etoliens,  couri  & 
fan  le  • égaft  dans  l'Epire,  1.  t  no.  fé4" 
2.  t.i.  11  fait  la  guerre  dans  la  ïlufîalie, 
2.  r,  8.  H  cil  contraint  de  quitter  la  1  hef- 
faiie,pour  courir  au  fecours  dei'fctolie, 
2.  t.  27 
Dorimaque  ,  fils  de  Niccôrace ,  Amba/Ta^ 
deui  ttolien  ,  2.  t.  68; 

Denmene  Etolien  ,  2.  t.  91 

Drangtane  ,  2.  t.  494 

C  Dutltus  General  d'armée  des  Romains  en 
Sicile,  i.t.  40 

Dura  ,  ville  de  la  baffe  Syrie ,  2.  t.  $f 

Vur*  j  ville  delà  Me  fopocamie,  2.r.  71 

Durazju* ,  v 'Ile  maritime  des  Grecs ,  furpri- 
f<  p.nle-  illyriens,  a  leur  confufion  ,  1.  r. 
167.  Elle  fe  met  fous  la  protection  des  Ro- 
mains ,  1. 1,  70 
Dywe ,  villede  l'Achaye,  au  Pelcponnefe  , 


EBre  fleuue,  qui  feruoit  de  borne  en- 
tre l'Eftat  des  Carrhaginoi .  Si  cch  7 
des  RciiiaiDi  en  Espagne,   1.  t.  306.  £<f- 
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Echatane  t  v i i i c  d e  la  Medie,  autrefois  la  de- 
meure des  Rois    Sa  (ùuation  ,  z.  t.  405. 
^.içhrfe  m-rueilieufes  que  i'on   voyait 
autrefois  dans  fon  Palais,  z.  t.  404 

Echcdême  AmbalFadeur  dv.s  Athéniens,  s'em- 
ploy-.-  pour  la  paix  desEtoliens  ,        3.  t.  41 
Zfhcti'atksThdîzlitti  Chef  d'armée,  a.  t.  9$. 

96.  m,  iii 

Echetle  ,  ville  delà  Sicile  ,  li  r.  iy 

Echelles ,  le  mojcn  d'e  les  mefurer  auec  les 

murailles  d'y  ne  ville,  z.  c.  \}6 

VjEJçbctte%  place  de  l'An"?  Mineure  ,   z.  r.  10$ 

jgtftwf  ville  de  la  Thdlalie  Phtienne,  Ta  fi- 

ruarion  ,  z.  t .  36  d 

Eehive  ,  ville  de  l'Etolie ,  3.:  18 

Ecnome  ,  place  de  Sicile,  j.  t.  4  J" 

l'Egalité  a  beaucoup   de  pouuoir  dans  une 

République,  1.  t.nj 

Egefœges  ,   ou  Tectofages  ,  Gaulois  Afïui- 

C]l'-r3,  z.  t.  nf 

Efe.'-Uris  peuple  de  la  Sicile  .  1.  t.  41 

^«j  ville  &  pou  de  mer  de  U  Grèce,  z.  r. 

Eg'tens  ,  peuple  de  l'Afîe  Mineure,      z.  t.  nj 

Entrâtes ,  peuple  fie  habwaus  de  la  ville  d' B- 
gire,  \.i.]î%.s}9 

Egire,  viile  de  l'Achaye,  au  Pelopomiei2» 
fafîtuatioa,  Lr.z19.f3e.  Surpnfepar  les 
Etoliens,  &recouure'e  paries  habnans , 
lef^uels  rcpoufTcrent  le  mefme  iour  &c 
ruereiv.  presque  rous  les  Etoliens,  1. 1.  537. 
0  fut u an s. 

Egtxra>  ville  de  l'Achaye  ,  an  Pcloponne- 
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Egones }  peuple  de  l'Italie  ,  i.c.  181 

Egues ,  place  d'Italie  ,  1. 1.  400 

Egypte  ,  &  Tes  &ois.  Ils  occupoîent  tontes  les 

cofîei  de  l'A  fie  Mineure,  t.  r.  50 

les  Egyptiens  fe  reuoltent  contre  leur  Roy  , 

1. 1.  M-51 

EUtée  ,  ville  de  la  Grèce,  2.  r.  41. 5»  t-  22 

Eleutes  y  peuple,  r.r.ï* 

Elée  ,  ville  du  Peleponnefe,    1.  t.  $69.  3.  t.  33 

Eléens ,  peupledu  Peloponnefe  ,1.1.465.  539, 

554.  £■?  //*/#.  3.  r.  33.  DéTaits  &  taillez  en 

pièces  par  les  Macédoniens  ,  1. 1.  551 

des  Elephans,i.t.  j8.  &  futu.  î.t.  71.  ^ fut- 

uans.  r.  1. 129 

De  leur  manière  de  combatre  en  guerre  , 
2.  1. 113 
les    Elephans    appréhendent    grandement 
l'eau.  Inuention  dont  fe  feruit  Annibal, 
pour  faire  palier  leRhofneeeux  de  fon  ar- 
mée, en  fonpaiTaged'italie,  1. 1. 534 
des  Elephans  de  Libye  ,  2.  t.  12J 
des  Elephans  des  Indes ,                    lanterne, 
Eleuthemiens ,  peuple  &  Nnion  de  Candie 
déclarent  la  guerre  aux  Rhodiens ,  1.  r.  531 
Elide,  Prouince  ,                                    1.  c.  53? 
Ehe  ,  ville  de  la  Liconie ,  2.  t.  31 
Eltnge t  ville  d'Efpagne,             2^.470.471 
Elmantique  ,  ville  d'Efpagne  ,              1. 1. 187 
Eljméens  peuple  delà  Medie  ,              i.r.  64 
Enjade,  ville  de  l'Etolie  ,  C%  lîtuation  ,  1.  t? 
S  47  &Jui»**!* 
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Zmade ,  y 'flic de l'Àcarnanie  *.  t.  ^59 

)&mbufcadc  dans  vne  pi.une,  1.  t.  573 

L.  Emtitus  Conful  défait  glorieufement  les 
Gaulois  en  bataille,  î.t  19c.  2.0$.  £$  ftttu. 
L>  Emiltus  Confui,  commande  vne  aimée 
en  Iliyrie,  1. t. 191. 11  réduit  toute  cette  Pro- 
uince  (bus  la  domination  des  Romains. 
Entre  en  triompheà  Rome,i.  r.1^1.  193. 
fié.  Ç$  futu.  Harangue  Tes  foldats,i.t. 
450.  ç$  fan.  Tué  en  la  Bataille  de  Can- 
nes,  i.t.  444 
L-  Emiltus  fait  la  guerre  en  Iliyrie  contre 
Demararus  de  Phare ,  1. 1.  f  09 
M.  Emiltus  ,  Conful ,  I.  t.  66 
M,  Emiltus  AmbaiTadeur  Romain  ,  s'em- 
ploye   pour   la  conferuation  des  Abyde- 
niens  enuers  Philippe  de  Macédoine ,  1.  rs 

de  l'Empire  des  Carthaginois,  &  defon  c- 

tenduë,  1. 1. 32.2» 

Emportes  y  place  d'Afrique  vers  Cartilage* 

ï.  1. 144.  joi 

Emportes  t  ville  d'Efpagne ,  1. 1.  31$ 

Enantbe  attire  fur  Co y  &  fur  toute  la  miifon 

d'Agathocle  la  haine  des  femmes  Alexan- 

drines,  a.  r.  59^.  601 

Enêe  ,  riuierede  la  Laconie.,  1.  c.  157 

Entpte ,  fîeuue,  1, 1. 141 

Enne  ^  ville  de  la  Sicile  ;  1.  t.  45 

Ennemi  réconcilié.    Il  faut  prendre  girde 

quel  eft  l'elprit  de  ceux  aiiec  lefquels  on 

le  reconcilie  ,  ou  auee  iefquels  on  faic  vne 

amitié  nouuellc,  1. 1. zjj.  Repreheniion 


TABLE 
contre  ceux  qui  s'abandonnent  témérai- 
rement à  la  foy  de  Leurs  ennemis;  pré- 
cautions quel  on  doitapporrer  en  ce  ren- 
contre ,  i.  t.i^.  Ç£fpttu, 

dès  fcntrtprifes  dans  la  guerre  3  de  leur  exé- 
cution ,  &  des  confiderations  neccfîaires 
peu:  cela  ,  1. 1,  326.  327.  Pourquoy  plu- 
îîeûrs  abandonnent  Jouuent  ieuis  entre- 
p  ifts  ,  1.  r.  61Z 

Efammondas  tafeheen  vain  de  fecourir  Man- 
tinée  allégée  par  les  Lacedemoniens  , 
&:pourfaire  diueiilon,  a.taquela ville  de 
Lacedemone  ,  fans  effet ,  2.  r.  318.319 

"Bperate  ,  ou  Epirare  ,  Fréteur  des  A^  hayens  , 
cïi  dans  le  mépris  ,  &  fans  obeyffanec  ,  1, 
t-  573-  l't-rtf. 

Eptdsure  t  ville  du  PJoponnefe,        i.t.  234 

Eçtgene  ,  biaue  Capitaine  ,  1.  t.  60 

Epgene  ,  tué  par  les  pratiques  dHermias, 
2.  t.  74.  ç$ (utuans. 

Fftre  ,  ville  capitale  d'vne  Province  de  me£ 
me  nom  ,  '.  p.  163 

j^/rf. La  haute  Epire,  courue,  fouragée,  & 
pillée  par  les  Jbtoliens  ,  1  t  544.^0 

JEftrotes  défaits  &  vaincus  fa:  les  Iliyriens  , 
.».  t.  162.  Ç£  fuiuans.  Ils  font  paix  &  allian- 
ce aucc  eux,  là  pjetne.  Leur  ingratitude 
enuers  Us  Etolicns&  les  Achavens ,  1. 1. 

lei  tpirotes  offrent  à  Anticchus  de  Ierece* 

uoir  dans  leurs  vides  ,  3 -  t.  33 

Epiftrate  Chef  d'à-  me  e  ,        ,  j.t.  467 

Ef  Italie,  ville  delà  Triphalie,  1  t  569 

Ef>ium  , 
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■Bptum  ,  ville  de  la  Tltryphalic  ,  r. 1.  s  6f .  $69 
Erbejfe  ,  ville  de  la  Sicile ,  1. 1. 3  £ 

Erenofiens,  peuples  de  l'Efpagne  au  deçà  de 
l'Ebre,  1. 1. 31S 

Eretrte ,  ville  Greque  ,  $«  t. t6.  31 

Eribun,   montagne  d'Italie  ,  faifant  partie 
de  l'Apennin  ,  1. 1.  404 

Eridan^  1. 1. 57B 

Ertx ,  ville  &  montage  de  la  Sicile  ,  1.  t.  99 
Erjmanthe ,  fieuue  de l'Ateadie  i.t,  493.^4 
Erythrée,  ville  &  port  de  mer  en  Afie,  1. 1. 

■614 
Efcalade.  Défaut  &  intelligence  aflfez  erdi- 
naire  de  ceux  qui  entreprennent  d'efcala- 
der  vne  place  ,  1,  t.  14t.  ($  fumant. 

Effagne  appellée  Iberie,  1. 1. 311 

l'Efpagne  réduite  en  Prouince  fous  la  domi- 
nation des  Carthaginois,  j.  1. 175 
Efpce  Efpagnole*                               1. 1. 193 
«le  l'Efprit.  Belle  comparaifon  des  vlceres 
du  corps  à  ceux  de  l'efprit,  1. 1. 14t.  (gftti- 
uans. 
Eftats  ou  Gouuerncmens  de  /îx  fortes  , 1. 1. 

Delareuolution  des  Eftats  &  des  Repu- 
bliques ,  1. 1.  \6j.  î$fuiuans. 
Efiïens.  Promontoires  des  Eftiens,      1. 1.  s  19 
des   Etrangers  foudoyez,  il  ne  faut  pas  y 
prendre  trop  deconfîance  ,1.1.77. 116.  ££ 
fuiuans.\.it\tf 
Eftrangers  foudoyez.  Leurs  infolences  dans 
Carthage,î.t.  77. 2,. 1.  461. Le  bien  &  le  mal 
qu'il  y  a  à  fe  feruir  de  foldats  eftrangers  , 
Tarn.  M.  R 


TABLE 
ï.  t. 79.  Ils  fe  reuokenc  contre  les  Cartha- 
ginois, prennent  les  îrmes  conti'eux  & 
leur  font  la  guerre.  Des  caufes  de  cette 
guerre,  U  mefme.  Autre  rébellion  des 
gens  de  guerre  étrangers  ,  le  quels  fe  ren- 
dent maiftres  de  la  Sardagne .  1.  t.  138. 

M* 

vn  Eftranger  commande  vne  armée  t    1. 1.  5? 

Etennenjes  ,  peuple  de  la  Pifidic  ,        1. 1.  107 

Ethiopie  ,  1.  t.  511 

Ztoliens ,  peuples  de  Grèce,        1. t.  343. 379 

les  Etoliens  auares  &  fuperbes  ,    1. 1.  668. 3.  t. 

18.    De  leur  aHiance  auec   les  Romains, 

3.  t.  19,  Ils  s'oppofent  à  la  paix  propofee 

auec  Philippe  de  Macédoine,  1.  t.  13,  ($ 

[u'tu.  Ils  font  conttamts  de  s'abandonner 

àiafoydes  Romains ,  après  la  prifed'He- 

raclée,  3   r*  54 

^es  Etoliens ,  &  de  leur  Cauaîerie ,    t. 1.  661 

les  Etoliens  affiegent  la  ville  de  Mydionieà 

leur  confufîon  .,  Lt.U7.1j8 

les  Etoliens.  Combat  naual  a  leur  deiauan- 

tage  ,  contre  lesïllyriens,  1.  t.  162,. 

les  Etoliens  font  alliance  auec  les  Achayens  , 

j.  t.  213 

Enuieux  du  bon  heur  des  Achayens ,  ils  font 

ligue  auec  les  Macédoniens  &  les  Lace- 

.demoniens  ,  &  leur  font  la  guerre  ,  1.  r. 

114.  Ils  furent  la  caufe  de  la  guerre  qui 

s'alluma  entre  les  Romains  &  Antiochus , 

l.  1. 177 

les  Etoliens  déclarent  la  guerre  aux  peuples 

.du  Pclpponnefc  ,    par  leurs  pirateries  , 


DES  MATIERES, 
î.  t.  458.  Défont  les  Achayens,  &  les 
mettent  en  déroute,  1.  t.  470.  & futu. 
Grands  voleurs  ,i.t.  47J.  Ils  font  alliance 
auec  les  Lacedemoniens ,  U  mejme.  Font 
ligue  auec  les  Illyriens,  contre  les  A- 
chayens,&  Ce  jettent  auec  eux  dans  l'Il- 
lytie  ,  z.  t.  91 

les  Etoliens  <furprennent  la  ville  d'Eglire  à 
leur  perte  &confufïon,  1.1.557 

Défaits  &  taillez  en  pièces,  auprès  le  monc 
Apeaure,  î.t.  552.  Ils  font  la  paix  auec  Phi- 
lippe de  Macédoine,  1.  t.  148.  Ç*  fuiu* 
156.  Leur  plainte  contre  les  Romains ,  z. 
t.  401. Trompez  par  lenomdefoy,  Ce  laif- 
fent  emporter  parla  fureur,  &  rompent 
les  conditions  du  Traire,  3. t.  38.  Reipon- 
fe  du  Sénat  de  Rome  pour  le  fujet  de  la 
paix  que  les  Etoliens  demandoidnt,  3.1. 

Les  Etoliens  en  inquiétude  fur  les  condi- 
tions que  les  Romains  leur  propofoient. 
Treues  accordées ,  3.1.41.  £$  futu. 

T,ua>  montagne  de  la  Laconie,    1,  p  138.5^0 
£uhèe ,  voifinede  la  Tluflalie  ,  1.  c.  23c 

JEucïtdœs  frère  da  Roy  C  eomene  ,  1.  1. 1*7 
Eumenes  fait  alliance  auec  les  Achayens,  3.  t. 
59.  efh.nt  enfermé  dans  Pergame  auec 
les  Romains  ,  il  leor  confeille  de  ne  point 
receuoirlapaixqu'Antiochus  leurofrroit, 
3.  t.  48.  luy  &  les  Rhodiens  debatent  en- 
iemble  dans  le  Sénat  de  Rome  ,  touchant 
quelques  villes  Greques  de  l'Afie,  3.1.59 
Ç§  Jutuans, 

R   ij 


TABLE 

Euphrate,  fleuue  de l'Afîe  j  fon  origine,  fa 

nature,  &  de  fon  cours,  2.  t.  363.^/W- 

uans. 

Eupoleme  >  Chefd'armce.  1. 1. 6;8 

Eurtlochusàz  Magnefîe,  Chef  d'armée  ,  i.t. 

Ef'ife*  2.  r.i4f 

Eurtpidas  ,    Chef  des   Etolierts.   Enrreprife 

maiheureufe,  *•  r.  539. 551.  554 

£#r0;»<?,  rilleGrequeen  Afie,  3.  t.  24 

Europe,  &  fa  fïtuation ,  î.t.  321 

Europe  ville  dé  la  Medie,  x.  t-  313 

Eurote  ,  riuiere  du  Peloponefe  auprès  de  La- 

cedemone,  2. 1. 170 

Eurote  >  riuiere,  auprès  deTarente,  2.  c. 

303. 
Euthydeme  fe  réconcilie ,  &  fait  fa  paix  auec 

Antiochus  ,  1. 1. 491 

^'Expérience  qu'on  tire  de  THiftoire,  eftla 

meilleure  règle  pour  la  conduite  de  la  vie , 

x.  t.  491 


Îji  A  b  1  v  s  Hiftorien  Romain ,  repris  & 
cenfurc  par  Polybe  t  1. 1. 11.  27?.  280 
L.  Fabius  AmbaiTadeur  Romain  à  Canna- 
ge, 2.  t.  îtf.&fuiuans. 
E.  Fabius  Maximus  Dictateur  ,  1. 1.  398.  Il 
marche  contre  les  Carthaginois,  1. 1.  400. 
Ç$  fut uans.  Il  veut  empefeher  Annibalde 
paffer  l'Appennin,  fansfucecs,  1. 1. 402. 
40$.  Fait  vn  voyage  à  Rome,  1 .  t,  4 10.  foi* 
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retour  à  l'armée,  1. 1.  423.  Va  au  fecours 
de  M.  Minucius,  1.  t  41J.  Plus  coniîderé 
qu'il  n'auoiteftcmcpriféauparauant,  là 
même. 
Jralifques,  l.  t  114 

ïauorisdes  Princes.  La  jaloufie  &  l'ambition 
les  portent  ordinairement  à  des  violences 
cftf  anges  &  à  de  grandes  extremitez  ,  1. 1. 
1&*-  572.  (§fuihans.  1. 1.  60.  Ç£ (muans. 
les  Favoris  &  Miniftres  d'Eirat  abufent  or- 
dinairement de  l'authorité  du  Prince ,  du- 
rant Ion  bas  âge  &  fa  jeunefTe,  i.  t.  5*2. 
572.  £j>  fuiuans  ,  2.  t.  4.  £ef  futuAns.  2.  t» 
40.  ($fuiuans.  2.  t.  60.  Il  eft  difficile  à  un 
Prince  de  fçauoir  la  vérité  de  ce  cjui  fe  paC- 
fedans  i'Eftat,  ni  de  faire  ce  qu'il  veut, 
2.  t.  74 
Femmes  genereufes,  i.t.  127 

les  Femmes  Romaines  couroient  aux  Tem- 
ples pour  faire  des  vetux  &  des  piieres  s  & 
enbalayoient  le  pave  auec  leurs  cheucux  , 
lors  que  le  païs  eftoit  menace  de  quelque 
chofe  extraordinaire,  2.  c.  316 

ferenta'tns  ,  peuple  d'Italie,  1. 1. 399 

Eerentins  y  peuple  d'Italie/  1.  r.  1?$ 

Fermeté  &  gtandeur  de  courage,  1. 1.  244 

Fejule,  place  de  la  Tofcane,  1. 1. 194 

Fidélité  louable  d*vn  Effranger,  1. 1.  78 

delà  Fin  dernicre  qu'vn  chacun  fe  propofe 

dans  fes  entreprifes  ,  1. 1.  zù% 

Cn-  Vlaminius ,  Confui,    1.  f.  187.  203  383. 

paffe  par  la  Tofcane  &  fe  rend  à  Anes* 


TABLE 
20,1.  t.  383.  Défait  &  tué  en  bataille  par 
Annibal.  Son   imprudence  grande,  1.  r, 
3  91-393  &  futuans. 

?it>  ïUm'tnius  General  des  Romains  en  Grè- 
ce. Conférence  auecPhilippe  de  Macédoi- 
ne,!.t.  638  ç$  fuiu.B:\  Eloge.  Le  premier 
Romain  qui  paiTaen  Grèce  auec  vne  ar- 
mée ,  z.  t.  6)1.  ç£ fuiu. 

flamtnmt  General  des  Romains  en  Grèce  y 
demeure  vi&orieux  des  Macédoniens ,  en 
bataille  ,  2.  t.  6jj.  &  futuans.  Confé- 
rence particulière  auec  Philippe  de  Ma- 
cédoine ,  3.  t.  if.  Aiîemblée  auec  tous 
les  Alliez  delà  G-ece  ,  pour  délibérer  de 
la  paix  auec  Philippe  de  Macédoi- 
ne ,  laquelle/  fut  conclue ",  3.  1. 16.  &  fut- 
uans. 

de  la  Foy  des  Ennemis.  Iî  ne  faut  pas  s'y 
abandonner  témérairement  i  II  en  faut 
prendre  des  gages  dont  on  ne  puiffe  dou- 
ter ,  2. 1.  if9.  ($  futuans.  S'abandonner  à 
la  foy  &  s'abandonner  à  la  difcretioti  de 
quelqu'vn ,  eft  vne  mefme  choie  ,  3.  t,  34. 

le  Fort  de  Pyrrhus,  place  de  laLaconie  ,2. 1. 
>9 

de  la  Fortune,  &  de  s'accommoder  auec  el- 
le, 2. 1. 101.  Combien  elle  eft  variable,  2.  t. 
564.  Il  ne  le  faut  pas  fier  à  fes  faueurs ,  1. 
t.  \ 7.  Ç$  futuans. 

la  Fortune  veut  que  les  hommes  fe  fouuien- 
nentdefa  for~e&  de  fa  puinance  ,   1. 1  ifj 

FofeRoja/e ,  place,  2.  t.  7$ 
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Cn   Tur'tus  i  C  on  fui  Romain  i  i.  ■  f .  71 

/..  Vunui  Conful  ,  I.  t.  zoj 

E.  falttitis  Confat ,  1. 1. 103 

Frugalité,  2,^130 

Funérailles  des  hommes  iîluftres  parmy  les 

Romains,  1.1.156 
G 

G  A  d  a  te  ,  ville  delà  Gafatide,  2. 1.  toj 
Gages  de  foy  que  l'on  doit  prendre  des 
Ennemis  ,  2.  t.  zéi 

Calâtes  Tec'ïofages ,  1. 1.  78 

GaUtide  contré-  de  la  Syrie  2.  t,  10; 

Calefe ,  riciiere  d'Italie  ,  auprès  de  Tarente  , 

2.  t.  $03 
Galion  à  fept  ramc.s  par  banc  ,•  ï.  r.  4t 

G  al fy  ère  ,  General  d'armée,  2. 1. 107 

Garaifon.  Il  y  a  danger  démettre  vne  gar- 
nifon  trop  puiilàntc  dans  vne  ville,  ou 
placeforre,  ut.  11  On  ne  doit  Jamais  re- 
cenoir  des  garnifons  étrangères  qui  foienr 
plus  fortes  que  les  habirans  y  1.  r.  161.163 
Gaulois  inconftans  &  perfides  ,  i.  1. 164 

les  Gaulois  font  légers  &  inconftans,  &  «*r  c 
de  la  nioIelTe  &del'auerilon  pour  îe  tia- 
uail,  1. 1. 384  Leur  façon  de  combattre  , 
i.t.206 
les  Gaulois  font  la  guerre  aux  Romains  ,  les 
défont  en  bataille  ,&  prennent  la  ville  de 
Rome,»,  t,  181. 183,  Rappeliez  en  leur  pars 
par  la  guerre  que  leur  firent  les  Vénitiens  , 
i.t.181.  Diucrfcs  guerres  qu'ils  eurent  con- 
tre les  Romains,  1. 1.  183;  &{*/& 
R    iiïj 
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Csu'oisà  lafoldedcs  Carthaginois, i.  t.  n8, 

134.  164 
ks  Gaulois  Cifalpins  font  alliance  auec  An- 
nibal  contre  les  Romains ,  &  fe  fouleuem 
centr'eux,i.  t.  316. 317.  314.325.  Ils  pren- 
nent le  parti  d'Annibal  contre  les  Ro~ 
mains,  i.t.  355. 36$.Trahifon,  1.  1. 166 
les  Gaulois  font  chalTez  de  l'Italie  pat  les 
Romains ,  1. 1. 1 6;.  Ils  fe  rendent  maiftres 
delaThrace,  &reduifent  les  Byfantinsà 
l'extrémité,  1. 1.  511.  Sont  entièrement  dé- 
faits, vaincus  &  exterminez  par  les  Thra- 
ccs,i.  t.  ^13.  Ils  courent  &  pillent  les  vil- 
les de  l'Hellefpont.  Sont  entièrement  dé- 
faits, &  tous  taillez  en  pièces,  i.t.  16a 
Gaulois  Asiatiques ,  Egefages ,  ou  Te&ofa- 
ges,  1. 1. 115.  &fui». 

Gaulois  Tranfalpins  ,  î.t.  177. 1&4 

Gazjt ,  ville  de  la  baffe  Syrie ,  vers  l'Egypte, 

i. 1. 119.  né 
GeUfty  i,  t,  11? 

General  d'armée. Trois  principes  de  la  feien- 
ce  d'un  General  d'armée  j  l'expérience 
•Uns  la  guerre,  l'Hifroire  &  la  connoiiîan- 
ce  de  certaines  chofes  que  l'on  acquiert 
parlaraifon  ,  i.  r.  517.  Il  eft  befoin  qu'il 
fç.aehe  les  Mathématiques ,  principale- 
ment l'Attrologie  &la  Géométrie,  1. 1. 
529.  Exemples  de  plufieurs  Capitaines  & 
Geneaux  d'armées,  dont  les  deiîeins  n'ont 
pas  reiïffi,  faute  de  fçauoir  les  temps ,  i,  t. 
33©.  Ledeuoir  le  plus  considérable  d'vrs 
Geneul  d'armée  ,  eft  le   foin  de  corv 


des  matières; 

noiftrel'efprit  &  l'humeur  du  Capitaine* 
des  Ennemis ,  i.  t.  388.  Pes  vices  qu'il 
doit  principalement  euiter ,  x.  t.  9- 

vn  General  d'armée  ne  doit  pas  expofer  fa 
perfonne  témérairement  dans  les  dan- 
gers, 2»  t.  412^  Grande  faute  des  Confuls 
Cl.  Marceîlus  &  Crifpinus  t  lamefme. 
Louange  d'Annibal,  2.1.414.  Dedeux^ 
le  Prince  en  doit  retirer  vn  ,  lors  qu'ils  font 
malenfemble,  &  lailfer  en  charge  le  plus 
agréable  à  l'armée,  1. 1. 144. Les  Romains 
commandoient  tour  à  tour ,  1. 1.  435 

General  de  la  Caualeiic  parmi  les  Romains, 

i.t.399 
Generqlnc  des  femmes  d'Afrique ,    1. 1. 117 
Géométrie.  La  connoifiance de  cette  feien- 
ceeft  neceffaire  à  vn  Capitaine  &  Chef 
d'armée,  z.  t.  319.  357 

Cephre ,  ville  de  la  biffe  Syrie ,  x,  1. 1  oy 

Cette,  Chafteau  ,  x.  1. 16 

Cerunium  ,  ville  d'Italie ,  î,  t.  41$ 

Gefates  ,  peuple  Gaulois.  Us  paflent  en  ar- 
mes dans  l'Italie,  1. 1. 187. 188.  Pourquoy- 
ainfï  nommez,  lamefme.  Combattent 
toutnuds  contre  les  Romains ,,  1.  t.i?8. 
205.  107 
Gefccn  Gouuerneur  de  Lilyb.cc,  î.  1. 115.  EnV 
pris  pour  arbitre  du  différend  qui  furuint 
entre  les  Carthaginois  &  les  Etrangers 
foudoyez  pour  le  payement  de  la  folde  de 
peux-cy,  1. 1.  lii.Samort,  i.r.  141 

ÇtattctÀes  ,  2,  t.  (>ï\ 

4jljm$he} ,  ville  des  Argiens,  2.  t.  jç  8 

K  # 


TABLE 

Cljmpîe ,  Chafteau  fur  les  confins  des  Ar- 

giens  &  des  L'acedemoniens  ,  2.  t.  50 

Golfe  d'Ambracie,  faiituation  ,  fa  longueur 

&  fa  largeur,  11,544.1.1,9 

Golfe  d*£née,  2.  c.  419 

Gonne ,  ville  delà Thrace  ,  i.t.  119 

Gonnc  ,  place  delà  ThelTalie  ,  1.1.669 

Gorgon  ,  ville  du  Peloponnefe,  1. 1.  J40 

Gorgus  y  Meffenien  ,  2.  t.  8 

Gorgjle ,  riuiere  de  la  Laconie ,  1. 1.  258 

Gortyne»  ville  de  Candie,  i.t.  ;ji.  553 

Gonye  ,  ville  d'Afrique,  1. 1.  13  c 

Gouuernement ,  ou  Eftat.  Il  y  en  a  de  plu- 

ficurs  fortes  ,  2. 1. 16$.  Ç$Juiu. 

les  Gouuerneurs  &  Magiftracs  deProuince,. 

doiuent  gouuerner  les  peuples  auec  de  \z 

modération  &  de  la  douceur  ,  î.t.  116 

Grèce  la  vieille,  &  la  grande  Grèce,  font 

vne  partie  de  l'Italie ,  1. 1.  44  S 

la  Grèce  en  piix  &  en  repos  ,      3É3.  Ç$  fmtt» 

de  la  Guerre  ,1.  t.  JJ7.  Ji8.  femblableàlama- 

1     ladie,  2.  t.ji8" 

la  Gaerreeft  quelquefois  préférable  à  la  paix, 

1  r.yoo 
de  la  Guerre,  fi,  &  comment  on  la  doit  crain- 
dre, là- même.  En  faifancla  guerre  il  ne 
faut  pas  enueloper  les  innocens  dans  la 
peine  des  coupables,  i.t.8.  De  la  dernière 
tin  que  fepropofent  ceux  qui  l'entrepren- 
nent, 1. 1.267.  268.273.  Les  guerres  pren- 
nent ordinairement  leur  fourec  de  quel- 
ques nouueaux  tioubles  ,  i.t.  274.  £$  fut*. 
Façon  particulière  de  déclarer  la  guerre, 


DES  MATIERES, 
î.  t.  314.  De  l'exécution  des  entreprïfes, 
comment  elle  fe  fait  5  &  par  quel  moyen, 
on  les  pourra  bien  ordonner  &  bien  con- 
duire, z.  c.  y-y  Différence  qu'il  y  a  en-rre  les 
actions  &  les  accidens  ,  ou  les  euenemens 
fortuits  ,  z.  t  316.  La  trop  grande  paffion 
de  vaincre  fait  fouuent  perdre  la  victoire, 
2.  t  461.  ($fuiu.  C'eft  vne  grande  ver- 
tu, après  que  nos  premiers  dciToms  ont 
malheûreufcment  reUfli  >  de  pouuoir  fe 
modérer,  &  de  pouuoir  conflderer  i'im- 
pruo'ence  de  ceu*  qui  ont  l'auanragc;  &  de 
là  prendre  oecsfion  de  mieux  faire,  z.  t. 
49Z.  Le  courage  des  Soldats  fupp  ée 
fouuent  au  défaut  de  l'expérience,  z.  t. 

Guerres  différentes  entre  diuerfes  Nations  en 
yn  mefme  temps,  1. 1.  jo? 

Guerre  de  Sicile  entre  les  Romains  &  les 
Carthaginois,  x.  1. 16. 17.  >S 

la  1.  Guerre  Punique  ou  Carthaginoife ,  1. 1. 
ij.  ç£fuïuAns.  111 

Guerre  ciuiie  entre  les  Romains  &  les  Fali£- 
ques  ,  1  t.  114 

Guerre  des  Carthaginois  contre  les  Nu- 
mides, les  Eftrangers  foudoyez,  &  les 
Afriquains  reuoitez  auec  eux  ,  la  mê- 
me. 

Guerre  d'Afrique.  Les  caufcs&lecommen-. 
ment  de  cette  guerre ,  la  mémey  £5?  fiô- 
uans. 

Guerre  des  Gaulois ,  1.  t.  181,  &  fitiuan?. 
186 
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TABLE 

Guerre  des  Infubriens ,   i.  r.  103.  Çjfuiuans* 

Guerre  des  Ailiçz,  1. 1.  m.gf  fuiuans. 

Guerre  Cleomenique  ,    1.  1. 116.  £j  fuiuans. 

de  la  Guerre  qui  s'alluma  entre  les  Ro- 
mains &  les  Carthaginois  :  des  caufes  & 
motifs  de  cette  guerre,  i.t.  175.17?.  ($ 
fuiuans. 

de  la  Guerre  àzs  Grecs  contre  les  Perfes  j 
Ses  caufes ,  fes  prétextes ,  &  fes  commen- 
cemenSj  i.t.  175.176 

delà  Guerre  qui  s'alluma  entre  les  Romains 
&  Antiochus  j  Ces  caufes ,  fes  prétextes  8c 
les  commencemens,  i.t.  177 

Guerre  des  Achayens  &de  Pliilippe  de  Ma- 
cédoine contre  les  Etoliens.  Caufc  de  cet- 
te guerre,  i.  t.  451 

Guerre d'Annibal.  Que  l'auarice  &  l'ambi- 
tion d'Afdrubal  n'en  fut  point  la  caufe 
comme  le  rapporte  Fabius,  1.  r.  179.  Cau* 
fes  de  cette  guerre  tant  de  la  part  des  Car- 
thaginois que  du  côte  des  Romains  ,  i.vr, 
x%6.  187.  19e.  0  fmmnb  305.306.  & 

fuiuans. 
Guerre  déclarée  aux  Etoliens  ,  1. 1.  491 

la  Guerre  des  Alliez  prit  nai/Tance  des  ou- 
trages que  les  Etoliens  auoient  faits  de 
tous  coftez,  1,  t.  491.  &  futuans. 

Guerre  entre  le?  Rhodiens  &  les  Byfantins  >. 

1. 1. 514.  £5?  fut u. 
Guerre  ciuile  entre  les  Candiots  x        1. 1. 531 
des  Guides  durant  la  guerre  -,  &  des  précau- 
tions qu'rn  Capitaine  ou.  Chef  de  guerre 
en  doit  prendre  >  ia  t.  &% 


DES   MATIERES. 
Gythte  ,  ville  &  port  de  mer  de  la  Laconie^ 
1. 1.  263.  Le  Havre  des  Laccdcmoniens ,  $.. 
t.  2? 


H 


HAbits  &veftemens.  De  la  cu-riofité 
que  Ton  a  pour  leur  beauté  &  orne- 
ment ,  2  t.  43J 

R.annon  General  de  l'armée  nauale  pour  les 
Carthaginois,  1,  t.  y.  48.  Combat  naual 
malheureux  contre  les  Romains  ,  1. 1. 108 
Ç$  fut  tt  ans. 

Hanncn  Gouuerneur  du  pais  de  Carthage  fe 
trcuue  fortembaraficauee  les  Eftrangers 
Coudoyez,  1. 1. 54.  117.  Ç$fiiit44ns.  128.  Il 
eft  mal  traite  des  Ennemis,  1.  M34.  Il 
eft  mis  en  croix  en .  Sardaigne ,     1. 1. 138. 

Hannon  afïbcié  auec  Amilcar  pour  le  com- 
mandement de  l'armée  des  Carthaginois 
en  la  Guerre  d'Afrique,  «t.  14;.  Euitelc 
commandement  de  l'arm  ée ,      la  mefme* 

Uannon  Gouuerneur  de  l'Efpagne  de  deçà, 
rfibre,i.  t.  *i8.  Défait  en  bataille  &  pris 
prifonnier  par  les  Romains ,  1. 1. 382.  ç£. 
futuans.  1. 1.  440 

Harangue  pour  la  paix&la  réconciliation 
des  Grecs,  a.  t.  14$ 

Harangue  de  Chleneas  Etolien  ,  enuoyé 
Ambaffadeur  de  fa  Nation  aux  Lacede- 
moniens,  2.  t.  341 

Harangue  de  Lycifque  Ambafîadeurdes  A- 
cauuo&ns  aux  I*cedemonicns,ponr  exoj>. 


TABLE 

ter  les  vns  &  les  autres  de  s'unir  enfemb'e," 
pour  s'oppofer  au*  Romains  ,   2  t.  347. 

Harangue  du  Roy  Eumenes  dans  le  Senac 
dt  Rome  y  touchant  quelques  villes  Gre- 
quesdel'Aiîe,  contre  les  Rhodiens,  3.  t. 

HardiefTe  &  geraerofiré  admirable,  1. t,i?6 

2.  1. 119 
Hafttits ,  Soldats  Romains,  z.t.iyi 

Btcatombée  ,  place  de  1  Ackaye  ,  1. 1.  23$ 

Hecatompjlt  en  Afrique  vers  Carthage ,  1. 1» 

118 
flecatompjle  t  ville  des  Parthes  pourquoy  air> 

fi  nommée  >  1. 1.4©4 

HegUs,  3.  t.  4^ 

Heùerate  ,  I.  r.  162 

Héliotrope,  place  voifine  delà  ville  de The- 

bes,  i.t.145 

jjebxou  Elix,  ville  de l'Achaye,  I.t.iip 

jiefhcftre  ,  ville  Gïcque  ,  3.  t.  3! 

jieraclèe ,  ville  d*e  la  Sicile  ,  1  t«  30. 

jjer*ctée  ,  ville  de  fa  Grèce ,  2.  t.  429 

HerAcièd  ville  de  l'fetolie  ,  3.  t.  34 

jieraclée   Minoé  ,  1. 1.  45 

jjeracltde ,  l'vn  des  premiers  Capitaines  de 

Philippe  de  Macédoine.   Sa  naiflance  & 

fou  ext'adtionic'eftoit  vn  homme  perdu, 

2.  1. 116,  Ç§  jutuans 
Hemcltdt  B' fan-tin  ,  AmbaiTadeur  du   Roy 

Antiochus  vers  les  Romains ,  pour  faireia. 

Paix,  j.t.fj 

jierscitde  Gyrtonien  ,  General  d'armée  ,  u  t. 
66 


DES  MATIERES. 
Herk  ,  ville  du  Peloponnefc  ,  i.  t.  138.  f<î>. 

Ut  mitas  Fâtiory  du  Roy  Anticchus,  G  ou* 
uerneur  de  tout  le  Royaume  durant  l'ab- 
fence  de  fa  Maiefté,  2.  c.  éi.  Il  abufede 
Tautoriré  de  Ton  Maiftre  ,  2.  t,  6t.  Il  en- 
treprend &  pourfurt  la  pêne  d'Fpigcnc, 
2.  t.  60.  71.  Ç£  futuans.  Il  difîuade  An- 
tiochus  d'aller  en  peribnne  contre  les  re- 
belles de  la  Mcdie  &  de  la  Perfide  :  &  \uj 
perfuade  d'entreprendre  la  guerre  pour  le 
recouvrement  de  la  balle  Syrie.  Son  mau- 
uais  conteil ,  2.  c.  60.  &.  fi.  Ç$  Ju/u. 
SafTnrnalheureufe,  2.  t.  84.  8y. 

Hermtone  ,  ville  du  Peloponnefc,       1. 1.  254 
Hermodote  Hemiolius  >  2.  t.  îtj 

Hermogene  Chef  d'armée,  2.  t.  8? 

des  Heures  du  jour ,  comment  on  les  peut 
fçauoir,  2.  t.  330 

jiieron  eileu  Roy  de  Syracufe  ,  i.  t.  ij.  Il  ef- 
poufe  la  fi:le  de  Leptines  ,  î.t.  14.  Se  dé- 
fait adroitement  de  quelques  gens  de  guér- 
ie mutins  &  fedkieux ,  1  t.if.  Déraitles 
M  am  ci  tin  s  en  bataille  ,  la  même.  Il  prend 
le  party  des  Carthaginois  contre  les  Ro- 
mains ,  &  eft  défait  par  App  Claïadius  ,  r. 
t.  18.  &  19.  Fait  lapaixauec  les  Romains, 
&deuien:  leuramy  ,  1  t.  27.  Il  cnuojedu 
fecours  aux  Carthaginois  en  la  guerre 
d' Afrique.  Sa  fagefle,  1.M46 

hiersn ,  ville  maritime  ,  vers  Byfance ,  1. 1. 

512. 518. 527. 
Httrenej* ,  piace  de  Sicile  y  %.  t.  r©7 


TABLE 

Uiercnjwus^oy  de  Syracufev  rompt  le  Trat- 
té  que  Hieron  Ton  ayeul  auoit  fait  aucc  les 
Romains,  &  fait  alliance  at|ec  les  Car- 
thaginois, 3.r.  s 

Uimere^âi^uedeh  Sicile,.  3.  t.  7 

Htmdcon  Gonuemeur  de  Lilybée,  défend 
courageufement  &  vaillamment  cette 
place,  que  les  Romains  auoient  affiegée, 
l.t.  77.  &  fuiuans. 

hiffane  ,  ville  de  Sicile ,  l.t.  45 

ïippocrœtes  Syracufain  ,    i.t.i.  Ç$fuiu**s. 

jHtppeioqueTke  ft&litn ,  2.  t.  105.107 

htff»nei  ville  d'Afrique,  i»t.  i2j.n8.Re- 
uolte  contre  les  Carthagino/s  ,  3.  t.  144, 
Réduite  fous  l'obeïiîancc  des  CarthagU 
nois  ,  1.  t.  iji.  ijj 

ïirplns  ,  peuple  d'Italie ,  1 .  t.  40; 

Dcl'Hiftoirc,  1. 1.  1.1.3.  De  fes parties ,  & 
de  la  diUerfe  manière  de  l'écrire.  Decelle 
dePolybe,  1. 1. 307.308.  N'eft  confidera- 
blequeparla  vérité.  Comparée  à  la  Rè- 
gle ,  2.  t.  joi.  Du  menfonge  dans  i'Hi- 
Itoire,  2.  t.  503 

^Bi-ftoirc  fans  la  vérité  eft  femblable  à  vn 
animal  à  qui  on  a  creuc  les  yeux,  2.1.23» 
La  dignité  de  l'Hiftoire  demande  vn 
homme  qui  ait  veu  ce  qu'il  écrit ,  2.  t. 
fio.il  feroit  à  defirer  que  les  hommes 
d'Eftat,  &  ceux  qui  conduifent  les  affai- 
res, efcriuilfent  l'Hiftoire,  2 »t.  jii.Iln'eft: 
pas  à  propos  de  parler  de  la  Géographie 
par  tout ,  &  en  quelque  lieu  que  ce  foit  d« 
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de  l'Hiftoire  générale,  &dcfon  vtilitc,  t»t^ 
164.  Ç$  futuans.  Qai  le  premier  a  entre- 
pris d'en  faire  vne ,  1. 1.  4  8.  Contre  la  pre- 
fomption  de  ceux  qui  rcleuent  trop  leurs 
Ouurages  ,  2.  t.  48,  Ç$ (u'tuanu 

l'Hiftoire  générale  eft  préférable  aux  Hi- 
ftoires  &  Relations  particulières ,  1. 1.  jii. 
^15  Ç§  fu'iuansv 

l'Hiftofien  ne  doit  pas  oublier  les  belles 
actions  âçs  plus  méchans  &  des  plus  cri- 
minels, i.t.  $oi,.Ç$  futuanfr 

yn  Hiftorien  qui  veut  dire  la  vérité,  eft  obli- 
gé cantoft  de  îoiier ,  &  tantoft  de  btafmer 
Jes  mefmes  perfonnes,*.  t.  62.1,  Ç$  futuans. 
Ceux  qui  écriuent  l'Hiftoire  ne  doiuent 
pas  tant  s'attacher  aux  actions,  qu'aux 
chofes  qui  les  ont  précédées ,  &  qui  font 
arriuées  en  rnefme  temps ,  ou  qui  s*«n  font 
enfuiuies,  ut.  510.  $11 

les  Hiftoriens  font  femblablcs  aux  amou- 
reux, 1. 1. 11 

de  l'Homme.  Pourquoy  eftant  le  plus  fin  & 
le  plus  rusé  de  tous  les  animaux  ,  il  n'y  en 
a  point  de  plus  facile  à  tromper  ,  1. 1. 112. 
Ç$  futuans. 

l'Homme  eft  fouuent  différent  de  foy  rnef- 
me j  &  la  Nature  fait  voir  delà  différen- 
ce, non  feulement  aux  corps  des  hom- 
mes ,  mais  encore  en  leurs  efprits  ,  1. 1. 
4<i.  Ç$  fuiu. 

les  Hommes  furpaiTent  les  brutes  en  cruauté 
&  en  barbarie,  1. 1. 141*  Sont  pires  que  les 
feeftes  brutes >  1. 1.  65$ 


T  A  Ê  t  È 
Horace  CocL's  fc  dcuouë  a  vne  mort  sffurcV 

danslaguerrepouriefalutdupublic^.  t. 

239 
Hjante  ,  ville  d'Etolie ,  2.  t.  27 

hjfane  ,  ville  de  la  Tryphalie  ,  j.  t.  J6y 

hjpate,  ville  derEto!ie,  3-t-3f 

Hjfeloque  ,  Chef  d'armée  ,  2.1.107 

Bjferydfis 3 Gène  al  d'armée,  &t.  41* 

Bjpfoi  t  riuiere  d'Italie ,  1. 1. 341 


IA  s  s  è  s ,  ville  A£acique  :  fa  fituation  ,  i,- t. 
620.    3.  r.zy 
la  Ialoufle  enrre  deux  Chefs  ,  eft  très  préju- 
diciable aux  affaires  du  public,  1. 1.  4-13  £^ 
futuans. 
Jafjges  }  peuple  d'Italie  ,  1  1. 192 

Iaueline,  2.  t.  792. 

lauelots,  2.  r.  196' 

/£f  /   ?  pr'fepourl'Efpagne,  '.t-  311 

/ifjvt,-*ilte  d'I.alie,  1.  t.  400 

Jeunc¥ç-  Par  quels  moyens  les  anciens  Ro- 
mains excitoieat  &  anienoient  leur  Ieu- 
neiîe  a  la  v<  rru  ;  comrn  :t  ils  leur  don- 
noienr  l'émulation  de  la  venu  ,  &  cette 
belle  paffion  qui  porte  lame  aux  choses 
louables,  2..  t.  237 

ïeuxlfthmiques,  1. 1. 173, 3.  t.  2  + 

Ieux  Ncméens ,  i.t.  16* 

Ignorance  d'autruyeft  vn  excellent  moyen 
à  ceux  qui  ont  de  l'expérience  pour  exé- 
cuter leur  entreprise  dans  la  guerre ,  2..  t. 
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îlyens  ,  peuple  de  V  Afïe  ,  1. 1.  Ï17 

J/ljr/een  trouble,  par  la  reuolte  d'vne par- 
tie de  Tes  peuples  ,  1. 1. 163.  Réduite  fous  la 
domination  des  Romains  ,  i.r.  172, 

les  Iilyriens  s'emparent  de  Phenice  fur  les 
Epirotes,  i.  t.iéi.  Cômbatent  &  gagnent 
la  bataille  contre  le*  Epirote$,i.t-46i.  Pil- 
lent l'Epire,  i.t.  i^.Piiientdes  Marchâds 
Italiens,  à  caufe  dequoy  ils  attirent  dans 
leur  pais  les  armes  des  Romains.  1.  t  i£j. 
Afîiegent  en  vain'  les  villes  d'Ifle  Se  de 
Durazzo,  1. 1. 167.  i£8.  lis  fe  mettent  pour 
plus  part  fous  la  protection  de  Philippe 
de  Macédoine,  i.f.177 

vn  Impoft  caufe  de  b  guerre  entre  les  Rho- 
diens  &  les  Byiantins  ,  l*r.  5S.3 

l'Imprudence  &  la  la'Vheté  ,  conuerrhTent 
les  bons  ibccés  en  des  chofes  dangereuses, 
2.  t.  129 
lndtbilts§L  Mandonius  abandonnent  les"  Rou- 
mains ,  2.  r.  4  Si.  Défaits  &  vaincus  en  ba- 
taille pa;  les  Rormins  ,  2.  t.  488,  £*f fuiv. 
Indihks  ,  Roy  de?.  Ilergetes,  1.1.  396 

Infanterie  Romaine,  De  fes  Chefs  &  Offi- 
ciers ,  &  de  fes  armes .,  2. 1. 188  189 
des  Injures-  particulières  ;  en  quoy  elles  dif- 
férent ,  1. 1.  447,  On  pardonncplus  facile- 
ment de  vieilles  injures,  à  quoy  l'on  eft 
accouftumé  ,que  celles  dont  on  eft  fur- 
pris  ,  &  que  l'on  n'attend  pas  ,        1. 1.  477 
Infubriens t                                l.  t   180. 198.  20J 
les  Infubriens  eftoient  Gaulois ,  204 
les  Infubriens  font  défaits  Se  vaincus  pai 


TABLE 

JesRomains,  "  i.t.  ioj.  {£/W*. 

Ils  Te  joignent  aux  Boyens  contre  les  Ro- 
mains ,  1. 1. 32J 

Ils  prennent  le  party  d'Annibal  contre  les 
Romains  ,  1. 1.  jey 

Iournce  de  Cannes,   1. 1.  418.  444  Ç£fuiu. 

Iournce  de  Trafymene,  i.t.  391.  397 

jjle ,  place  de  la  Gaule,  fur  le  confiant  du 
Rhofne  &  delà  Saône,  1. 1  \\$ 

yie  a  ville  delà  Grèce,  afîîegéepar  les  Illy- 
riens ,  &  fecouruë  par  les  Romains ,  aux- 
quels elle  fe  donne,  1. t.  166.17j.176 

Ifthme  ,  qu'eft  ce  ,  i.t.118 

Ifa/teSifz  defeription.  Sa  fertilité  &  Tes  peu- 
ples ,i.t.  175- 176.  Toute  lacofte  d'Italie 
depuis  le  Détroit  jufqu'à  Tarente,  n'a 
point  déports,         2  t.  )6$.  $66,  £$ fuitK 

les  Italiens  furpaiTentles  Afriquains,  parla 
force  du  corps  &  du  courage  ,  2.  t,  i$6 

Ithorte  ,  ville  d'Etolie  ,  prife  &  rafée  par 
Philippe  de  Macédoine,  1. 1. 14.6 

X.  luntus ,  Conful  Romain,  pafle  en  Sicile  , 
auec  ordre  défaire  porter  des  viures  &  des 
munirions  au  Camp  deuant  Lil) bée,  i.t. 
94  prend  Erix  par  intelligence,     1.  t.  99 

M.  Iunius  Sjllanus  General  d'armée,  2.  t. 
471.481  492 

de  laluftice.  En  quoy  confifte  recommen- 
cement &  la  fin  de  la  Iuilicc  ,        x.  1. 169 
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L 

LAbvte,  haute  montagne  de  l'Afîe 
fur  les  confins  des  Parthes  &  de  l'Hir- 
canie  ,  z.  t.  406.  (g  fuiu. 

des  Lacedemoniens,  &  de  leur  Rupublique, 
i.  E.  m.  Ç$  fuiuins.  Leur  Republique 
n'auoit  rien  de  femblable  à  celle  des  Can- 
diots ,  z. 1. 115»  Que  Lycurgue  auoit  fors 
bien  pourueû  par  l'eftabliuement  de  Tes 
Loix,  àl'vnion  entre  les  Citoyens,  à  la 
fureté  du  pais ,  &àla  conferuation  de  la 
liberté ,  z.  t.  217.  L'ambition  de  comman- 
der au rcfte des  Grecs,  fut  lacaufe  de  leur 
ruine,  &  de  celle  de  leur  Republique,  z.  r. 
230.131.  De  leurs  conqueftes,  U  mefme. 
Défaits  auprès  de  Leu&res ,  1. 1.  u* 

les  Lacedemoniens  font  la  guerre  aux  A- 
chayens  ,  1.  r.  itj.  Çà  futuans,  Défaits  & 
vaincus  par  les  Macédoniens  &  les  A- 
chayens  iointsenfemble,  1. 1.  i$}.&fuiu. 
Ils  font  alliance  auec  les  Etoliens ,  au  pré- 
judice de  celle  des  Macédoniens  &  des 
Achayens,  1. 1.  47;.  Ils  refufent  de  faire 
alliance  auecles  Etoliens }  Des  grands  ou- 
trages qu'ils  en  auoient  receus,  i.t.  504. 
<5rand  trouble  dans  Sparte, 1. 1.  $06.  AU 
liance  Faite  entre  les  Lacedemoniens  & 
les  Etoliens,  1.  t.  jo6«  Ils  élcurent  deux 
nouueaux  Rois  après  la  mortde  Cleome* 
mené,  i.r. 507.  A  la  perfuafion  des  Eto- 
iiens ,  ils  font  la  guerre  aux  Argiens ,  &  la 


TABLE 
déclarent  aux  Achayens ,  !.  t.  50S  Sont  en 
troubles  &  defordres  inteftins,  I.  c.  57*. 
Défaits  &c  mis  à  vau- de*  route  deuant 
Sparte  ,  par  les  Macédoniens,  2..  t.  37.  Ils 
ciuioyent  au  Sénat  J  pourlefujecde  quel- 
ques oftages  j  &de  quelques  bourgades, 

|.S.  40 

L*cin*um  ,  ville  d'Italie*  1. 1. 31* 

Ladtqk£  Acarnanien  Gouuerneur  deTliciTa- 
lie  ,  i.t.  ;6? 

Lagoras ,  Candiot,  homme  de  cœur  &  dç 
courage  ,  efcalade  &  prend  la  ville  de  Sar- 
dis,  2.t,$I.2f$.  &futum 

Latent ,  peuple  de  l'Italie ,  1.  1. 180 

garnie  ,  ville  de  l'Etolie ,  3 .  t  38 

Les  Lampéens  ,  peuple  de  Candie,  font  al- 
liance auec  les  Achayens  &  les  Macédo- 
niens, 1. 1.  J51 
Lamyftco,  ville  de  l'Afîe  Mineure,      1. 1.  ny 
Laedtce  fille  de  Mirhridate,  efpoufe  le  Rc*/ 
Antiochus,  1. 1.  ér 
Lacâice  fille  du  Roy  Mhhridate,  &  femme 
d'Achée,                        2.  t.  284.  Ç$  futu*ns. 
Lapins  femblables  aux  Levrauts ,       1. 1.  497 
Lartnum  ,  ville  d'Italie  ,                        i.  1.419 
LartjJ'e  ,  ville  de  JaThcfTaHe,  1. 1.  550.  2.  r. 

678 
Lartjfe  ,  ville  de  l'Etolie,  3.  t.  1S 

Lafion,  ville  du  Peloponnefe,  l.t,  yj8.2. 1. 148 
Latins,  peuple  d'Italie,  1.1.191 

Lcbeatns ,  peuple  d'Italie  ,  l.t.  180 

Léchée  ,  ville  &  fort  de  mer  du  Peîoponne- 
»    &>  2,  t.  3.17.38. 14^ 
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&e  Ta  Légion  Romaine,  du  nombre  de  lès 
fold^cs.  De  Ces  Officiers,  1. 1.  z6. 190.  429. 

2.   t.  1?1.  20f. 

C.  Ldius  General  de  l'armée  nauale  des  Ro- 
mains ,  en  Blpagne  ,  2.  c  3^9.378.383. 398 
410.  413.  48?.  492.  539-  &futu. 
Lemmttes ,  peuple  de  l'Afie  Mineure  ,  1.  t. 

Hî 
Tub.  Lentnlus  ,  3- 1-  31 

X^ez?  General  d'armée  ,  i.t.66i 

Leonttns.  Situation  de  leur  ville  en  Sicile  , 

2,  t.  247 
Legnùum  ,  ville  de  l'Achaye ,  1. 1.  z\$ 

Leontius  Capitaine  des  Rpndachers  Mace. 
doniens,i.t.  580.  ConfplrationauecL'  pre- 
mier Miniftre  d'Eitat,  2.  t.  2  II  trnpef- 
die  traitreufemà»*  la  prife  <îela  ville  de 
Palée  y  2.  t.  7.  Mauuais  confeil ,  2.  t,.  11. 
Fait  mutiner  les  gens  de  guerre  Macédo- 
niens, 2.  t.  38.  Sa  fin  malhcureufe  ,  2.  Y» 
41 
Leontius  Gouuerneur  de  Seleacie,   2.  t.  89. 

90 
M-  LepidusConCul,  i.t.  187 

Lefrtajesy  i.  t.  5^8 

Lefrèe,  ville  de  la  Tryphalie,  1. 1.  yoj.  féj. 

fé9 
Le  f  fines  ,  I  t  14 

liéftis ,  ville  d'Afrique,  auprès   de  Tunes  , 

I    t .  !  J2 

Lettres  contrefaites  pour  perdre  vn  homme, 

2.  t.  5  6.  r£,  fntuans. 
X,eu£dde  ,  viiie  &  porc  de  mer  au  Golfe 


TABLE 
à'Âmbracie.  2.  t.9,  18. 137.147. 

Lemc  ,  ville  des  Argiens ,  1. 1, 508 

Leuques  en  Laconie ,  1. 1. 50 

Ltba. ,  ville  de  Mygdonie ,  2.  t.  74 

le  Liban  ,  montagne  de  la  baffe  Syrie ,  1»  t. 

66 
la  Libéralité  doit  eftre  proportionnée  au  me- 
nte, i.  r. 131 
Likurne  y  montagne  d'Italie,            1.  t.  418 
Ltbjpherticiens  ,  peuple  Afriquain  ,     1. 1. 315- 
JLtlybée  >  ville  de  la  Sicile  ,  affiegée  par  les 
Romains  ;  courageufement  défendue  par 
les  Carthaginois ,        1. 1.  y  6.  ($ fuiuans. 
Ziljbée ,  &  fon  Cap.                         1.  t.  7*.  77 
jLimnée ,  ville  d'Italie,  l.t.  it 
Lmoffireny  maladie,                        1.  t.  39* 
Ltf*re ,  ville&portdemer  en  Sicile.  Mal- 
heureufeentreprife  des  Romains  fur  cette 
place,  i.t«  38 
Lipare  &  Tes  Ifles  .                                 1. 1.  44 
£/J^ , riuicre  de  Sicile,         ia  1. 191.2. 1. 148 
JLfJfèi  ville  de  l'Illyrie,  attaquée  &  prife  de 
force  par  les  Macédoniens ,     1. 1. 17  4.  17  f 
Ça*.  Ltu/us  G  ouuemeur  deTarente,  lors  de 
la  prife  de  cette  ville  par  les  Carthaginois, 
2. 1. 191.  Ç$  fuiuans. 
Zoeres,  ville  d'Italie,                          1. 1. 366 
Locriens  Epizephyriens  >  peuple  de  l'Italie. 
Qu^ils  fontfortis  des  Locriens  de  la  Grè- 
ce, mais  qu'ils  n'ont  iamais  eu  d'alliance 
aueceux,  2.  t.  499.  500.  De  leur  alliance 
auee  les  Siciliens  ,                          2.  t.  6ot 
lAghfiftu  Sa  trahifon  grande ,      *«.  111.  m 

Loy 


2.  t.  jo8 
i.r.if 

i.  t.  315 
1.  t. 70 

a.  1. 192. 
t.  400 
2.  u 
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Loy  pour  fçauoir  qui  doit  pofleder  la  chofe 
litigicufe  pendant  que  l'on  eft  en  procès, 
2.  t.  fo6.  Peine  ordonnée  pour  ceux  qui 
vouloient  donner  quelque  nouuelle  expli- 
cation à  la  ioy , 

longine,  riuicre, 

Lorgites ,  peuple  de  rEfpagne, 

Lotophages  ,  &  leur  Ifle  , 

Lncatns  ,  peuple  d'Italie , 

Lf*certe,  Colonie  Romaine, 

jLférius  frère  de  P.  Scipion  l'Africain, 
370 

L*ffes ,  ville  du  Peloponnefe ,  en  Achaye ,  1. 1. 

488.  X.t.JJ} 
Ç.  Lutatius  Conful  conduit  vne  armée  na- 
uale  en  Sicile  j  fc  faiiit  du  Port   de  Dre- 
pane,  &remporte  la vidtoirefiir les  Car- 
thaginois eu  vn  combat  naual ,  1.  t.  io<£. 
Ç$  Juiuans.  Conclud  la  paix  anec  les  Car- 
thaginois ,  1. 1.  108. 10?.  110 
le  Luxe  caufe  la  ruine  d'vn  Eftat  ,      2.  t.  241 
Lycée  y  place  de  "l'A  chaye,  1. 1.  23$ 
Lycbn>s  ,  ville  de i'Ulyrie,  5.  t  31 
Lyajqve  Ambaffadeurdes  Acarnaniens  vers 
les  Lacedernoniens ,           2.  t.  348.  ($fit$u. 
jjcortas  ,                                                 1.  t  217 
Ijcttrgue  eft  efteu  R@y  de  Lacedemone  i  1. 1. 
452.  507. 11  afilege  Athénée  ,  1. 1.  J09.  En. 
treprite  fur  fa  perfonne.  Il  fe  réfugie  en 
Achaye,  1. 1. 171.  Il  fait  la  guerre  dans  la 
Mefïenie  ,  t.  t  8.  Son  rerour  de  Metfenie 
à  Sparte  ,  2. 1. 26.  Rapellé  de  fon  exil ,  2.  t; 
1^2.  De  la  forme  de  Republique  qu'il  eftog 
Tom.  ///.                      S 


TABLE 

blit  parmy  les  Lacedcmoniens ,  2.  1. 176. 

\-]j.  izj.  Ç£  fuiuans. 

Ljcus  ,  Fleuue  vers  la  Mygdonie  t        2.  t.  74 

ljcus  de  Phare  Chef  d'armée ,  1. t.  \\6. 

Ljcus ,  Fleuue  de  la  baffe  Syrie ,  2. 1. 102 

Ljcus  t  Fleuue  de  l'Etolie,  2. 1. 116 

Ljdiens  ,  Peuple  de  l'A/îe Mineure,     2. 1. 118 

Ljmnée ,  place  maritime   de  l'Etolie,   au 

Golfe  d'Ambracie,  2.  t.  9.10 

Lyjanias  ,  2,  t.  131 

Ljfiadas  Megalopolitain  ,  1. 1.  213 

Lyfimachie  ,  ville  de  l'Etolie  ,        a  r.  14.589 

Lyfimachus  Gaulcis ,  Chef  d'armée  ,  2.  t.  99. 

"118 
Z//A?  ,  ville  de  Candie ,  bruflée  &  deftruite , 
1  t.  552.  533.  Ses  habitans  font  receusfa- 
uorablcment  par  les  Lpmpéens ,  la  mê- 
me- 
Ljttsens  ^  peuple  de  Candie,  j.  r.  532 

M 

*\  yf*  AcEDONiENs^&de  leur  Empire, 
J\jL  ut.  2.  De  leur  naturel,!,  t.  3.  Liber- 
té des  Macédoniens  enuers  leurs  Rois,  2. 
t.  41.  leur  Empire  a  eûé  aux  Grecs  la  caufe 
&  le  commencement  de  laferuituie,  2.1. 
H1»  &  fuiuans. 
Macellc  ,  ville  de  Sicile ,  1. 1.  42 

Machamdas  Tyran  de  Macédoine ,  vaincu  &. 
tué  en  bataille  ,  2.  t.  457.  Ç$  fuiuans* 

Mâchâtes  Ambaffadeur  des  Étolicns ,  1.  t. 
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Machere  ,  riuiere  d'Afrique  ,  ï.  1. 151.  iji. 

Machine  dont  le  feruoit  Nabis  pour  faire 

mourir  ceux  qui  luy  refufoient  de  l'argcnr, 

2.  t.  530.  £*?  Çutuans. 
Maliens  ,  peuple  d'Afrique,  1. 1. 335" 

Mag*,  2.  t.  j) 

MagtU  Roy  ou  Prince  des  Gaulois  Cifalpins, 

î.t.  145 
hUgncfie  ,  Prouince  de  la  Grèce ,        2. 1. 145 
M*gon  frère  d'Ànnibal ,  1. 1. 374.  440 

Magon  Gouuerneur  de  Carthage  la  Neuue, 

2.  r.  383  394.  General  de  l'armée  Cartha- 

ginoifeen  Ëfpagne,  2.  t.  376 

Meih^rbal General  d'à rmee,  1. 1. 396 

Mains  de  fer  admirable  de  l'inuention  d' A  r- 

chimede,  2.  t.  269 

delà  Majorité  des  Rois,  3. t.  6 

Malades.  Lors  que  les  Malades  auoient  re- 

couuré  leur  famé  ,  leurs  amis  leur   en- 

uoyoicnt  des  prefens ,  parmy  les  Grecs  ,  1. 

les  Maladies  d'efprit  femblables  à  celles  du 
corps,  1. 1.  241.  (£fmti. 

Malee  ville  &  port  de  mer  de  laGrece,  2.c.i4y 
Matée  Golfe  d  Eco  lie  ,  3.  t.38 

Mandontus.  Sa  femme  prifonniere  des  Ro- 
mains. 1. 1. 395.  ££>/*. 
des  Mammertins  ,   1. 1.  11.  u.  Ils  donnent 
beaucoup  de  peine  aux  Carthaginois  & 
aux  Syracufains ,  1. 1. 12.  Ils  font  défaits  en 
bataille  par  Hieron,  là  même.  Vne  partie 
fe  donne,  aux  Carthaginois ,  &  l'autre  aux 
Romains ,  1,  t.  1.  Ils  demandent  fecours 
S    ij 
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aux  Romains,  contre  les  Carthaginois, 
i.  t.  îz.  ij.  Chaflent  les  Carthaginois  de 
leur  Citadelle,  &  font  fecourus  par  les  Ro- 
mains, 1. 1.  17»  Ç£  fumant. 

Q^ Mtpttltus ,  Con fu  1  ,  i.ux?.($  fuite . 

Manius  ^ctltus  Con  fui  Romain,  attaque  ,  & 
prend  la  ville  d'Heraclée^  $.  t.  36 

aiïïege  la  ville  d'AmphiiTe ,    3,  t.  41,  (^  fuit». 

L.  Manltus  Conful,  1.  t.  ^7  &  fit**? 

L.fyunlsus  Prêteur  furpris  &  vaincu  par  les 
Soyens,  1. 1.  ji£ 

T.  Manltns  Çonfol ,  y.  t.  1.03 

Manttrih ,  ville  du  Peleponnefe  en  l'Arca- 
die,  1. 1.  115.i3a.z41.  j85.  *.  t.  3/}.  Ceujs 
de  Mantin.ee  abandonnent  les  Àchayens , 
ï,t.  143'.  Repris,  &  traitez  faaorablemens 
par  les  Achayens,  lamefme.  Demandent 
vnegarnifon  aux  Achayens  pgur  la  àc~ 
fenfe  de  leur  liberté,  1.  t.  144.  Méchao- 
ceté  ,  &  deieftable  perfidie  des  Manci- 
néens  cnuers  ks  Achayens ,  1. 1.  14 f.  A^- 
iîegée  par  les  Xacedemoniens 5  a,  t,  31g, 
& (utuétns.  4'7-  4*8 

ïïurathe ,  ville  voifine  de  la baife  Syjie  ,  z.  u 
loi 

Cl'  MareeUus  Conful  Romain.  Grand  dé- 
faut en  la  conduite  d'vne  armée,  quiluy 
cc&ftalavie,  t,  t.  411. 3/ 1, 10 

Jtf,  MarçeJlut  attaque  l'Achxadine  de  Syra- 
eufe  par  mer ,  %.  t.  x6o  g^Jutuanf» 

Marefcages  fâcheux  &  importuns  de  \% 
Thoicâne ,  i6  £.  38e.  gf  fu'tums. 

M*rg*re>  vil  €  de  l'Afrique ,  1, £  ;  $* 


DES  MATIÈRES, 
Mœrrucins,  peuple  de  l'Italie,  i.  t.  T92, 

Marfes  ,  peuple  de  l'Italie  4  1. 1.  19*. 35»? 

JLUrfye  ,  Vallée  de  la  Syrie  ,  î,  t.  91 

M*jf*fjiei,  peuple  d'Italie  ,  1. 1.  ?\ 

M«fl*ljtes ,  peuple  d'Afrique,  1. 1.  y.$ 

M* jfint flatte  les  Romains  contfc  les  Car- 
thaginois,   en  Afrique,  x,  t.  $$-©.  Ç§  fuiu, 
Recouure  le  Royaume  de  Ton  Père ,  &  ad- 
joufte  au  fien  celuy  de  Syphax  ,  1.  t.  559, 
560.    Reuient  joindre  l'armée   des  Ro- 
mains f  1. 1. 562, 
Mutftianes  ,  M 1.  31 5 
Mafi'te ,  place  de  l'Afrique" ,                  1. 1.  $cz 
JMathematiques.  La  connoilTance   de  cette 
feience  eft    nece/Faire  à  vn  Capitaine  & 
Chefd'armée  ,                          ^.  t.  319. 3*7 
M*th$n  ,  Chef  âtî  Effrange»  fbttdoyez  re- 
fi9:-tez  centre  le$  Car  fh,>gmqj#,i;f#  1*1,^3, 
Il  attireà  leur  parry  fc&  AfrtqGatnf ,  îef- 
quels  fe  reuoltent  pareillement,.!,  t.  iif,  \i 
aflïtge  la  ville  d'Vtique  ,  r  t.  \%%,$$futu. 
Luy  &  Spendius  affiegent  la  ville  4e  Car« 
(liage  ,  a  leur  confusion,  1.  t.  147.  14$. 
Affiegé  dans  Tunes,  défait  les  C*.nhagu 
nois ,  prend  &  met  Annibal  en  croix,  1   t. 
fjo.  jfi.  Défait  en  bataille,  pris  vif  &  puni 
de  mort  ,                                      1.  t.ijz.  1^3 
Mattanges  ,  peuple  delaMedie,  2.  t  £f 
Maurttamens  ,  peuple  de  l'Afrique,    I.  t.  51  f 
itf^/<r ,  &  fa  fîtuarion  ,                          2.  t.  04 
Iln'yapoint  de  contrée  dans  l'Afîeplus 
.propre  qu'elle,  pour  y  eftablir  l'Empire  y 
1  t.  405.  Elle  eft  enfermée  de  tous  co- 
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ftez  de  villes  Greques ,  %  r.  404.  Il  n'y  a 
point  d'eau  fur  la  fuperfuie  de  la  terre ,  2. 

t.  4°f 

Megatée  Chancelier  de  Macédoine  ,  1.  r.  fjt. 
2.  t.  4.  Confpiration  auec  le  premier  Mi- 
niftre  d'Eftat,  2.  t.  4.  37.  Sa  fin  malheu- 
reufe  ,  r.  r.  43.  Ç$  fuiuans>i*  1. 1€.  27 

MegaUfoit ,  ville  du  Peloponnefe  ,  vnie  aux 
Achayens,  1. 1.  ai). 135. 239.  j^j.  Surpri- 
fe  par  les  Lacedemoniens ,  qui  en  chaflent 
les  naturels  habitans  ,  &  ladeûruifent ,  1. 
1. 119-  *••  1. 133.  141.  Refolution  genereufe 
des  Megalopolitains  ;  glorieufe  &illuflre 
confiance,  1.  t.  151.  Erreur  de  Philarque 
touchant  le  butin  que  rirent  les  Lacede- 
moniens en  la  prife  de  cette  place,  1.  c. 

2J1 

les  Megalopolitains  mal  traitez  par  les  La- 
cedemoniens ,  demandent  fecours  aux  A- 
chayens,  1. 1.  2z8.  rx$.  Vont  au  fecours  des 
Achayens  contre  les  Etoliens  ,       1. 1. 470 
Mtgific  >  "viere  de  l'Aile  Mineure,      2. 1. 116 
MeUnbte^  place,  2.  t.  6^9 

MeUncone  ,  2. 1. 178   ($jutuans. 

Melttée,v'û\e>  2.  t.  141 

Memphts,  ville  d'Egypte,  j  2. 1.  93 

Menedéme  d'Alabandc  ,  Chef  d'armée,  2.  t. 

IO3.  H8.   121 

MeneUje  ville  de  Laconie  ,  2.  r.  19 

Menelaye ,  Montagne  deLaconie,      1. 1. 33 
Méninges  ,  Ifle  d'Afrique  ,  1. 1.  70 

Meniffe  General  d'armée,  2  t.  429 

Menlonge  pat  ignorance ,  &  menfonge  to^ 


DES    MATIERES, 
îontaire,  2.1,505 

Mer.  L'expérience  qu'on  a  fur  la  mer  fert  de 
beaucoup  pour  l€s  batailles  nauales,  2.t, 
256 
Meragene  eftanr  preft  d'efire  mis  à  la  torture 
par  les  ordres  d'Agathocle,  en  eft  deliurc 
par  vne  auanture  inopinée,  2.  t.  555-  H 
fufcite  les  Macédoniens  contre  Agatho- 
cle,  z., t.  594 

Cap.de  Mercure  ,  1. 1.  52 

Me/opotamte  ,  voifïne  de  la  Medie ,       2.  t.  64 
Méffùpens  ,  peuple  d'Italie  ,  1.1,400 

Mejfnsy  ville  du  Peloponnefe,  1. 1.  454.  459 
M^**délaiffce-  par  Philippe  de  Macédoi- 
ne, fuiuant  le  cdufeil  d'Aratus  >    2.  t.  iji. 
272 
Jes  MefTenienscourus  &  rsuagez  parles  Eto- 
liens.   Ils  demandent   le  (ecours  des  A- 
chayens,  1. 1.  45;.  Ç§  fuiuAns,\\s  font  al- 
liance auec  les   Epirotcs  &  les  Macédo- 
niens ,  1. 1.  474.  Voifins  des  Arcades  &  des 
LacedemonienSji.t.  495».  Ils  reFufent  d'en- 
trer en  la  Ligue  des  A  liez  contre  les  Eto- 
liens  ,  1. 1.  499.  Ç$ fu'tuAm .  Chaflez  de  leur 
pais ,  les  Arcades  les  receurenr  a  &  firenr 
vne  eftroire  alliance  enrr'cux,  i.t.  503, 2.  t. 
nî.134 
les  Meifeniens  allans  pour  joindre  Its  Ma- 
cédoniens en  Laconie,  font  furpris  par 
Lycurgue,2.  t.  30.  31 
Mejfmc  furprife  &  vfurpée  par  les  Campa- 
niens,  i.t.  11.  Afïiegée  par  les  Carthagi- 
nois :  fecouruè  par  les  Romains»  1. 1. 18.  if 
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Metbjdrie,  ville  du  Peloponefe,  au  paisses 

Megalopolitains,  l,t.  470 

Metagonie  ,  Promontoire  <T  Afrique  ,  1. 1.  31  j 
M'/tagonttes  ,  peuple  d'Afrique ,  /^  même* 
Metape,   ville  d'Etolie  ,    rafée  par  Philippe 

Roy  de  Macédoine,  1. 1.  n 

Mettante  ,  ville  de  l'iralie,  1. 1.  36$ 

Metape  ,  ville  de  l'Etolic  ,  i.  t.  li 

Metropoii  3  ville  &  citadelle  de  l'Italie .  1. 1. 

54f 

Mi  eus  de  Dyme,  Lieutenant  du  Prêteur  des 
Achayens  ,  1. 1.539 

Milan  eft  pris  de  farce  par  les  Romains,  1. 1. 
208 

Mtleftens  ,  peuple  Asiatique  ,  »,  t.  H 

Milice.  Exercice  &  difeipline  militaire  tant 
de  Caualeric  que  de  l'Infanterie,  lors 
qu'elles  font  dans  le  repos,  1. 1.3^7.  Ç^fut* 
uans. 

de  la  Milice  des  Romains }  De  leurs  Chefs  U 
Officiers  tant  d'Infanterie  que  de  Caua- 
leric }  de  leurs  armées,  &  de  la  dtuiliort 
de  leurs  troupes ,  1. 1. 188.  &fmu*ns.  Se» 
uerité  des  Romains  enuers  les  foldats,  qui 
abandonnoient  leur  porte  ?  ou  leur  corpf 
de  garde,i. t.  50.  Chaque  loidat  Romain 
porte  m  pieu  pour  s'en  feruir  aux  occa- 
fions  inopinées.  Defcription  de  ce  pieu, 
&  combien  il  eft  plus  vtile  que  celuy  des 
Grecs,  i.t.  654.  £5?  fui  uans.  Comparai- 
son des  armes  des  Romains  &  des  Macé- 
doniens, &  la  façon  dont  les  rns  &  '-s  au- 
tres ferangeoient  en  bataille,  ».  t.  669.670 


DBS  MATIERES. 
Comment  Annibal  fe  feruit  des  armées 
des  Romains,  &  Pyrrhus  des  armées  & 
des  gens  de  guerre  d'Itaiie,  i.  r.  6jo.  La 
Phalange  Macédonienne  eft  inuincible, 
tandis  qu'elle  fe  conferuc  en  Ton  enrier, 
1. t.  6j\.  £5?  fuiuans.  Mefure  de  la  place 
qu'occupent  les  foldats  dans  la  Phalange  , 

2..  t.  671.  Hors  le  cinquiefmerang  on  ne 
peut  pas  fe  feruir.de  la  pique,  la  même. 
L'armure  &  l'ordonnance  des  Romains 
ne  font  pas  comparables  à  la  farce  de  la 
Phalange  ,  t.  t.  67).  Ç$ fuiuans.  La  raifort 
pourquoy  la  Phalange  eft  rompue  par  les 
Romains  ,  eft  qu'elle  fe  rompt  facilement, 
&  qu'il  eft  mal  aife  de  s'en  feruir ,  i.  r. 
674  & fitiutns. 

4aMilyade  ,  place  de  l'Aiie  Mineure,  z.t. 
M. Mmucius  General  delà  Caualerie,  ii-r. 
401.  Çj  fuiuans.  405,  A  le  commande- 
ment de  toute  l'armée  Romaine  durant 
l'abfence  du  Dictateur ,  1.  t.  410.  Défait 
quelques  Carthaginois  ,  &  prend  de 
grands  auantages  fur  Annibal ,  1. 1.  410. 
Ç$  fuiuans.  Reçoit  vne  puilfance  fouue- 
raine  pareille  à  celle  du  Di&ateur.  Ialou- 
iîe&diuifion  entre  ces  deux  Dictateurs , 

1. 1.  41t.  Ç$  fuiuans.  Son  ambition  &  au- 
dace eft  réprimée  par  vn  combat  qu'il  eue 
auec  les  Carthaginois ,  à  fa  confufion ,  1.  r . 

,'■    414,^  fuiuans» 

Miracle.  ïugement  de  Polybe  ,    touchant 

-    ceux  qui  par  vn  motif  de  pieté  feignent 

des  miracles  ,  &  Cernent  de  fauffes  opi- 
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nions,  j.t.  en 

Xiifcre.  Lors  que  quelqu'vn  deuientmifcra- 

ble  par  accident  &  par  malheur,  il  eft  à 

plaindre  :  Au  contraire,  quand  U  mifere 

eft  vn effet  de  fa  folie,  î.t.Uf 

Miftens ,  peuple  de  l'Aile  Mineure ,     ^,t.\\6 
Mithridate  déclare  la  guerre  à  ceux  de  Syno- 

pe,  i.t.  n* 

Mithridate  Beau  -  perc  du  Roy  Amiochus  9 

x.  t.  62.131 
la  Modération  eft  admirable  en  fes  effets  } 

comme  au  contraire,         x.  t.  57.  ç£  fuiu. 
Modération  d'efprit  admirable ,      1.1.271. 

Modération  &  continence  admirable  d'vn 
General  d'armée  victorieux ,  1. 1. 397 

Mœurs.  La  connoiffance  des  mœurs  &  de 
la  difcipline  tant  des  vainqueurs  que  des 
vaincus  ,  eft  neceffaire  dans  l'Hiftoire, 
1. 1.  273. D'où  procède  la  différence  des  hu- 
meurs &  des  mœurs  des  peuples  &  des 
Nations  ,  1. 1.  485 

Melon,  Gouuerneur  de  laMedie,  fereuolte 
contre  le  Roy  Antiochus ,  1.  r.  jp.  £5? fui- 
uan.\  Il  fe  rend  maiftre  de  la  Medie ,  &  du 
pais  d'Apollonie,  i.  t.  60.  61.  Défait  & 
met  en  déroute  les  armées  de  Xenote  &  de 
Zeuxis  ,  &  fe  rend  maiftre  des  deux 
Camps,  1. 1.  69.  £«f  fuiuans.  Autres  fuc- 
cés ,  r.  t.  70.  Sa  fin  malheureufe  ,  1. 1.  79. 
Ç«?  fuiuans. 

Moljcrte»  place  de  la  Grèce,  î.t.  13É 

4e  la  Monarchie ,  Se  de  fon  origine ,  2 . 1. 1 6  f 
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Montagne  de  Saturne,  1. 1. 581 

Montagne  de  Venus  ,  la  mime. 

Mort  Les  melchans  qui  viuent  contre  les 
Loix  delà  Nature,  meurent  îuitement 
d'vne  more  qui  n'eft  pas  fclon  la  N  uure  , 
x.  t.  6%}.  ï-a  qualité  de  la  mort  eft:  ordinai- 
rement femblable  à  celle  de  la  vie  ,  4.  t. 
6S6 

la  Mort  d'vn  homme  cruellement  vangée 

J.t.lfO.IJl 

Mourons  fauuages  ,  z.  t.  496 

Mujee ,  Ambaiî'adcur  d«  paix,  enuoyc  par 
Antiochus  vers  les  Romains,  5.  t.  57 

la  Mufî^ueeft  vtilcà  tout  le  monde,  1. 1.  485. 
Mauuaifc  parole  d'Ephore  contre  la  Mu- 
fique.  Les  Lacedemoniens  &  ceux  de  Crè- 
te employoient  I«i  flûte  &  le  chant  des 
trompettes,  là  même.  Par  vne  loy  d'Eitac 
les  Arcades  font  obligez  de  faire  appren- 
dre la  Mufique  à  leurs  enfans,  &  pour- 
quoy,  là  me  fine. 

Mutinerie  des  foldats  Macédoniens,  %,  t.  38 
Mjdtoftie,   ville  de  Grèce,  aiïïegée  par  les 
Etoliens ,  &  fecouruè  par  les  Illyriens ,  1. 1. 

Mjndesy  ville  Afiatique  ,  4io 

Myrine ,  ville  Greque  en  Afie,  3.  t.  ij 

Mjtiftrate  ,  ville  de  la  bicile ,  1,  t.  4/ 

N 

NA  b  1  s  Tyran  de  lacedemone,  fon  in- 
humanité enuers  Tes  Citoyens  ,  2.  c. 
*lg  S  vj  ..... 
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Nadagare  ,  ville  de  1*  AfFnque,  1. t.  j6& 

Kaples  ,  ville  de  l'Italie  ,  i.t.  404 

Narauafe  Numide,  fe  donne  aux  Carthagi- 
nois en  la  guerre  d'Afrique.  Sa  hardieiTe 
&gcnerofué  admirable  ,  i,  t.  139.  i+$.££ 
futuans. 
Narbonne  ,  Pleuue,  1. 1.  jzi.  311 

Naufrage  grande  horrible,  "   1. 1.  66 

Nauptfte  ville  du  Peloponnefe  ,         1. 1. 1 4  9 
Naxe  ,  ville  ,  1. 1.  35? 

Nearque  ,  Gouucrneur  de  Rabatamana  ,  1.  r» 

107 

Necellîté.  Dans  l'extrémité  des  aiFaires  les 

Romains  faifoient  quantité  de  vœux,  de 

prières  &  de  facrifices ,  pour  dcftourncr  la 

colère  des  Dieux,  1. 1.  437 

.AfrWrf/ frire  de  Molon,  famort,        2  t«7* 

Ntcagoras  deuient  ennemy  de  Cleomene  de 

Sparte ,  1. 1. 55.  Ç£  futuans. 

Ntcandre  Etolien  ,  3.  c.  38.  Ç£ futuans* 

Nt canot  General  d'armée,  Macédonien^  3.  t. 

IX 

Ntcanor ,  furnommc  Eléphant,  General  d'ar- 
mée, 1. 1.  6*4 

Nicarchus  General  d'armée,  i.  t.  101.  106. 
117 

Htctas  Capitaine  des  Athéniens  perd  fon  ar- 
mée par  fon  ignorance  ,  &  pour  eftre 
trop  fcrupuleux,  z.  t.  336 

Nicolas  General  d'armée  Egyptien,  1. 1.  91. 
97.  ($  futuans. 

Ntcotas  Etolien  Chef  d'armée  t  i.t.  40 

Nt  contactée  a  %,  1. 1 7  S .  Q?  fui  tiens* 
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Ktcomede  Chef  d'armée,  ».  t.  4®& 

Ntcomede  de  Cos  ,  1. 1.  407 

&icon  Tarentin  ,  traiftre  à  fa  patrie ,  ».  1. 1 8?. 

Ç$  futuansw 
Nicophane  s  ,  \ .  t .  xyt 

Na ojlrate  ,  s.  t.  5-93.610 

«AT/V  Fleoucy  1,  t.  32© 

AWe,  ville  de  l'Italie,  1. 1.  404, 

jtiuctrie  1  ville  de  d'Italie,  lamejme, 

Numtdes.  Leur  façon  de  combatre  ,  1.1.377» 
Ils  fuyent  fouuenc  deuant  l'Ennemy  ,  &  re- 
tournent fouuent  contre  Iuy,i.  t.  430.  Sont 
en  guerre  auec  les  Carthaginois.  Liguez 
auec  les  Etrangers  Coudoyez  ,  ut.  114  £^ 
futu.  Mis  en  delordre  &  en  fuite  par  les 
Romains,  en  Afrique,  1. 1.  533. è» /#//*. 
Nutrùy  ville  de  rillyric*  1.  t.ijj 


OCCASION,  ».  t.  j»6.  33» 

M.  Oftaaltus  créé  Conful ,  1. 1. il 

Qfante >  riuiere  de  l'Italie,  1.  t.  434 

Olcades  peuple  d'Efpagne,  1.  t.  286.  287. 

Olene  ,  ville  de  l'Achaye,  r  t.  119 

de  l'Oligarchie,  1.1.164.  De  fon  origine  & 

commencement  ;   de    fa   reuoiution,  ic 

comment  el'le  fe  change  en  Démocratie, 

Z.    t-  16£ 

Olygyrte ,  ville  du  Peloponnefe,  vers  l'A- 
chaye ,  1. 1.  467 
l'Oliue  cft  vniîgne  depaixparmy  les  Gau* 


TABLE 
lois  ,  comme  le  Caducée  parmi  les  Grecs  J 

i.r.344 
Olympe,  ville  du  Pcloponnefe,         466.  ^59 
Olynthe ,  ville  de  la  Thrace ,  x.  t.  34  x 

Ombrtens,  l.t.  178 

Omhtfèe ,  flcune ,  .  x.  c.  639 

Ontens ,  monts  proche  de  TAcro-corinthc  , 

i.t,  zjy 
Onomarque  s'empare  de  la  ville  de  Delphc  > 

i.t.3ïO 
Orchcmene,  ville  de  l'Achaye,  au  Feloponne- 
k,  i.t.azj.  238.459.  467.470 

Ordonnance  d'vne  armée  en  bataille,  î.c. 

438.  x.  1. 110  Ç$fet$uans. 
Orée,  ville Greque,  2.  t. 431. 3,  t.  xé 

Orepiens  ,  peuple  de  la  Macédoine ,      3.  t.  3  o 
de  l'Orgueil,  1. 1   389 

l'Orgucii  &  l'arrogance  des  Princes,  cauic 
bien  fouuent  la  perte  de  leurs  Eftats ,  l.t. 
l66.ÇjJutuans. 
Or'tens ,  peuple  de  Candie,  i.t.531 

O"^  ,  îiuierc,  i.r.76 

Or«»/*,nVuuedc  Syrie,  x.  t.  88 

les  Ofbges  des  Espagnols  qui  eftoient  entre 
les  mains  des  Carthaginois,  leur  font  ren- 
dus ,  1. 1.  4I4.  (£  futuans, 
l'Ouïe.  La  yeuë&)'ouye  font  deux  moyens  de 
connoiftre  les  choies  3  mais  l'ouyc  eft  le 
plus  cm.  in,  1. 1.  519 
Ouuti'ge  :  iTcficxion  dePolybe  fui  ceux  qui 
releuem  trop  leurs  Ouurages,  2,  t.  46.  Ç$ 
futuans. 
©x#')fleuu.e  Afiatique,                    x,  t.  4*9 
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PAc  h  y  n,  Cap  de  Sicile.,  U  t.  664 

De  la  Paix,  i.  t.  517.  yig 

de  la  Paix.  Il  n'y  a  rien  que  l'on  ne  4oiue  en- 
durer pour  auoir  la  paix  ,  1.  t.  ^3 
la  Paix  eft  quelquefois  honteufe&  nuiûble, 

i.t.500 
Paix  accordée  par  les  Romains  aux  Cartha- 
ginois,  *.  t.  m.  174. 188.1.  t.  579 
Paix  entre  les  Rhodicns  &  les  Byfantins,  E.  t. 

no 

Paix  entre  Philippe  &  les  Etolicns  ,  z.  1. 14& 
Paix  conclue  entre  Philippe  de  Macédoine 
&  les  Grecs,  3.  t.  ij,  ££/«/#.  Confirmée  à 
Rome  ,  3.  t.  zo.  &fu$u. 

Pale ,  ville  de  TEtolie,  1. 1.  i4f 

Palée  ,  Tille  &  port  de  mer  de  la  Cephalenie  , 

i.t.  ; 

Palerme  ,  ville  &  port  de  mer  en  Sicile ,  prife 

par  les  Romains,         1  -t.  451.  6?.  e£fut*. 

Palus  Meot/de.Càuk  pour  laquelle  il  coule 

perpétuellement,   1.  t.  714.  &  fut**,  bon 

embouchure  s'appelle  Boiphore  Cimme- 

rique  ,  là  mefae.  Refledfcion  de  Poybe  fur 

cette  mer ,  1. 1. 114.  ££/*/#• 

pamyhte  ,  bourg  d'Erolie,  i>  t.  iz 

panachaiepte  3  montagne  de  l'Achaye,  i,t, 

4* 
Pariétale,  Chef  d'armée,  1. 1.  91 

Panorme  t  ville  du  Peloponnefe  ,       a.  1. 148 
Payhiet  ville  de  i'Etolie,  bruflce,  &rnifeen 


TABLE 

Cendres  par  ks  Macédoniens  j  t.  f,  ti 

Tar*fotfim'te ,  Province  auprès  del'Euphra- 

te,  2  r.  icj. 

Par.tfie  ,  Prouince  de  l'Aile  ,  2.  t.  4 

Varmtnton  ,  AmbaiTadeur   des  Lampface- 

niens,  i.-c.  68* 

Varnaffe ,  place  du  Pelopônnefe  ,  1. 1.  53^ 
Vartms ,  peuple  de  l'Illyrie,  1. 1. 170.  3. t.  51 
du  Pafïage  d' Annibal  en  Italie  par  les  Alpes. 

Menionges  &  contradictions  de  quelques 

Hiftoriens  fur  ce  fujet ,   x.  t.  335. 33e.  Les 

Gaulois   auoient  paiTs  les  Alpes  aupara- 

uant  Annibal,  1.  t.  33 S 

patres ,  ville  &  porc  de  mer  des  Achayens  au 

Pelopônnefe,  I.  t.  219.  460.  *.  t,  14^ 

■p*»,fleuue  de  l'Italie,  î,  1. 178 

paulus  Emtlms  triomphe  à  Rome  ,  pour 

auoir  fubjugué  l'IUyiie  ,  1.  t.  549 

Taxe ,  place  maritime  de  Grèce  ,  1. 1. 169 
Peanie  ,  ville  d'Etolie  ,  prife  &  détruite  par 

Philippe  He  Macédoine,  x.t.  547 

Pedafe  ,  ville  Greque  en  Afïe ,  3.  t.  %f 

ptdndijfe  >  ville  de  l'Aile  mineure,  1. 1. 108. 

Pedneliffiens ,  peuple  de  l'Ane  mineure ,  i,r.' 

107 
Velecas ,  montagne  de  l'Aile  mineure,  i.t. 

116 
Velie  j  ville  de  la  Macédoine ,  i(  t.  y 49 

Velle ,  ville  de  la  bJlTe  Syrie,  2  1. 105 

Velhne ,  ville  du  Pelopônnefe,  1, 1. 11?.  234, 

471.2    :.  616 
Velopidai  de  Ihebes.  Son  imprudence  grarW 
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de  ,  2.  T*i6& 

Vehfônnefe.  Grande  vnion  de  tous  fes  Peu- 
ples,  i.t  îij 
des  Peloponnefîens,  a.  1. 154 
VeUre ,  Cap  de  Sicile,  1. 1.  76 
Teloufe^  ville  de  l'Egypte,   autrement  Da- 

miette ,  2.  t.$i 

Pefarethe  ,  Ifle  &  ville  de  la  Grèce  ,  2. 1.  428 
Vefarethiens ,  peuple  de  la  Grèce,  /,*  mefme, 
Perfidie &trahiibn  notable,  1.  t  u.fr 

Vergatney  ville,  1. 1  48 

Perge>  ville  delà  Pifïdie,  ^  1. 1.  108 

Pertgene  General  de  l'armée  nauale  des  Pgy- 

puens ,  1. 1   \q%.&  (utu. 

Perïnthe  ,  ville  Grecque  en  À  fit?  ,  3.  t.  %^ 

du  Peuple  Romain  ,  &  de  Ton  auihoc  itê  ,  1,  r» 

i8z.  Ç$Juiu. 
h  Peur&ialafchec^  font  de  grands  vices  en 

vn  Capitaine  &  Chef  d'à  m>e,       1. 1.  j$8 
de  la  Phalange  Macédonienne,  r^^vMi-. 

lice. 
Th*Urt  ville  de  l'BtoUe,  5.  t,  58 

Vh*Ur*e  ,  ville  de  •* Italie,  1,  t.  40; 

Vhaneas ,  *Vy^  PrKneas. 
Vhanote  ,  ville  de  ja  Phocidc ,  j.  t.  \ftl 

Vh*re,  ville  de  l'Ackaye,   1. 1. 219,  ictf.  258, 

f39.  f4o.  ^4f 
PW<?,  ifle,   ville  &  port  de  mer  en  Illyrie, 

afîiegce,  prife,  pillée  ,  &  rafee  par  les  Ro- 
mains ,  1. 1.  294.  £^  fuiu. 
Vhartens  ,  peuple ,  i.t.  171 
Pharfale>  ville  Greque,  en  l'Achaye  Phtio- 

te,  3.  t.jo 
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Pharfale ,  villede  l'Ëtoiie  ,  3.  t.  18 

pharfale  ,  ville  de  la  TluiTabe,  2,  t.  143 

rhar/alie,  contrée  de  la  Thf  folie  ,  1. 1. 1  659 
p^/tfjfleuue,  1  ï.j34.  i.  t.Si. 

pheneas ,  Prêteur  &  Amb?iî<  'eut  des  Eto- 

Jiens,  2.  ;.*$8  3. 1. 17 

Thenée  >  ville  du  Peloponncfe,  2.  r.  23 

Phentce  ,  ville  &  port  de  Mer  en  Epire>  prife 

par  les  Illyriens,  1. 1.  î6i.  i6j 

Phenic'te  ,  2  t.  87 

T^r*,  ville  de  lâTheiTaîic*  i.t.145 

Pherée  ,  ville  Greque  ,  2.  t.é;S 

Phetée  ,  ville  de  TProlie  ,  1.'.  544  2  1. 12 
Phtale  ,  ville  du  Fe  oponnefe  ,  ï.t.  567 

Phtgalée,  ville  tiu  Peloponnefe,.  1. 1.  4/3.  4^. 

p£//rfr^,Hiftorien  Grec,  ï.t.  241.  &  faix, 

Phtltdas ,  Capitaine  Etolien,  1. 1.  J64.  Çjfui* 
vans. 

Phtimus  ,  Hiftorien  ,  repris  &  blafmé  p3f 
l'Autheur.  Abfurditez  groiîieres  ,  en  par- 
lant du  fîege  deMefîine  par  les  Cartha- 
ginois, &  du  fecours  des  Romains,  ï.t. 
J4.  M 

Philippe  frère  de  laid  d'Antiochus ,  Chef 
d'armée,  2.  t.  i2t 

T?htitpf»  Megalopolitâin  General  d'armée , 

I.  t.  l60,    ($  futU. 

Philippe  Père  d'Aleiandre.  Humanité  ad- 
mirable enuers  les  Athéniens  qu'il  auoit 
vaincus  aupres  de  Cheronée  ,  2.  t.  if 

Philippe  de  Macédoine  vient  à  Corinrhe 
pour  fecourir  les  Achayens,*.  t.  487.  Ilap- 
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paifele  trouble  &  la  diuifion  qu'il  y.auoit 
dans  Sparte.  Sage  refponfc  aux  ÀmbafTa- 
denrsdes  Lacedemomens,f.  t.489.  49l-  & 
fuiu.  ilpafFeauec  vne  arrrïéepar  la  Thef- 
falieôc  par  l'Epire  dans  l'Eroàe.  Sespro- 
grés,  i.t.  f$s.  Hz Ç$  fii**>  Enrreprife  des 
Dardanien*  fur  la  Macédoine  fans  fuccez^ 
1.  t.  f4  8.  Va  joindre  les  Aehayens  dans  le 
Peloponnefe*  Se;  progrez,i.  t.  rft  &  fui- 
uaKs.  C'eftoi:  vn  grand  Prince  ,  doiiédc 
très-belles  chaînez,  1. 1.  (£3.  £5? juiuans* 
Violente  la  liberté  des  fuffrages  en  l'Af- 
-femblée  Je&  Aehayens  pour  l'ele&ion  d'vti 
Prêteur  ,  a  la  ptrluafîon  de  l'on  Fauory  ou 
premier  Miniftre,  1.1.571.  Court  &  pille 
le  pays  des  fiîiens ,  1.  r.  574.  Il  reconnoift 
la  faute  de  Ton  Fauory,  &  recherche  l'af- 
fection des  Aehayens  ,  %.  t.  t.  11  fait  la 
guerre  fur  mer  *  alîlege  la  ville  de  Palée  en 
Cephalenie  ,  &  manque  à  s'en  rendre  le 
Mai  lire,  par  la  trahifon  &  perfidie  du  Ca- 
,  pitaine  defes  Rondachers  ,  %  t.  &  fuiu. 
Il  pafîe  en  Italie,  pille  la  ville  de  Ther- 
mes. Eft  blafméd'y  auoir  exercé  trop  de 
cruauté,  trop  d'inhumanité  &  trop  d'im- 
piété,!, t.  6  -7.  Çjj  futuans.  Court,  fourrage, 
&  pille  route  l'Etoiie  ,  t.  1. 19.10  ($  fuiu. 
Les  Rhodiens  &  ceux  de  Chio  le  prient  de 
finir  la  guerre  contre  les  Etoliens ,  1. 1. 37. 
Il  alliege  &  prend  Thebes  Phtiotide ,  s.  u 

rhil/ppe  de  Macédoine  fait  la  paix  auec  les 
Etoliens ,  i.t.  148.  &  fuiu*  Il  reprend  plu- 
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rhifapemen  perfuade  aux  Achaycns  d'auoir 
de  belles  &  de  bonnes  armes,  &  d'en 
aucir  autant  de  aiiofitc  cjLe  de  leurs  ha- 
bits &  vtftemens,  t.  r.  454.  ç§  fittuans. 
Belle  pet fedion  df  c--  Peribnnage,  lame» 
?ne.  Défait  &  tué  Mochanidas  en  batail- 
le! 1  t.  £5?  jtiiu-ins.  Son  expédition  contre. 
Nabis  Tyran  des  Lacedemoniens  ,  %.  t* 

£U-  &  fa»- 
Vhtiofemcn  Megaiopolitain  ,      j.  1. 117. 160. 
Phtloftrate  ,  2.  t.  6iJ 

VhtUs ,  i-fle  de  TEtolic  ,  1. 1. 4éf. 

rhliafiey  Contrée  ouProuincc  de  la  Grèce, 

1.  t.  jfi 
Mie ,  ville  du  Peloponnefe ,  1. 1.  234 

Tkeiée  *  ville  de  l'Etolie,  1. 1.  nj 

Phocéens  y  peuple  Grec  Asiatique,  enuoycnt 

prier  Seleucus  de  ne  point  approcher  de 

leur  ville ,  2.  r.  61S 

Thdcide  a  2.  t.  ?8 

rhoxtdas  Achayen ,  Chef  d'armée ,      1. 1.  96 
Fhoxtdeàt  Milet,  2.  t.  94 

Thrjxe,  ville  de  la  Thefialie  ,  1,  t.  5^;.  £5?  /#/». 

2  r.  i}3 
Ttcentens.  Leurs  terres  diuifées ,         1. 1. 187 
du  Pieu  que  chaque  foldat  Romain  porte 

pour  s'en   fernir   aux  occafions   impre- 

veuës,  &  de  celuy  des  Grecs .  i«  t.  ijj.  Ç$ 

futuans. 
Ttnare  »  riuiere  de  la.Cilicie ,  1. 1.  509 

delà  Pique yVoy: ^Milice. 
■ptje ,  vilie  deTofcane,  i.t.178 

/>*/* ,  yille  du  Peloponnefe \  j.  t.  tf9 
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Ptthias  ,  General  d'armée  ,  1. 1..  67 

Plaifance }  ville  ,  quand  baftie  ,  I.  t.  324 

Platane,  ville  de  la  balle  Syrie  ,  2.  t.  ioï 

Poifonlent,  2.  c.  171. 

PoUmocU  General  d'vnc  armée  nauale,  1. 1. 

ni 

Volichne  ,  ville  des  Argiens ,  1  t.  foS 

Poltphas  général  d'Armée,  2.1.  42.8 

Politiques.  La  plufpart  des  Politiques ,  &  de 
ceux  qui  manient  les  affaires  publiques  , 
les  manient  malicieufement,        1.  t.  $24 
Pol/xentde  Rhodien,  2.  t.  407 

Poljh?  }  &  de  fa  façon  d'écrire  l'Hiltoire ,  2. 
t.  2$.  *g  fttiuans.    Commencement   de 
fon  Hiftoire,  1. 1.  4.  f.  Motifs  qui  l'ont 
oblige  à  la  compofuion  de  fon  Hiftoire , 
i.t.  5.é.  Sommaire  de  ce  qu'il  doiteferue 
en  fon  premier  Liure,  1. 1. 10.  DefTeinen 
la  compoficion  de  fon  Hiftoire.  Sommai- 
re &  abrégé  de  ce  qui  y  elfc  contenu  ,  1. 1. 
267.  ^ju/uanj.Céz  Autheur  a  veu  la  pluf- 
part des  chofes  qu'il  écrit ,  1.1.174.  Delà 
fin  qu'il  s'elt  propofée  en  les  écriuant ,  i, 
173.  Il  n'a    écrit  que  les   chofes    qu'il  a 
veuès  ,  &  2pprifes  de  ceux  qui  les  ont 
veuès,  1. 1.  451.  Il  auok  beaucoup  voya- 
gé ,  i.t.338 
Polyclete  de  Cyrene  Ambafiàdeur  ,        3. 1. 1. 
Polycrxtes  General  d'armée ,      2. 1. 120.  ut 
Poiycrares  d'Argos,  Chef  d'armée,        2.  t.9f 
Poïicrates*  Gouuerneur  de  Chypre,  t,  t.  634 
Pêljrrhemens  ,  peuple  de  Candie ,        1. 1.  53U 
le  Pont  ,  ou  iiKr  Pontique.   Grandeur  de 


TABLE 
•cette  mer,  l.  r.  510.  jti.  Ç$fuiuans.  Sot* 
embouchure  s'appelle  Bofphore  de  Thr«- 
ce  ,  1. 1.  512.  Reflétions  de  Poîybe  fur  cet- 
te mer ,  1. 1.  $14.  Que  cette  mer  fera  qucU 
que  iour  entièrement  comblée  du  fable 
Se  de  la  fange  que  les  tiuieres  y  amènent , 
1. 1.  JI4.  fié.  &  fmuans.  Du  détroit  qui 
joint  ie  Pont  &  la  Pr.opontide,  1.  t.  511* 

des  Porcs  d'Italie.  I!  yen  a  quantité.  Ils  fui- 
uent  ceux  qui  en  ont  la  garde,  au  fondu 
cornet,  x,  t.  498 

Tûrphyrton  ;  ville  de  la  baffe  Syrie ,     1  1. 101 
Porte  Enkigncs,  z.  1. 19; 

Portes  Amaniques  ,  %.  t.  $c$ 

Portes. de  la  Ciiicie,  la  même* 

A,  Pcfthumms ,  Conful  Romain  ;fon  expédi- 
tion en  Jliyrie  ,  1. 1. 171.  Ç$  Jntuam* 
Pcflhurmus  Prêteur,  eouoyé  en  la  Gaule  Ci- 
salpine, ï.  t.  416.  Surpris  &  tue  en  vne 
embufeade,  1. 1.  447 
X,.,  Vofihumius  ,  Conful,                     1,  t  19  }$ 
delaPoiiille,  1. 1.  )£$ 
Paujfoies,  ville.de  Mtalie,                   ï.  t.  404 
Trafic  y  ville  des  Argiens,                    i.t.  yo8 
la  Prefomption  cauie  fouuent   de   çrands 
malheurs  ,                                    1  t.  67.68 
la  Prefomption  n'eft  à  la  fin  que  folie  &  que 
vanité  ,                                       i,r.  <C2-  f03 
le  Prétexte  eft  différent  de  la  caufe  &  du  com- 
mencemest  d'une  affaire ,             1..  t.  ijé 
Tretuttum,  ville  d'Italie,                    i.t>$$9 
Pritfajfè ,  ville >                                  lt  t.  619 

Prince, 
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P/ince.  Prudence  d'vn  Prince ,  lors  de  Yac? 
croisement  de  la  puifiance  des  autres  Prin- 
ces fes  voifins,  1. 1. 14^ 

Princes ,  Soldats  Romains,  i,  1. i?4.  Ç$ fui- 
u<tns. 

Prjon,  place  d'Afrique  auprès  de  Canna- 
ge* i.t.  150 

Procès,  Sçauoir  qui  doit  poffeder  la  chofe 

-  litigieufe  pendant  que  l'on  eft  en  procès, 
1.  t.  J©é 

Trônes,  ville  &  port  de  mer  de  la  Cephalc- 
nie,  2. 1  5- 

Trapus  Colline  du  Peloponnefe  vers  la  ville 
d'Oligyrte,  1.1.467 

Trcfiaùs  Sicyonieh ,  1.  r.  ^% 

Profperné.  Il  ne  faut  pas  fe  lai iîer  emporter 
par  les  profperitez  ,     fc.r.275<  &  Jutuans. 

la  Profperiténous  aueugie  fouuent,  1. 1. 1^4. 
Ç§  fuiuans. 

Prudence.  Les  hommes  font  quelquefois 
plus  imprudens  que  les  bettes  brutes ,  1.  c, 

la  Prudence  &la  vigilance  tirent  mefme  âa 
profit  des  fafcheux  euenemens.  2.  t.  izS. 
119 

Truffas  Roy  de  Bithynie  prend  le  parti  des 
Rhodiens  contre  les  Byfantins ,  1. 1.  $-44, 
Il  leur  enleueHieron  Se  vne  partie  de  la 
Mifie,en  l'A  fie  ,  I- 1.  ji7.  &  fuiuans.  Dé- 
fait &  taille  en  pièces  tous  les  Gaulois  qui 
pilloient  les  villes  de  rHellefpont ,  1. 1. 160. 
Il  fe  retire  entièrement  du  party  d'Antio- 
chus,  pour  fuiure  celuy  des  Romains,  3. t.yo 
Tom.  M>  T 


TABLE 
%fofms  t  ville  d'Arcadie,  fa  fituation ,  i.  tJ 
554.  Prife  d'afîaut  par  Philippe  de  Macé- 
doine ,  qui  la  donne  aux  Achayens ,  i.t. 

516-SS7 

ptolemait,  ville-de  la  baffe  Syrie >         2.  t.  91 
Ptolemée  ,  fa  mort ,  1. 1.  26$ 

ptolemée ,  fils  d'Age  fandre,  2.  t.  687 

Vtolemée  Euergera ,  Roy  d'Egypte  ,       2.  t.  j* 
ptolemée  ,  fils  d'Eumenes,  2.1.684 

Ptolemée  ,  fils  de  Lagus  ,  2. 1. 100 

ptolemée,  fils  deThrafée,  Chef  d'armée,  2. 

t. 96 
Ptolemée  phiîopator  Roy  d'Egypte ,  fes  pré- 
paratifs de  guerre  contre  Antiochus  Roy 
5e  Syrie,  1. 1.  16$.  Défait  en  bataille  le 
Syrien  ,  &  demeure  victorieux ,  2. 1. 12 
£5?  fumant.  Imprudence  &  lafehetc  de  ce 
prince ,  2.  t.  u.  Il  oblige  les  Rhodiens  %  en 
leur  rendant  Andromachus  fon  prifon- 
nier  de  guerre,  1. 1.  452.  fi8,  Il  gouuer- 
noit  fon  Royaume  , comme  s'iln'euft  eu 
qu'à  le  diuertir  fans  foin  &  fans  inquiétu- 
de ,  2.  t.  ;o.  Eft  en  guerre  auec  fes  fujets, 
2  t  1/5 
de  Ptolemée  phiîopator,  &  de  fon  fils  fon 
fuccefTeur,  2.  t.  583.  Grand  defordredans 
Alexandrie  pour  le  fujet  des  Tuteurs  du 
jeune  Roy  fon  fils ,  2.  r.  58  9.  çg  fuiutns. 
Publius  Conful  s'efforce  en  vain  d'empef- 
cherlepafla^eduRhofneà  Annibal ,  1. 1. 
316. 317. 333.  Il  retourne  par  mer  en  Italie, 

Punition  rigoureufe  des  gens  de  guerre  qui 
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ÊUoient  manqué  à  leur  deuoir,  parmy  les 

Romains ,  z.  t. m. z\y  &f*itê* 

Pupilles.  Dieu  en  prend   la  prote&ion,  & 

chaftie  fouuent  ceux  qui  les  perfecutcnt, 

z.  t.  J83.584 
pjle  ,  ville  de  la  Grèce,  2.  t.  55^ 

Pjles  Cafpiennes,  en  la  Medie,  z.  r.  64 
Pyrge , ville  delà  Vryphalie  ,  I.  r.  767.  f6^ 
Pyrrhus ,  en  quel  temps  il  vint  en  Italie  ,  1. 1.' 

îo.ChaiTé  de  l'Italie  par  les  Romains,  1. 1. 

10.  185 
Pjrrhus  Capitaine  Etolicn  fait  le  dég.ift  dans 

l'Achaye,  z.  t.  4c.  &  fmuans^ 

les  Pythagoriciens  bruflez  en  Italie  ,  1. 1. 11? 
Pjthtas ,  Achayen ,  1. 1.  j$8 


RAbath  ben-Amon  ,  eu  Rabata- 
mana  ville  de  l'Arabie,  2. 1. 106 

Raphie ,  ville  de  la  balîe  Syrie,  frontière  de 
l'Egypte,  z.  1. n^.izrf.  &{uiu*ns. 

la  Rébellion  tourne  ordinairement  à  lacon- 
fufion  de  fes  Autheurs  ,  z.  t.  6?.  ©»  fuiuans, 
76.  ($fuiuans.  II  eft  dangereux  à  des  re- 
belles d'attaquer  ks  Rois  en  plein  jour  t  z. 
t.  77 

Rébellion  des  Etrangers  foudoyez  &  des 
Africains  ,  contre  les  Carthaginois  t  1. 1» 
né.  117.  ($futuanst 

Rébellion  des  gens  de  guerre  Etrangers  en 
Sardaigne,  1.1,158 

de  la  Recompenfe  des  gens  de  guerte  qui 

t  ij 
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îmoient  fait  quelque  belle  action  par  m  y 
les  Romains,  i  t.  ï} 

Réconciliation,  On  ne  doit  pas  prendre  glan- 
de confiance  en  vn  ennemy  réconcilié, 
1. 1.  477.  478 

de  la  Réfutation  &  correction  des  Hiftoriens 
qui  ont  manqué  en  quelque  chofe,  1.  r. 
3^0.551 

M.  Régulas  Proconfulaire  ,         X.  t.  416  440 

la  Religion  &  la  pieté  contribuent  beaucoup 
à  laconferuationd'vn  Eftat,  1. 1. 2.41 

Republique.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  2.  t. 
163.  J64.  Comment  les  Republiques  ont 
commencé  &  pris  leur  origine;  Deleur 
reuolution  ,  &  comment  la  fortune  des 
Républiques  fe  change  &  retourne  en  fon 
premier  élire  ,  2.  t.  1^4.  j6; .  &  fuiuans. 
Quelle  eft  la  meilleure  forme  de  Repu- 
blique,2.  1. 164.  Forme  de  Republique 
eftablie  par  Lycurgue  ,  2.  t.  176.  Deux 
chofes  par  lcf  juelies  vnEltat  fubfiite,  1.  t. 
224,  Deux  principes  ou  deux  fondemens 
de  chaque  Republique,  qui  font  fuir  ou 
touhairer  leur  constitution  &  leur  forme, 
la  mime-  Deux  chofes  par  lefquelles  tou- 
tes les  Repub'iques  périment ,  2. 1.  241.  La 
mauuaife  adminiftration  eft  caufe  de  la 
perte  de  tout  l'Eftac,  2.  r.  185- 

République  des  Atkeniens  ,  2. 1. 123. 

Republique  des  Candiots,  2,1.225 

Republique  des  Carthaginois,  1. 1.  212.  Ç$ 
fuiuans. 

République  de  Platon,  2.1.22$ 
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République  des  Lacedemoniens  ouSpania- 

tes ,  x.  t.  22.2.  ç£  jutuans. 
Republique  des  Thebams  ,  1.  t,22i 

République  Romaine,  De  Ton  eilablifle- 
menr.De  fon  augmentation;  Del'Éftatfîo- 
riiTant  auquel  elle  s'eft  veuë  $  En  quoydif- 
ferenredes  aurres  Républiques  ;  en  quoy 
tlleeft  pire,  &  en  quoy  e. le  eft  meilleure ,- 

2.  t.  I78.  Çgfat/t-  2.31 

des  Républiques  anciennes  les  plus  renorn- 
mc'es  t  &  leur  comparai  fon  ,  2.  t.  222 

Rcfolution  cruelle  des  Ennemis  des  Cartha- 
ginois, i.  fUi 

ReiTemblance  grande  de  deux  hommes  ti.%, 
4f; 

i?%e,  ville  de  l'Italie,  *•  t.  5^5 

i^^<?  mal  traitée  par  ceux  defagamifon  , 
qui  s'en  rendent  les  maiftres  après  eia  a- 
uoir  tue  &  chaiTé  les  habitans ,  1.  t.  10,  Af- 
fiegee,  prife  &  rendue  iks  naturels  ha- 
bitans  par  les  Romains ,  qui  puni/Iènt  ces 
vfurpateurs,  1. 1. 10.11 

Bhie ,  ville  maritime  du  Peloponnefe  vers 
l'Achaye,  1.^466.1.1.137 

Rh'te  ,  ville  de  l'Etolie,  1. 1.  459.  543 

Rhtnocorura^  ville  de  l'Egypte,  frontière  de 
la  Syrie,  2.  t.  119 

Rhodes  affligée  par  vn  tremblement  de  terre  t 
2.  r.  118.  La  vigilance  &  la  fagefïc  des 
Rhodiens  leur  rît  profiter  de  ce  fâcheux 
euenement ,  1.  t.  129 

les  Rhodiens  &  les  Prufiens  en  guerre  con- 
tre les  Bifantins ,  u  1. 16?  «  Us  font  là  guer- 
T   lij 
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îcconrre  les  Byfantins,  î.t.  J27.  ^  fui- 
uans.  Affection  louable  pour  leur  Repu- 
blique, 2.  t.  118.  £5?  futuans.  Deuiennent 
ennemis  de  Philippe  de  Macédoine,  2.  t». 
588.  Ils  font  la  guerre  contre  Philippe  de 
Macédoine,  2,  t.  607.  & futuans,  3«t,  12 
duRhofne,  i.  ro.319.  52,7.3^5 

Mi?xmi ,  ville  maritime  de  l'Italie,  i.t.383. 

396 
Rtfîdie  ^  Prouince  de  l'Afie ,  2.  t.  Se 

Rtfon,  ville  de  l'Illyrie,  "   1.  1.171 

Rufes  de  guerre,    î.t.  51. 32.130.  131.  19  4. 195 
Rufed'Annibal,  1.  t.  407 

Des  Rois.  Lajeuneffe  d'vn  Prince  eft  facile- 
ment furprife  par  le  confeil  des  Courti- 
fansintereffes,.,  5. 1. 1.  &  futuans.  Dans  le 
Confeii  d'vn  jeune  Prince  fouuen  t  les  gens 
de  bien  n'ofent  pas  dire  leur  fentiment , 
xedoutant  la  violence  &  la  témérité  de 
ceux  qui  ont  en  main  la  conduite  des  af- 
faires, 3.  t.  S.  La  jeunefle  des  Rois  les  fait 
znefprifer ,  1. 1.  473.  477.  Différence  entre 
vu  Roy  &  vn  Tyran,  2,t.i8.  Le  bas  âge  &  la 
jeunefle  d'vn  Prince  donnent  fouuent  oc- 
cafîon  aux  Miniftres  d'fcftat  de  mefprifer3, 
&  d'-  bufer  de  fon  authorité ,  &  du  relpecl 
qui  luy  eft  deû,  1. 1.  $63.  572.  £5? futuans, 
2.  t.  3.  &  futuans  38.  Ç£  futuans.  s 9 
Vn  Roy  ne  doit  point  négliger  les  affaires 
eftrangeres  ,  2.  t.  yi 

De  la  Royauté  ,  1. 1. 164.  léy.  L'origine  de  la 
véritable  Royauté  ,  2. 1. 168 

Dts  Romains  ,&  de  leur  Republique,  Vojtz^ 
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République.  Ils  furpafTent  les  Carthagi- 
nois en  la  milice  de  terre  ,  par  la  force  du 
corps,  par  le  courage,  &par  la  prefence 
d'efprit  ,  2.  r,  233.  ç$  ju'tuans.  Ils  ani- 
m  oient  leur  jeuneïTe  a  la  vertu  par  leurs 
inftitutions  publiques,  2,  t.  236  ($  fuiuans. 
De  leurs  funérailles ,  Voye%  Funérailles, 
Les  Romains  ont  facrifïe  glorieufemenc 
leur  vie  pour  le  falut  de  la  République ,  2, 
t.  237.  Lescouftnmesdes  Romains  eftoient 
beaucoup  meilleures  que  celles  des  Car- 
thaginois ,  pour  ce  qui  concemoit  les 
affaires  particulières ,  &  l'augmetation  du 
bien  des  particuliers ,  2.  t.  239.  Ils  eftoient 
adonne2  a  la  fuperftition,  1x140, Téfttïô  i- 

^na^e  de  leur  fermeté  §c  grandeur  de  con- 
çu    &  © 

rage,  2.1.143.244 

les  Romains  conquirent  prefque  tour  le 
Mondeen  moins  de  cinquante  trois  ans  , 
7.  t.  2.  Comparaifon  des  Empires  les  plus 
floriflans  auec  l'Empire  Romain  ,  1. 1. 1.  2. 
3.  Reduifent  les  Thofcans  &  les  Samnites 
fous  leur  obeïiTance  ,  s'auancent  dans  le 
reftede  l'Italie,  &en  chafTent  les  armées 
eftran  gères,  mefme  Pyrrhus ,  i.c.  10.  Af- 
fiegent  &  prennent  Philippe ,  la  même.  En 
quel  temps  ,  &  pour  quelles  raifons  ils 
commencèrent  à  faire  la  guerre  aux  peu- 
ples voifins  de  l'Italie ,  1.  1.9.  £$  fuiuans. 
Leur  première  expédition  hors  de  l'Italie 
en  Sicile,  au  fecours  de  Mefline contre  les 
Carthaginois  &  les  Syracufains  ,  1. 1. 1$, 
J$.  Affiegent  Syracufe,  &  contraignent 
T    iiij 
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îes  Syracufains  de  faire  la  paixauec  ear, 
1. t, 19.17  Afîiegent  &  prennent  Agrigen- 
te.    Défont  les  Carthaginois  en  bataille 
langée,  1. 1.  18.  fâ  futuans.  Mettent  en 
msr  fix  vingt  Galères  ,  1.  re  36.  Inuention 
pour  accouftumer  leurs  gens  à  ramer,  l. 1. 
37.  Victorieux  des  Carthaginois  fur  mer, 
j,  t.  38.39.45.  ($futuans.  Prennent  plu- 
sieurs places  en  Sicile  ,  làmefme.  Grands 
préparatifs  pour  palier  en  Afrique,i.  r.  46. 
Victoire  remportée  fur  les  Carthaginois , 
I.  t.  40.  51.    £$  fuiuans.   Defcendent  en 
Afrique  -}  leurs  progrés  dans  la  prouince 
de  Cannage  1. 1. 53.  y4.  Sont  entièrement 
défaits-  &  vaincus  par  les  Carthaginois ,  1. 
t.  59.  6o. 
Us  Romains  font  vne  nouuelk  armée  naua- 
Je  pour  palier  en  Afrique,  &  défont  les 
Carthaginois  ,  1. 1.  64.  ç§  fmu.  Us  font 
vn  grand  naufrage  ,  1. 1.  66.  Ils  combatent 
plus  heurenfement  fur  mer  que  fur  terre  , 
1. 1.  67-  Ç$J*iu.  Leur  prefomption  eft  cau- 
fe  d'vn  grand  malheur  ,  la  même ,  &  68.  Ils 
font  derechef  vne  nouuelîe  armée  nauale; 
afîiegent  &  prennent  la  ville  de  palerme 
fur  les  Carthaginois  ,  i.  t.  6%  Ils  font  vne 
grande  perte  de  leurs  vaifTeaux ,  î.t-  70. 
Us  quittent  la  mer,  &  ne  font  plus  d'ar- 
mées nauales ,  1.  t.  71.  Tentent  vne  autre 
fois  la  mer,  paiîent  en   Sicile  auec  vne 
nouuelle  armée  nauale  &  défont  les  Car- 
thaginois ,  1.  t  71,74.  Afîiegent  &  pref- 
fent  Lilybée,  Ut. 77.  ($ {mu.  fintreptifç 
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téméraire  fur  la  ville  de  Drepane,  i.  t. 
g^.Nouueaux  préparatifs  pour  la  Sicile  ^ 
leur  armée  nauale  ruinée  par  la  tempe- 
fie,  i.t.  94.  98.  S'emparent  de  la  ville 
&de  la  montagne  d'Erix,  i.t.  59.  Belle 
comparaifon  des  Romains  &  des  Cartha- 
ginois aux  oyfcaux  qui  combatent  aueç 
plus  de  courage  que  de  force,  1. 1.  104.  Us 
mettent  pour  la  rroifïefme  fois  en  mer 
vne  armée  nauale  ,  &  demeurent  victo- 
rieux des  Carthaginois  en  vn  combat  na- 
ual,  i.t.ioy.  w6.  Paix  conclue  entre,  ces 
deux  peuples  &  Republiques  ,  1. 1..  ni.  Ge- 
nerofîté  enuers  les  Carthaginois;  Ils  leur 
donnent  fecours  lors  de  la  guerre  d'A- 
frique, 1. 1. 14e.  147.  Iniuftice  enuers  les 
Carthaginois  pour  le  fujet  delà  Sardai- 
gne,  1.  t.1^7    -5 

Les  Romains  paflent  pour  la  première  fois 
auec  vne  armée  dans  l'Ulviie  ;  cauftsde 
cette  expédition  t  1.  r.  ij6  1^7.  £5?  fui» 
vans.  Reduifent  l'Achaye  &  l'Illyrie  fous 
leur  domination  ,  &  plufieurs  places  de  la 
Grèce  ,  1. 1. 169. 170.  Sont  receus  aux  Ieux 
Ifthmiques,i.  t  L71.  Ils  prennent  ombrage 
de  l'agrandiiTcment  des  Carthaginois  en 
Elpagne.  Traité  entr'eux  &  les  Carrhagi* 
Boisjpour  y  borner  leur  puifiance,  1  1. 174. 
175  189.  Des  guerres  qu'ils  eurent  contre 
les  Gaulois,  1. 1.  181.  Réduits  en  vn  mal- 
heureux efïat,  lors  de  la  prife  de  Rome 
Parles  Gaulois,  1. 1. 173. 179, Crainte  gran- 
de iors  d'vnc   nouuelle    entreprife  des 
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Gaulois.  Grands,  préparatifs  de  guerre; 
i.  t.  180.  Forces  innombrables  des  Fa», 
mains,  î.t.  191.  Du  commencement  lis 
ont  du  defauantage  ,  puis  enfin  ils  de- 
uiennem  vi&orieux  des  Gaulois ,  1. 1. 154. 
Ç$  Jutuans. 
!,es  Romains  enuoyent  à  Cafthage  fe  plain- 
dre des  entreprifes  d'Annibal  en  Efpa- 
gne ,  1. 1. 288. 289,  290.  Enuoyent  vne  ar- 
mée pour  s'oppoftr-  au  progrés  de  De- 
metrius  de  Phare  en  Illyrie ,  laquelle  ils 
roÉuifent  fous  leur  domination  ,  1-  1. 190.. 
g$  fait* an  s.  Enuoyent  des  AmbarTadeui's 
à  Carthage  pour  fe  plaindre  deladeftru- 
<£tion  delà  ville  de  Sagonte  ,  &  pour  leur 
déclarer  la  guerre ,  1  r.  297.  514.  Ils  en- 
uoyent des  Colonies  en  ia  Gaule  Cifalpi- 
ne  :  Souleuement  des  Gaulois,  1.  t.  323. 
Usdieffent  deux  armées,  &  en  enuoyent 
l'vne  en  Efpagne,  &  l'autre  en  Afrique 
contre  les  Carthaginois ,  i.t.324.  Efton- 
jicz  de  l'armée  d'Annibal  en  Italie,  1.  u 
357.  Défaits  &  vaincus  en  bataille  par  les 
Carthaginois,  1. 1.  363.  Ç£  fuiuans,  Con- 
fternation  dans  Rome  en  fuite  de  la  jour- 
née ou  bataille  de  Trafvmene,  j,  t.  jj.y. 
Ayant  tfté  défaits  ,  &  prefcjue  entière- 
ment ruinez  en  la  bataille  de  Cannes ,  ils 
nclaiffenrpas  d'aiîieger  la  ville  Capoue, 
2. 1. 146. 310.  Ç§  fuiuans.SWs  firent  bien,. 
&  s'ils  firent  vne  chofe  vtile  pour  eux,  de 
faire  tranfpoirer  à  Rome  les  ornemens, 
îlt*.  villes,  qu'ils  prenaient,  Sonî.viclo-; 
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rieux  des  Carthaginois  en  Efpagne.  Leurs 
progrés,  i.  r.  412.  413.  Défaits  &  vaincus 
en  la  bataille  de  Cannes  ,  1.  t.  417.  & 
fututns.  Ils  font  la  guerre  contre  Philip- 
pe de  Macédoine  ,  2.  t.  637.  £$  futuans. 
3.  t.  37.  2.  t.  éfj.  &  fttiuans*  3.1.  9.  io. 
Mettent  les  Grecs  en  paix  &  en  liberté. 
^oje^Flaminius.  Ayant efté  réduits  à  vne 
grande  necefTïté  deviures,  ils  en  deman- 
dent à  Ptolemée  Roy  d'Egypte,       3. t.  S* 

Les  Romains  paflent  en  Thrace,  &  de  là 
dans  l'Afîe,  contre  Antiochus ,  3.  t.  47. 
48.  Ç§  fuiuans.  Obligent"  Antiochas  ,  à 
faire  la  paix  auec  eux  ,         3.  t.  52.  Ç$  fuiu. 

Rondelle,  2. 1. 192. 

Rondes,  yojez,  Camp. 

S 


SABINS,  l.t.192. 

Sacrifices.  Grand  foin  des  Romains  d'ob- 
ferucr  dans  les  Sacrifices  les  ceuftumes  dn 
pais ,  quand  mefme  ils  font  en  quelque 
expédition,  3.  t.  jj 

Sagejfe  ,  montagne,  entre  la  Medie  &  la 
Perfide  ,  t. 6 4 

Sagonte ,  ville  d'Efpagne  en  la  protection 
des  Romains,  i.t.  288.  Sa  fituation,  i.r„ 
291.  Alliegce  ,  prife,  pillée  &  ruinée  par 
Annîbal  ,  1. 1. 292.  Prife  de  force  par  An- 
xiibal ,  1,  t.  549.  Plainte  des  Romains  con- 
tre les  Carthaginois,  à  caufe  delà  deftru- 
(ftioii  de  cette  pjace  ,  refponfe  des  Cartha- 
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ginoisj  r.  t.nj.iyZ 

Sagontins ,  peuple  d'Ifpagne,  i.  t.  i8g.   Us 
eftoient  alliez  des  Romains  auant  la  guer- 
re d'Annibai,  1.  t.  309 
S  Même ,  ville  d'Italie  y                         î.c.  40  j 
Saliens  ne  fonoient  point  du  lieu  où  ils  fe 
rencontroient  au  temps  des  Sacrifices  , 
J.t.JI 
oamurte  ,                                                   1. 1.  107 
Sambuca  machine  de  guerre,  dont  les  Ro- 
mains feferuoient  en  l'attaque  delà  ville 
deSyracufe,                                    i.t.i.66 
Sarniane ,  ville  laTriphalie,         1. 1. 565.  569 
Sarrwites  ,  peuple  de  l'Italie  ,  1. 1. 191 
SAmnium,  Prouince  de  l'Italie,       1. 1.  404 
Sœporâe  ,  place  de  l'Afie   Mineure  ,   1.  t. 

108 
Sarcinates  peuple  de  l'Italie  ,  1. 1.  194 

SardaignevCurpct  furies  Carthaginois,  par 
les  foldats  étrangers  reuoltez,  h  1. 137. 
158 

Réduite  premièrement  fous  la  domina- 
tion des  Romains ,  1. 1. 153. 1/4 
Sard/s  y  ville  t  affiegée,  prife  &  ruinée  par  le 
Roy  Antiochus,  1.  t  153  &Juiuans.  Pri- 
fe de  fa  Citadelle  par  lemefme,  1. 1.  277. 

%ajon  y  Ifle,  2,*  t.  !j£ 

ScerdiUïde  Chef  des  Illyriens,  fait  ligue  auec 
les  Etoliens  contre  les  Achayens^  &  en- 
tre auec   eux  dans  l'Achaye  ,   1.   t.  1.6I* 
47^. 
^Qiïenfc  <ks  f  loUens  il  fait  alliance  ancjg 


DESMATIERES. 

Philippe  de  Macédoine  ,  contr'eux,  49^ 
Il  s'empare  de  plufieurs  vaifleaux  &c  de 
plufieurs  villes  de  la  Macédoine,  2.  t, 
156 
8c8f*s  autheur  des  maux  que  les  Etoliens 
auoient  faits  ,  eft  efleu  leur  Prêteur,  1.  t, 
4jé.  494.^/W*.  2.  t.  4.  Il  encre  &  faille 
dégaft  dans  la  Macédoine,  r.  t.  j4i. 

Scopas  Miniftre  d'Sftat ,  au  Royaume  d'Egy- 
pte; fa  mort  dans  Alexandrie,       2.  t.  6S$ 
Scep/e  ,  place,  2.  1. 143 

Scotïte  ,  ville  de  l'Achaye ,  2.  t.  6j£ 

Scotuffe  ,  villedelaThelTalie  ,    2,  t.  42-9.  659 
Scyron,  2,  t.  4ff 

Scjthepolis  ,   ville  de  la  balîe   Syrie,   2.  t. 

104 
Sdafie ,  place  delà  Laconie,  UX+i>$7 

Sédition  &  rcuolte  d'vne  partie  de  l'armée 
Romaineen  £fpagne,  apaiféepar  la  pru» 
dence  de  fon  General.  Autheurs  de  la  mu- 
tinerie &  rcuolte  chaftiez,  2.  t.  478.  (£ 
futuans. 
Seleticie ,  ville  de  la  Medie ,  2.  t.  6$ 

Seleuc'te ,  ville  de  la  Mefopotamie ,     2.  t.  70 
Seleuc'te  ,  ville  &  port  de  mer  en  Syrie,  & 
fon  aflîette,  2.  t.  187.    Attaquée  &  prife 
par  Àntiochus  fur  Ptoleméc  Phileparor 
-   quil'occupoit,  2.t.  8?.  90 

Seleuc'te  ,  ville  Afïatique ,  2.  t.  6% 

Seleucus  ,  Roy  de  Syrie ,  1. 1. 514.  51?. 

Seleucus  Pogon  ,  Roy  de  Syrie,        i.t.  26  f 
Seleucus  Callinique ,  2.  t.  j? 

StUuw  k  jeune,  fils  de  Sçlçoçus  Çailinic^u€a 


TABLE 

me  par  trahifon,  là  même. 

S&Uuchs  ,  fils  d'Antiochus  Roy  de  Syrie ,  2.  c. 

S e Ige ,\' îlle  de  l'Aile  Mineure ,  2. 1. 107 

Seitnonte  ,  1. 1.  71 

Seljmbrie ,  ville  de  la  Thrace  5  3 .  r.  33 

du  Sénat  Romain ,  de  ion  dcuoir  5:  pouuoir, 

2.  t.  180.  182 

Senonois ,  peuple  Gaulois  en  Italie  i.  r.  181 

Défaits  ,  vaincus  &  cbaiTez  de  leur  pais 

parles  Romains,  i.t.  184 

Sentmates  ,  peuple  d'Italie ,  1, 1. 185 

Sentinelles  ,  ^oy^Camp, 

Sergens  de  bande ,  2.  1. 194 

Serment   Les  Romains  en  eftoient  grands 

obferuateurs,2.t.  145:  Manière  de  iurer 

des  Carthaginois  &  des  Romains  dans 

leurs  Traitez,  i.t.  304 

C*  Serutltus  ,  Conful  Romain  ,  1. 1. 70. 380, 

Cn.  Serutlius  General  de  l'armée  nauale  des 
Romains ,  fait  voile  en  Afrique }  fon  re- 
tour en  Italie  ,  1. 1.  4.13.  426,  427.  &  fui- 
uans* 

Seruius  Fuluius ,  Conful ,  .1.  t.  66 

Se  fie  ,  Vojez*  Abyde. 

Stcca  ,  bourgade  d'Afrique  ',  1. 1. 116 

Sicile ,  &  fa  iituation  ,  M»  7| 

la  Sicile  réduite,  premièrement  fous  la  do- 
mination des  Romains,,  excepté  le  Royau- 
medeSyracufc  ,  1.  t.iiî 

Sicyone  ,  ville  du  Peloponnefe,  vnie  aux 
Achayens  ^  j,t, 221. 234, 47 Q*j}6 
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Side  î  peuple  de  la  Pifidie,  i.r.ioç 

Siège  de  Li'ybée  ,  i.  t.  7  6.  77.  & '  ft*m* 

Signes.  Obferuation  de    Polybe  fur  les  fi- 

gnaux  qu'on   a  acccuftumé   de   donner 

dans  la  guerre,  x.  t.  431.  43-1. 

M.  Silanus  Lieutenant  de  Pub.  Scipion  en 

Efpagne,  2.  t.  374. 

le  Silence.   L'obferuation  en  eft  fort  necef- 

faire   en  vn  C.picaine  ou   Chef  d'armée 

dans  les  entreprîtes  ,  317 

Silpie  ,  ville  de  l' Efpagne,  2,1.471 

Smyrne,  ville  de  l'Èiolie,  2. 1. 115 

Socrate  Béotien,  Chef  d'armée,  2-.  t.  94  96. 

111 
de  la  Solde  que  l'on  donnois  aux  Soldats  Ro- 
mains ,  2. 1. 117 
Solde.  Le  défaut  de  payer  les  Soldats  caufe 
ordinairement  du  de/ordre  dans  vn  Eftat, 
2,  t.  45.  Mutinerie  parm y  les  gens  de  guer- 
re ,  pour  le  refte  qui  leur  eftoic  dû  de  leur 
folde,  2.1.72 
Sophagafene  Roy  des  Indes  ,            2. 1,  493 
SopKonifbe  fille  d'Afdrubal,  femme  de  Sy- 
phax  Roy  des  Numides 3                 2.1.544 
S'ofybe  ,  Fauory  &  premier  Minifti  e  d'Eftat 
de  Ptoîemée  Philopator   Roy  d'Egypte , 
&,  t.  52.  Il  empefche  le  retour  de  Cieome  - 
ne  de  Sparte  en  fon  pais,  a.  t.  51  &fuiti* 

Sofybe,  i.r.  nï.  m. 177  (^  fuiu.600  • 

Sofybe  Hiftorien,  repris  &  blaimé  par  Po- 
lybe ,  1. 1. 197 
ks  Sotcries  eftoient  v-ne  efpece  de  Pcflepar- 


TABLE 
my  les  Grecs,  hU'fti 

Sparte ,  ville  capitale  de  la  Laconie  ,  fa  Situa- 
tion ,  1. 1.  53.  Reflablie  en  forme  de  Ré- 
publique ,  1.  r,  164.  En  trouble  &  diuifîon, 
1.  t.  487.  Ç$ ftttuans.  En  trouble  &  defor- 
dre ,  par  l'entreprife  de  Chilon  qui  vou- 
loit  fe  faire  Roy  ,  1.  t.  $69.  &  jmuans* 
j^j^Lacedemone. 

Spartiates ,   FojezL,  Lacedemoniens. 

Spendius  Efclaut  Romain  s  dcuient  Chef 
des  E/f  rangers  fouuoyez  rcuoltez  contre 
les  Carthaginois  ,  1.  t.  ni.  Défait  en  ba- 
taille par  Amilcar  ,  1. 1. itf.  Artifice  donc 
il  fe  ferc  pour  rendre  fes  gens  de  guer- 
re ituconciliables  auec  les  Carthagi- 
nois leurs  Encmis ,  1. 1. 139.  Sa  baibarie 
&  inhumanité  grande,  1. 1. 141,  Sa  more, 
1. 1.  ijo  >• 

Stades,  1. 1.  H9 

yne  Statue  n'a  point  de  rapport  auec  vi;e 
thofe  viuante  &  animée,  z.t.nS 

d'vneSaruë  fur  laquelle  il  ne  neige  ny  ne 
pleut  iamais ,  quoy  qu'elefoita  décou- 
uert,  1. 1.  éio 

Strat.geme  de  guerre,  1. 1.  194  341.  414.  i« 
t  108,  îu 

Stratagème  de  guerre  pour  faciliter  laprife 
d'vne  place  forte  t  %.i.é\6 

Luc.  S:ertinius,  1.1.31 

Strate  ,  ville  du  Peîoponnefe  ,  1.  t.  54J 
5)3 

Stiate  ,  ville  de  l'Etc  iie  ,  1.  c  12. 1% 

gradée  >  ville  de  l'Etoiie  j,  1. 1  ;  41 
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Sryllagie ,  \villc  de  la  T  i yphalie ,  i.  r.  j6j 

S6* 

Stymphalie,  ville  capitale  delà  Scymphalie  , 

1. t.  çfi  fn 

Stym^haliens,  peuple  dn  Peloponnefe,  i.î, 
140 

ks  Succès  bons  ou  mauuais,  dépendent  de 
forr  peu  de  chofe  dans  les  occafîons  de 
la  guerre,  2.  t.  332.  Çj fùiuans.  Par  les  iculs 
bons,  ou  par  les  mauuais  fucecs  on  ne 
peur  par  iuger  des  chofes  qui  méritent 
de  la  louange/  ou  du  blafme,   1.   t.   271. 

*7* 
Suciie  ,  ville  de  ïTtalic,  1. 1.  414 

Sucrone  ,  villede  l'f  fpagne  ,  2.  t.  47? 

Suffetes ,  2. 1. 135 

C.  Sulpicius ,  Conful,  1. 1.  43 

P.  Sulpicius  Conful  Romain  ,      2.  t.  310.311 
laSuperftirion  a  vn  grand  pouuoirfur  l'ef- 

prit  d'vn  peuple,  2.1.369.370.58$ 

Suies  ,  ville  ?©ifiné  de  celle  de  Babylone,  2.  c. 

71 

Sufiane,  Prouince  Asiatique,  2.r.  67 

Sybarites ,  peuple  de  l'Italie ,  1.  t.  216 

Sydon  ,  ville  de  la  baffe  Syrie,  2. 1. 114 

Syniris ,  2  r,  85 

Synope,  ville  maritime  de  l'Afie  Mineure, 

faiituation,  1. 1. 355 

Syphax   Roy  de  Numidie ,  joint  fes  armes 

auec  celles  des  Carthaginois,  contre  les 

Romains  en  Afrique  ,2.  t.  53 3  .  _£*? fuiuans* 

Défaite  &  déroute  de  [on  armée,  lamé- 


TABLE 
vue-  &  1. 1.  H4. 34J. Dépouillé  de  Tes  Eftats 
par  Maffiniflâ,  2.  t.  55? 

Sjphax  ,  Roy  ces  Mafefylicns  ;  fa  mort ,  iA, 

Syracufe  afliïegre  par  les  Romains,  î.t.  19. 
Attaquée  par  mer  &  par  terre  par  les  Ro- 
mains, 2.  t.  166.  £5?  (utuans.  Defcription 
des  machines  de  guerre  ,  defquelles  on  fc 
feruoit ,  tant  pour  l'attaque  ,  que  pour  la 
defenfe  de  la  place,  la  même, 

les  Syr^cufains  prennent  le  parti  des  Car- 
îkaginois  corftre  les  Romains  ,1.  t.  19. 
font  la  paix  auec  les  Romains ,  &  deuien- 
nent  leurs  amis  s  27 

Syrie,  La  balle  Syrie  conteftée  par  Antio- 
chus  &  Ptolcmée  Philupator  ;  fujet  de 
la  guerre  qu'iis  eurent  enfembie,  1.  t. 
2.69, 

la  balle  Syrie  réduite  fous  la  domination  du 
Roy  a' Egypte,  2,  t.  \i6> 

Syringe,  ville  de  l'Hyrcanie,  2.  t.  410 

la  pente  Syrie,  i.t  301 


TA  g  e  s,  Flenue  de  l'Efpagne  ,      1. 1. 1 87 
Tage,  place  Afiarique  vers  lespaï»des 
Parthes  t  non  loin  d'Hecatompyle,  2.  t. 
406 
Tagure,  ville  de  la  Baclriane,         2.  t.  440 
Tanaïs  ,  Fleuue  Afîatique,   1.  t.  jll.   1»  t.. 

lanete ,  ville  de  l'Italie ,  1. 1. 32,6 
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Tapires ,  montagnes  frontières  àlaMedie, 

z.  r.  64  ' 
Tarente,  ville  de, l'Italie  ,  &  beau  port  de 
mer,  furprifepar  les  Carthaginois  ,  par  la 
trabifon  de  Ces  habitans  ,  2.  1. 188.  £$  futu. 
lès  Tarcntins  fe  donnent  à  AnnibaJ,  1. 1.  446 
Tarfée,  place  de  l'Afrique  ,  i.t.  301 

Tauriniens ,  peuple  de  l'Italie  •  leur  ville  ca- 
pitale prife  de  force  par  Annibal ,    1. 1.  355: 
Taurion  ,  Capitaine  Âchayen  .    1,  t.  4jS.  465 
"Xaurion ,  Gouuerneur  du  Peloponnefe,  1. 1. 

577-579 
Teano  ,  ville  d'Italie  ,  1. 1.  404 

Tegce,  ville  del'Achaveau  Pelopônefe,  vers 

Argos  j  eftabUe  en  forme  de  Republique  , 

1. 1. 138  24e.  2S4.  2.  t.  2^.27.  36.   513.  608 

609 
Tegcares ,  peuple  du  Peloponnefe  ,  2.  1. 134 
Teiens, peuple  de  1'Afie  Mineure,      2.U115 
Telamone,  Promontoire  delaTofcane,  1. 

t.  196 
Telce,  2.  t.  49* 

Telphuflîe,  ville  du  Peloponnefe,   i.t.  23S. 

TelphuiTe,  ville  du  Peloponnefe  ,      i.t.540 
Tclphufîiens ,  peuple  du  Peloponnefe  ,  1. 1. 

55S 
Tembraee ,  ville  de  l'Hyrcanie  ,        2.  t.  410 
de  la  Témérité,  1. 1.389 

de  la  Tempérance  ,  2.  r.  129 

Tempes,  ville  delà  Theflaîie,  2.  t.  668 

les  Temples  refpedtez  &efpargnez  par  Ale- 
xandre dans  fes  concjueftes ,  2.  t.  \6.  La  de- 


TABLE 

ftru&ion   des  Temples  eft  inutile  à  va 

Piince,  i,  t.  ig 

Temple    d'Apollon^  auprès  d'Amycle  .,  en 

Laconie,  2.  c  19 

Temple  de  Caftor  &  de  P  :^i  i7x,  2.  t.  89 

Temple  de  Diane  en  Avtaye  «up  es  de  la. 

ville  de  Luil  s  &  de  Cyj  erh.  s  ,        i.t.  480 
Te.nple  de  Die  biuflc  &  ru'.néparlcs  Eto- 

luns,  2.  t-  14 

Temple  de  Do^one ,  en  a  h  tute  Epire  ,  roi* 

né  &  ticttunparlesÊLOiiens ,         l.t.  jyo 
Temple  d'Eue,  2.  t.  40; 

T.mpled'Efcu^pe,  1. 1. 30.2.1.  3&1 

Tv  mpledc    upiter  Atahyrien  ,  1. 1.  $4* 

Temple  de  Iupiter  Homong,  1, 1. 216 

Temple  de  lupirer  Olympien  s  2,  t.  343 

leTemp;ede  Mineruc  Câlcieque  à  Sparte, 

pollué  par  vn  grand  meurrre ,  1. 1,  506 

le  Temple  de  Minerue,  en  Beocie  Itonien- 

ne.  1. 1.  409 

Temple  de  Venus  auprès  de  la  ville  dtSagon  - 

te  en  Efpagne,  1. 1*414 

Temple  de  Venus  Ericine,  1. 1. 99 

Temps.  On   doit  quelquefois  s'accommo- 

der  au  temps,  i.t.  281.  Il  n'y  a  point  de 

temps  qui  fcmblc  fi  long,  que  l'on   ne 

pafïe  dans  l'attente  de  l'auenir ,      1. 1.  437 
Tenare  ,  ville  de  la  Grèce  en  laLaconie,  2 

t.JIJi 
C.  Terentius  Varron  Conful ,  1.  t.  455.  ç§ 

fuiuans. 
Luc.  Terentius ,  5.  t.  ti 

Teracinc,  ville  maritime  du  pays  Latin  en 
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Italie,  •  i.t.joj 

la  Terre  diuifce  en  trois  parties  principales, 
l'Afie  ,  l'Afrique  &  l'Europe ,  l.  c.  îio 

Terreur  panique  fur  mer,  %■  t.  139  159 

Teuta  Reine  de  riliyrie  ,  gouuerne  TEftàc 
après  la  more  du  Roy  Agron  fon  mary, 
i.t.160.  Elle abufe  des  ptofpcritez  prefen- 
tes;  permet  à  fes  fujets  le  pillage  fur  mer, 
&  s'empare  de  la  ville  de  Phenice  fur  les  E- 
pirotes,  1. 1.  1S1  Son  orgueil  attire  dans 
ion  Royaume  les  armes  des  Romains ,  t.  t. 
169.  197.  &futu.  Fait  paix  auec  les  Ro- 
mains ,  &  deuiînt  leur  tributaire  ,  172. 
Tyfamene  fils  d'Orefte  ,1e  premier  Roy  des 
Achayens  ,  1. 1.  aiS 

Thalame  ,  ChalleauduPeloponnefe,  au  pays 
des  Eleens ,  1. 1.  j6i.  ($  fu'tu. 

Theognete,  a.  {.6)1 

Thafe,  ville  Greque  en  Afîc,  3.  t.  2j 

Thearces,  1.1.140 

desThebains,  &  de  la  grandeur  &  puiifan- 
ce  de  leur  Republique,  1.  t.  116. 1. 1. 12.2. 
115 
Thcbes,  ville  de  la  Grèce  ,  ruinée  par  Ale- 
xandre le  Grand  ,    a. 1. 343.  jji.  657.  5.  t. 
18 
Thebes  Phtiotide ,  ville  de  la  Grèce.  Sa  £- 
tuation  ,  ailïegée&  prife  par  Philippe  de 
Macédoine,  qui  luychangea  fon  nom  en 
celuydc  Philippopoli ,  1. 1. 143. 1 44 

Themifon  ,  Chef d  armée,  a,  t. ni 

Theodate  Gouuerneur  de  la  bafîe  Syrie  fe 
*euolt£j  &  met  entre  les  mains  d'Antiochus 


TA  BL  E 

les  villes  de  cette  Prouince ,       a. 1. 58.  61 
Théodore  Hemiolius  General  d'aimée,  1. 1. 

117 

Theodo'e  Etolien,  Gcuucrneur  de  la  balle 

Syrie  pour  le  Roy  d'Egypte  ,  prend  le  par- 

ty  d'AntiochuSj  &  luy  met  entre  les  mains 

quelques  places  de  cette  Prouince,  a.  t.  80 

98.100.  ï 01.  100.  ($fuiu. 

Trait  d'vnehardieflë  admirable,        1. 1. 119 

Theophilifcjue  ,  z.  t.  tfn.  617.  &fui#. 

Thermes  •  ville  d'Etolie,  accompagnée  d'vn 

fuperbe  Temple  ,  pillée ,  &  le  Temple 

détruit  &  ruiné,  a. 1. 15 

Thermet,  place  de  Sicile,  i.t.  72, 

Therfïtes,  1.  r.  3IJ 

Thefin,  fleuue  de  l'Italie,  1. 1. 361. 364 

Theifalie,  1. 1. 143 

Theftie  ,  ville  d'Etolie,  a.  t.  la 

Thetidie  ,  ville  de  la  Pharfalie ,  a.  t.  6y? 

Thtu  profofe ,  place  de  la  baffe  Syrie ,  a.  t. 

101 
Tbnce,  1. 1. 511 

Threfene,  ville  du  Peloponnefe,       i.  t.  2,34 
Thuriens  peuple  &  ville  d'Italie,        a.  t.  366 
Thyrée ,  ville  de l'Acarnanie ,     1. 1.  458.  49a 
Tiberius  Sempronius    Conful,   va  faire  la 
guerre  en    Afrique  contre  les   Carthagi- 
nois ,  1. 1. 314.  P.appellé  de  Sicile  en  Ita- 
lie,pour  s'oppofer  aux  Carthaginois  9  auec 
Pub.  Cornel.  Scipion  fon  Collègue,  i.t. 
3^7  loint  Scipion  auec  fon  armée,  1. 1» 

Tibite ,  Neveu  de  Prufias  Roy  Bithynic ,  1,  t. 
516 
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Tichée  ,  Prince  Afriquain  ,  donne  fecours 
aux  Carthaginois  contre  les  Romains,  i, 
t.  558 

Timce  repris  par  Polybe,  touchant  ce  qu'il 
écrit  tant  de  l'Afrique  que  de  Y  lue  deCor- 
fe,  i. 1.  495.  &faiu.  Erreur  touchant  les 
Locriens  Epizephyriens,       1. 1.  499.500 

Timée,  pour  le  regard  de  l'Hiûoire  n'a  rien 
feeu  que  pour  l'auoir  oiïy  dire,  2.1.519, 
51© 

Timoxene 'Prêteur  des  Achayens,  1.  c.  236. 
458.  460.  x.  t.  IJ3 

Tifée ,  montagne  de  la  TheiTalie ,     z.  t.  42^ 

Tlepoleme ,  2. t.  589. 591 

Tortue,  inftrumens  de  guerre  5  de  leur  via- 
gère defeription,  2.1.360.391 

Torus,  montagne  de  la  Sicile  ,  i.t.32 

Tofcans,  peuple. d'Italie,  i.t.  178.179.  Li- 
guez auec  les  Boyens  contre  les  Romains, 
i.t.884 

îa  Tour  d'Alexandrie,  place  d'Alexandre, 
2.  t.  6C% 

de  la  Tragédie,  &  de  la  différence  qu'il  y  a 
entre  la  Tragédie  &  l'Hiftoire ,       1. 1. 2 4 2, 

Trahifon  grande ,  1.  t.  3  45 

Trahi  Ton  des  Gaulois,  lefquels  quittent  les 
Romains  &  fe  donnent  à  Annibal ,  1. 1,  \66 

Trahifon  reconnue  ]fclon  Ton  mérite  ,  i.t# 
480 

le  Lac  de  Trafïmene  en  Tofcane  ;  remarqué 
principalement  par  la  défaite  des  Ro- 
mains en  bataille,  par  Annibal,  1.1,391- 
Ç£  [u'smns. 


TABLE 
Traite?  faits  entre  les  Romains  &  les  Car- 
thaginois ,  r.  t-  159   Ç§  Juin. 
Trebie  riuiere  d'Italie  ,  i.t.  36$ 
Trtmblement  de  terre  horrible  à  Rhodes  ■ 

z.  t.  128 

Treue  accordée  entre  les  Macédoniens  &  les 

Etoliens,  2.  t.  41 

Triens  ,  foldats  Romains ,  1. 1. 191. *94 

des  Tribuns  militaires  Romains  j  de  leur 

création  ,  &  de  leur  charge  &  deuoir ,  1. 1. 

Trichonie,  ville  de  l'Etolie,   1. 1. 45$.  1.  t.Û 

lacdeTrichonie,  lamente, 

Trierc,  viilede  la  ba fie  S/rie  ,  bruflée ,  z.u 

loi 
Trigaboles, peuple  d'Italie,  i.t.179 

Tryphalie,   contrée  &  partie  du  Pelopon- 
*    nefe  i  fa  fituation  ,&  Tes  villes ,      1. 1.  J64 
Triphylie ,  pays  &  contrée  ,  faifant  partie  de 
rAchayePhtiote,  3.  r.  )* 

T  ique,Chafteau,  1. 1. 55^ 

Tme ,  ville  de  l'Achaye ,  1. 1.  2.19.  459. 53?* 

f4o.  ijS 
Trompeur  trompe,  a.  t.  14a 

Tumulte  Gaulois,  1  t.  187 

Tunes  ,  ville  de  l'Afrique,  non  loin  de  Car- 
tilage, 1. 1.  j6. 119.118. 119.  i.t.  no 
Tyafon  ,  Chancelier  du  Roy  Antiochus,  1. 

t.  So 
Tyle  ,   ville  de  Thrace,  &  la  Capitale  àcs 
anciens  Gaulois,  lors  qu'ils  fe  rendirent 
Hiaiftres  de  la  Thrace,  î.t.jzt 

Tyndarie ,  ville  &  port  de  mer  en  Sicile ,  1.  r. 
«44  Typance, 


DES    MATIERES. 
Typanêe  ,  ville  de  la  Tryphalie  r  1.  r.  y*.j.  5^7 
Typaneates ,  1. t.  567 

Tyque,  Chsfteaudu  Peloponnefe,  au  pays 
des  Dymiens  ,  1. 1.  J73 

Tyr,  villedelabafleSyrie,      z.  t.^fi/^t.  104 
desTvrans,  x.  t  583 

de  la  Tyrannie,  &  de  fon  origine,  &  com- 
mencement, x.t.  171.  171 
Tyricns,  1. 1. 180 
Tyrrheniens ,  peuple  d'Italie,  1. 1. 180 


VA  ©  1  m  o  n  Lac  de  ce  nom,        r.  t.  r8f 
Vacccens,  peupledel'Efpagne^i.t.  286 
t.  Valerius  Flaccus ,  3»Mf 

M.  ValeriuscreéConful,  l,  t.  zê 

Velites  ,foldats  Romains  5  leurs  armes ,  *.r, 

191 
Vangeance.  La  modération  dans  la  Van<- 
geance  cft  grandement  louable  à  vn  Prin- 
ce }  Elle  lny  gagne  le  cœur  des  peuples  &* 
«re  &s  Ennemis.  Exemples  de  plufîeuas 
Princes,  x.  1.15,16 

Vénitiens  ,  ancien  peuple  d'Italie,  1,  t.*S^ 

i?x 
Venife,  ville  d'Italie ,  r.  t.  40  j 

la  Vérité  a  vne  grande  force  j  Elle  triomphe 
toujours  du  menfonge  ,  x.  t.  jt8.  Com- 
bien il  eft  vtile  &  louable  de  ne  point 
mentir ,  &  de  s'accouftumet  à  ne  dite  que 
Ta  vérité.,  1. 1.  477 

vVefta  ,  x.  t.  il* 


TABLÉ 

Veilines,peuple  de  l'Italie  ,  i.  t. 153 

de  la  Vcuë,  a.  t.  51^ 

^Victoire.  Les  Romains  auoientaccouftumé 
d'ordonner  des  prières  publiques  ,  après 
auoir  gagné  vne  victoire,  3.  t.  141.  Celuy 
qui  demeure  victorieux  doit  montrer  de 
la  douceur ,  delà  modération  J  &  de  l'hu- 
manité, pluftoft  que  de  la  rigueur  à  l'en- 
droit des  vaincus ,  x.  z.\6.  La  trop  gran- 
de pafïïon  de  vaincre  fait  fouuant  perdre 
la  Victoire ,  1. 1.  461.  &  fu$u. 

Ja  Victoire  qui  fe  gagne  par  la  Iuftice  &par 
Ja clémence,  eft  plus  noble  &  beaucoup 
p'.us  auantageufe  ,  que  celle  qui  fc  rem- 
porte par  la  force,  a.  t.  19.10 
delà  Vie  Champeftre  ,  1. 1.  ^9 
f  eft  la  Vie des  Poîjfons ,.  Prouerbe  explique, 

i.t.  584 
Vigilance.  Différence  entre  la  vigilance  &la 
prudence ,  &  la  lafeheté  ,  &  l'imprudence, 
%,  t.  IZ9 
Villes.  Si  celles  dont  le  fol  eft  inégal,  con- 
tiennent plus  de  maifons -,  que  celles  qui 
font  bafties  dans  vn  lieu  plat ,        337. 33S 
Villes  Grecques  en  Italie  ,  a.  t.  366 

Ville- neuue,  ville  d'Efpagne,  1. 1. 515- 

P.  Villins,  3.  t.  31  . 

Vin.  La  débauche  du  vin  eaufe  la  mort,  1. 1. 
160 

L'excès  en  eft  dangereux  envn  Chef  d'ar- 
mée ,  1. 1. 388.3R9 
du  Voifinage  des  méchans  •  1. 1.  jzi 
Yolane ,  l'embouchure  du  Pau  ,         1,  t.  ijf 


DES    MATIER  ES. 

Yoleurs.  Ceux  qui  font  accouftumezà  vfure- 
de  rapine  &  de  vol  ,  ne  confinèrent  ni 
amitié  ny  aliance  :  ils  croyent  que  toutes 
chofesleur  foient  ennemies  ,  1. 1.  4^2..  40 

Vtique,  ville  de  l'Afrique  ,  non  loin  de  Car- 
thage  ,  aflîegce  ,  1.  t.  115.  &  fuiuans* 
Elle  fe  reuolte  contre  les  Carthaginois ,  1. 
t.  144.  Réduite  fous  robeïfTancedes  Car- 
thaginois^1. 1.  iji;  Afïkgce  par  les  Ro- 
mains, x.t.  fft-f}frÏ4+ 


XA  n  T 1  p  P  e  Lacedemoniens  ?  com- 
mande l'armée  des  Carthaginois  t  & 
reftablit  leurs  affaires  par  la  defraite  des 
Romains „  i.  t.  58.  &Juiuans.  Son  retour 
de  Carthageen  fonpaïs ,  1.  t.  6f 

Xenethe,  General  d'armée  du  Roy  Antio- 
chus  ,  s'oppofe  aux  progrez  de  Molon  qui 
s'eftoit  reuolté  en  Mcdic ,  1. 1.  £5.  fift  tuê 
dans  le  combat ,  %.  1. 169. 17© 

pCenon,  tyran  des  Hermioniens,      1. 1. 114 
Xen on  General  d'armée ,  z.  t.  6f 

Xenophante  ,  General  de  l'armée  nauale  des 
Rhodiens,  1. 1.  rif 

Xenophane  AmbafTadeur,  a.  t,  14$ 


Abdiphyle,  Chef  d'armée ,  1,  t; 


ZABI 
118 


Jacinthe,  Iflc-,  z.t.14* 


T  A  &  l.  E 

Zîgre,  montagne  delà  Medîe',,     L  ^ 

Zama  ,  ville  de  l'Afrique,  t.  t.  $61 

Zarace,  ville  des  Argiens-,  1  t.-joft 

Z:mafpe,  ville  de  la  Ba&riane  ,         i.t  441 
Zarxas  3  Capitaine  Afriquain  ,  i^t.  147 

Zebedes  de  Gortync  ,  Chef  d'armée  ,  a.  c 

118 
Zeuxippe  Bertien  r  $.  t.  it 

Zeuxis,Gouuemeur  de  la  Lidie,  Amb^fla- 

deur  du  Roy  Antio&hus  vers  Tes  Romains , 

M  17 

Z euxis ,  braue  Capitaine,  1.  r.  €$.  é?.  70. 74» 
76  l<> 


FI  N. 


4 


tMÊM 

jf' 

u 

S^Bï 

o 

mÈip^ 

_ 

«^sr 

Z 

H 
rn 

3 

CD 

o 

3 

& 

pa 

O 

z 

en 
H 
O 

a 
< 

J 

ïta 

H 

TJ 

o 

c 

m 

CD 

H 

r- 

n 

^r\^bSivv' 

O 

rn 

'i* 

CD 

Cl11 

^D 

$~  m 

> 

1 

Ol>     T~  ^r-       O 

< 

^p\^_.^^^m 

- 


I 


WÊÊè 


:■••:'■ 


■Mm 


m 


t-M 


